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RÉSUMÉ 

Cette thèse se fixe deux objectifs. Le premier consiste à évaluer la « tromperie » lors 
d'annonces des retraitements résultant d'erreurs matérielles ou de fraude. Nous avons analysé 
les informations diffusées dans le formulaire 8-K et le communiqué de presse (8K et CP) sur 
le retraitement en appliquant la Théorie de la Manipulation de l'Information (TMl). La TMJ 
(McCornack, 1992, 2008), originaire du domaine de la communication, est utilisée pour 
estimer le contenu (la maxime de quantité et la maxime de qualité), la présentation (la 
maxime de modalité), et le timing (la maxime de pertinence) des informations divulguées sur 
le retraitement dans le 8K et le CP. Cette estimation, nous a permis de développer un score de 
divulgation basé sur les différentes méthodes de manipulation d' information diffusée par 
rapport aux retraitements. Ces méthodes se rapportent à la publication des informations 
incomplètes (quantité), à la divulgation d'informations mensongères (qualité), à la 
présentation d'informations confuses (modalité), et à la manipulation de la pertinence du 
message (timing). Le score de divulgation créé nous a permis de déterminer si 1 'entreprise 
manipule ou non les informations diffusées sur le retraitement dans le 8K et le CP. 

Le deuxième objectif de cette thèse consiste à explorer les déterminants susceptibles 
d' inciter les entreprises à induire les investisseurs en erreur lors d' annonces de retraitement 
dans le 8K et le CP. En nous fondant sur la littérature comptable et en utilisant notre score de 
divulgation, nous avons proposé un modèle explicatif des principaux facteurs qui pourraient 
influencer la publication des informations trompeuses par rapport au retraitement. 

Les résu ltats de notre analyse de contenu du 8K et du CP sur un échantillon de 201 
entreprises américaines cotées en bourse montrent que les entreprises manipulent la quantité, 
la qualité, la modalité et la pertinence (timing) des informations divulguées sur le 
retraitement. Ils révèlent également que les entreprises ont tendance à diffuser davantage 
d' informations incomplètes et confuses au cours de l'année 2009, comparativement à l'année 
2004. Nous avons également effectué des analyses multivariées sur un échantillon de 100 
entreprises afin d'examiner les facteurs explicatifs de la décision de manipuler les 
informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. Les résultats de ces analyses montrent 
que la fra ude et les aj ustements touchant le résultat d' exploitation sont des critères pertinents 
pour appréhender la décision de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP par 
rapport au retraitement. 

Mots clés: Annonce du retraitement, Communiqué de presse, Formulaire 8-K, Tromperie, 
Théorie de la Manipulation de l'Information. 



ABSTRACT 

This thesis has two obj ectives. The first objective is to investigate whether publicly held 
companies manipulate the initial announcement restatements arising from material errors or 
fraud . We analyze the information provided in the press releases (PR) and in the 8-Ks (8K) 
by applying Information Manipulation Theory (IMT). IMT, originated from communication 
domain, is used to assess the content (i.e., quantity and quality maxims), format (i.e., manner 
maxim), and relevance (i.e., timeliness maxim) of restatement announcements made by 
companies in the press releases and the 8-Ks (McCornack, 1992, 2008). Based on IMT, we 
develop a disclosure score that capture di fferent method of manipulation. These methods are 
related to disclose incomplete information (q uantity), presenting untruthful info rmation 
(quality), presenting confuse or ambiguous information (manner), and manipulating the 
relevance of the message (timeliness). Relyi ng on the disclosure score, we can investigate 
whether publicly held compani es man ipulate the initial announcement restatements ari sing 
from material error or fraud. 

The second objective of this thesis is to explore the determinants that might influence 
companies to manipulate restatement information released in the 8K and the PR. Based on 
the account ing literature and using our disclosure score, we use a logistic mode! to examine 
the effect of different factors related to characteristics of restatement on the likelihood to 
occur deception. 

By analyzing the content of 201 U.S. publi cly held companies, we fi nd that firms 
manip ulate quantity, quality, manner, and relevance (timing) of restatement announcement. 
ln add iti on, we find that the propension of companies disclosing incomplete and confused 
information is higher during 2009 compare to 2004. Using a logistic mode!, the results 
indicate that the likelihood of manipulating restatement information released in the 8K and 
the PRis higher for fraudulent companies, and those restating the core earnings. 

Key words: Restatement Announcement, Press Rel ease, Form 8-K, Deception, Information 
Manipulation Theory. 



INTRODUCTION 

Au cours de la dernière décennie, la fréquence des retraitements n' a cessé d'augmenter, 

aux États-Unis . Plusieurs milliers de retraitements ont été annoncés (Government 

Accountability Office, GAO, 2006, Scho lz, 2008), entraînant une croissance de ces derniers 

de 246% entre 2002 et 2006 (Scholz, 2008). En 2005 , 6,8% des entrepri ses cotées à la bourse 

ont retraité leurs états fin anc iers. Cela représente une hausse significati ve comparé à 2002, où 

3,7% des entrepri ses ajustaient leurs états financiers et seulement 1% en 1997 (GAO, 2006). 

Par ailleurs, les retraitements des états financiers représentent un des probl èmes les plus 

coûteux du marché des capitaux (Stanley et DeZoort, 2007). Entre 2002 et 2005 , la 

capitali sation boursière des entreprises cotées sur New York Stock Exchange (NYSE), 

National Association of Securities Dealers Automated Quotations (NASDAQ) ou Americain 

Stock Exchange (AM EX) et ajustant leurs états financiers, a baissé de plus de 36 milliards de 

dollars suite à l' annonce du retraitem ent, à court terme (GAO, 2006) . Cette réduction s' est 

accentuée à moyen et à long terme allant en moyenne de 78 milli ards de dollars dans le 

premier cas à 126 milliards de doll ars dans le deuxième cas. Ces milliards de dollars de 

pertes, subis par les actionnaires, ont « secoué » la confiance du public quant à la qualité de 

l' info rmation financière et quant à la compétence et à l' intégrité de l'entreprise et de ses 

dirigeants (GAO, 2006; Scholz, 2008). 

La comptabil ité est un système de communication des informations sur l'activité de 

1 'entreprise. Ces info rmati ons sont saisies, classées et agrégées de manière à établir les états 

fi nanciers qui sont composés de l'état de la situation financière, l'état du rés ul tat, l'état des 

flu x de trésoreri e, 1 'état des variations des capitaux propres et les notes aux états financiers. 

Lorsqu'on découvre que les états financiers déjà publiés ne sont pas fi a bles , l'entreprise a 

pour obli gation d'annoncer un retraitement Le 23 août 2004, l'organi sme fédéral américain 

de règlementation boursière (Securities and Exchange Commission, SEC) a émis la règle de 

divu lgation des retraitements, Release No.33-8400, exigeant des entreprises d'annoncer dans 
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le formulaire 8-K sous l' item 4.02 et par le communiqué de presse (8K et CP1) le 

retraitement, afi n d'améliorer la qualité et la rapidité de publication des informations 

diffusées par l'entreprise (Lawrence et Prentice, 2006) . Cette règle de divulgation a été mise 

en pl ace en raison de l'augmentation des retraitements et de leur effet négatif sur la valeur au 

marché. 

Certaines études ont examiné la réaction du marché financier face à la modalité et le 

timing de la divulgation du retraitement dans le communiqué de presse (Fi les et al., 2009 ; 

Gordon et al., 201 1 ; Badertscher et Burks, 20 li ; My ers et al., 20 13). Notre thèse étend la 

littérature antérieure en se concentrant sur la quantité, la qualité, la modalité et le timing dans 

le formulaire 8-K et le communiqué de presse. Le formulaire 8-K fournit aux investi sseurs un 

flux continu d ' informations et leur permet de prendre des décisions d' investi ssement 

éclairées (SEC, 2004). Le communiqué de presse, quant à lui , est un moyen de 

communication important à examiner et à analyser. Cette importance est sou lignée par le 

comportement des entrepri ses et les mesures réglementaires prises à cet égard . À titre 

d'exemple, un ancien directeur des relations avec les investisseurs chez Enron esti me que les 

analystes recourent davantages aux CP qu 'aux rapports déposés auprès de la SEC 

(Emshwiller et Mc Williams, 2006; Henry, 2008). Par ailleurs, la longueur du CP a été accrue 

allant de 517 mots à 2,400 mots en moyenne, pour la période allant de 1980 à 1990 (Francis 

et al., 2002). Les régulateurs (F ASB, SEC), quant à eux, ont aussi mi s en évidence 

l' importance des CP. 

Le communiqué de presse diffuse un large éventail d'informations comparé au rappo1t 

annuel et son contenu est largement non règlementé. Les entreprises ont, ainsi, toute la 

latitud pour d ·cid r de son contenu (Brennan et al., 2009) . Ell es peuvent diffuser des 

informations complètes, véridiques, claires et pertinentes quant aux retraitements des états 

financiers afin de restaurer la confiance des investisse urs; comme elles peuvent divulguer des 

informations incomplètes, biaisées, ambigües et impertinentes afin d' induire en erreur les 

investisseurs. 

1 Dans la suite de ce document, nous citons le 8K et le CP pour référer au formulaire 8-K et au 
commun iqué de presse. 
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Dans le domaine de la communication, McCornack (1992, 2008) a développé la Théorie 

de la Manipulation de l' Information (TMl). Cette théorie s'appuie sur les arguments de Grice 

(1989) pour décrire comment l' information peut être manipulée afi n de produire un message 

trompeur. Grice (1989) suppose que les participants à la communication respectent les 

maximes conversationnelles, qualifiés de principe de coopération. Il offre quatre maximes du 

principe de coopération qui sont: quantité, qualité, modalité et relation (pertinence). La TM! 

avance que les messages sont perçus comme trompeurs lorsqu ' ils transgressent discrètement 

les maximes conversationnelles, dans le sens que 1' information peut être modifi ée de quatre 

manières di fférentes pour produire un message trompeur : manipulation de la quantité, de la 

qualité, de la modalité, ou de la pertinence de l' information diffusée. Elle s'applique dans le 

contexte où il y a partage obligatoire d'informations défavorables. Celles-ci pourraient être le 

retraitement des états financiers. Notre thèse applique ainsi la TMl dans le contexte 

d'annonces de retraitement dans le 8K et le CP. 

Cette thèse se propose d' atteindre deux objectifs principaux : 

• Le premier est de mesurer le phénomène de la « tromperie » lors d'annonces du 

retraitement dans le 8K et le CP. À cette fin, nous analysons les différentes méthodes 

de manipulation d'information diffusée dans le 8K et le CP. Ces méthodes se 

rapportent à la violation des quatre maximes, proposées par la TM!, à savoir: la 

quantité, la qualité, la modalité et la pertinence de l'information. L'utilisation de ces 

méthodes nous permet de développer un score de divulgation basé sur les diverses 

techniques de manipulation d' information dans le 8K et le CP par rapport au 

retraitement. Par ce biais, nous pouvons ident ifier les entreprises manipulatrices de 

c Il s qui n man ipulent pas. 

• Le deuxième objectif est de fournir un éclairage sur les raisons de la tromperie. En 

utilisant la méthode de la régress ion logistique, nous explorons les déterminants 

susceptibles d'inciter les entreprises à induire en erreur2 les investisseurs lors 

d 'annonces des retraitements dans le 8K et le CP. Ces déterminants se rapportent aux 

2 Afi n d' induire en erreurs, l'entreprise pourrait utili ser diverses formes de manipulation . Ce lles-ci se 
rapportent à la manipulation de la quantité, de la qualité, de la modalité et/ou du timing des 
informat ions communiquées dans le 8K et le CP. 
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caractéri stiques du retraitement telles que la cause de l'ajustement (fraude versus 

erreurs matéri elles), les postes d'états fi nanciers concernés par la correction et la 

magni tude d'aj ustement du résu ltat. 

En somme, notre thèse répond à deux questions de recherche : 

• Les entrepri ses américaines cotées en bourse manipulent-elles les informations 

diffusées sur le retraitement dans le 8K et le CP? Autrement dit, les entreprises 

mani pulent-elles la quantité, la qualité, la modalité et la pertinente des info rmations 

communi quées dans le 8K et le CP par rapport au retraitement? 

• Quels sont les déterminants qui amènent les entreprises à communiquer des 

informati ons trompeuses dans le 8K et le CP sur le retraitement? Plus précisément, 

quell es sont les caractéri stiques du retraitement qui incitent les entreprises à 

manipuler les informations di ffusées dans le 8K et le CP? 

Notre thèse contribue à la littérature ex istante à plusieurs égards. Premi èrement, il s'agit 

au meilleur de nos connaissances, la première étude à examiner simul tanément les quatre 

méthodes de manipulation proposées par la TM! pour mesurer la tromperie dans le contexte 

de divul gation d' information dans le 8K et le CP sur le retraitement. Brennan et al. (2009) 

appellent, d'aill eurs, les futurs chercheurs à considérer l' utili sati on de plusieurs méthodes de 

mani pulati on lors de l' analyse du communiqué de presse. Les études antéri eures en 

comptabilité ont appliqué partiellement la TM! (1) dans le contexte de divul gation 

d' info rmation au se in des rapports annuels (Lobo et Zhou, 2001; Shaw, 2003; Lapointe­

Antunes et al., 2006; Holder-Webb et Cohen, 2007), (2) lors d' une téléconfé rence (Hollander 

et al. , 201 0), (3) et même dans le communiqué de presse (Bowen et al., 2005; Brenn an et al. , 

2009; Fi les et al., 2009; Gordon et al., 20 Il ). 

Deuxi èmement, notre thèse applique la TM ! dans un contexte du monde réel et plus 

précisément sur des données comptables retraitées, alors que les recherches antérieures 

(McCornack et al., 1992 ; Jacobs et al., 1996; Hubbell et al., 2005 ; Fisher et Downes, 2008 ; 

Payne, 2008 ; Fuller et al., 2009) se sont concentrées sur l'étude de la TM! en déployant les 

méthodes expérimentales menées en laborato ire. 
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Sur le pl an empirique, les résultats de la présente thèse devraient intéresser les 

investisseurs, les dirigeants, et les organismes de réglementation. Les résultats pourraient 

évei ller les investisseurs aux probabilités de manipulation du contenu (q uantité, qualité), de la 

modalité et du timing des informations diffusées dans le 8K et le CP sur le retraitement. De 

plus, les résu ltats de cette étude devraient être instructifs pour les dirigeants. En essayant 

d'améli orer leur créd ibilité lors d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP, les dirigeants 

devraient prendre des décisions sur la divulgation d' information détaillée, véridique, claire et 

publiée en temps oppo1tun. Enfin, les résultats pourraient permettre aux organismes de 

réglementation, en particulier la SEC, d'améliorer les lignes directrices de divulgation du 

retraitement dans le formulaire 8-K et le communiqué de presse, en émettant des directives 

plus claires et plus détaillées pour standardiser la divulgation dans le 8K et le CP. 

Notre recherche est structurée comme suit : 

• Le chapitre 1 présente le contexte de notre recherche à savo ir l'annonce du 

retraitement dans le 8K et le CP. 

• Le chapitre Il définit la tromperie et décrit la Théorie de la Manipulation de 

l' Information utilisée comme instrument de mesure de la tromperie. 

• Le chapitre III présente le cadre conceptuel, le développement des hypothèses de 

recherches, la procédure d'échantillonnage et la méthodologie utilisée pour mesurer 

le phénomène de la « tromperie » dans le contexte du retraitement. 

• Le chapitre IV analyse des résultats. 

• Une conclusion générale discute des implications académiques et professionnelles de 

nos rés ul tats. 



CHAPITRE 1 

DIVULGATION DES RETRAITEMENTS DANS LE FORMULAIRE 8-K ET DANS LE 
COM MUN IQUÉ DE PRESSE 

Investisseurs, créanciers, régulateurs et tous les autres utilisateurs d'états fi nanciers ont 
vu de plus en pl us d'annonces des retraitements pendant près d' une décennie. Les entrepri ses 
émettent des communiqués de presse et fo urnissent des informations dans le fo rmulaire 8-K 
pour préven ir le public que les états fi nanciers publ iés antérieurement contiennent des 
erreurs. L'informat ion diffusée dans le 8K et le CP constitue une excellente occas ion pour la 
direction de restaurer la confiance des investi sseurs en commun iquant des informations 
complètes, véridiques, pertinentes et claires. 

Dans ce chapitre, nous défini ssions d'abord le concept de retraitement des états 
fi nanciers. Ensui te, nous décrirons les supports de communication de l' info rmation re lative 
au retraitement à savoir : le fo rmulai re 8-K et le communiqué de presse. Par la sui te, nous 
passerons en revue les études sur la divulgation du retraitement dans le formu laire 8-K, et 
dans le communiqué de presse. Enfin, nous déte rminerons le contexte d'annonce du 
retra itement. 

1.1 Défi ni tion du retraitement 

Le retraitement des états fi nanciers constitue une reconnaissance publ ique des 

changements de pratiq ues comptables3
, des erreurs matéri elles ou des fraudes commises4 

dans l' information fi nancière divulguée antérieurement (Statemenl of Financial Accounting 

Standards, SFAS No. 154). Le changement des pratiques comptables entraîne un retraitement 

« légitime », alors que la correction d'erreurs matérie lles ou de fraudes dans les états 

fi nanciers publiés antéri eurement mène à un retraitement « illégitime» (Callen et al. , 2006). 

3 Les changements de pratiques comptables nécessitent un retraitement rétrospectif qui est similaire à 
celu i de la correction d'erreurs dans les états fi nanciers déjà publi és (SFAS No . 154). 
4 Plusieurs entreprises reconnaissent leurs activités fraud ul euses dans leur annonce initiale du 
retraitement dans le 8K et le CP (Palm rose et al., 2004). 
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Le retraitement « légitime» résultant d' un changement de pratique comptable relève de 

l'activité normale de l'entreprise et il n'est pas lié aux inexactitudes dans les rapports 

financiers (Stanl ey et DeZoott, 2007 ; Scholz, 2008). Le changement des pratiques 

comptabl es est (1) requis selon une nouve lle nonne comptable ou une modification d' une 

norme existante, ou (2) opéré volontairement afin de fournir des informations fiables et plus 

pettinentes. Le retraitement « légitime» sera, par conséquent, exclu de notre étude. 

Par erreur, la norme SF AS No. 154 « changements comptables et corrections d' erreurs », 

entrée en vigueur en mai 2005, précise qu ' il s'agit d' une« erreur dans la comptab ilisation, la 

mesure, la présentation ou la publication des notes aux états financiers qui résulte d'erreurs 

mathématiques, d' erreurs dans l' application de principes comptables, ou de l'oubli ou de la 

mauvaise utilisation de faits qui existaient au moment de la préparation des états financiers » 

(p.3, traduction libre). La correction d'erreurs consiste ainsi en « un changement d'un 

principe comptabl e non accepté en faveur d' un principe comptable généralement accepté » 

(SFAS No. l54, traduction libre) . Cettaines erreurs sont involontaires, mais néanmoins 

matérielles, alors que d'autres sont intentionnelles et fraudu leuses (Hennes et al., 2008 ; 

Gleason et al. , 2008). 

Les directives exigeant le retraitement résultant d'erreurs matérielles proviennent, non 

seulement des principes comptables généralement reconnus (APB No.20 et SF AS No. l54), 

mai s également des exigences de la SEC (Gieason et al., 2008 ; Acito et al., 2009). Cette 

dernière stipule expressément qu' « il y a un devoir de corriger les déclarations dans l' un des 

formulaires déposés ... si les déclarations sont devenues inexactes, soit en vettu d'événements 

ultérieurs, ou sont découvertes ultéri eurement comme ayant été fausses ou trompeuses dès 

l' origine, t que l'émetteur sait ou devrait savo ir que des personnes continuent de compter sur 

la totalité ou une parti e impottante des rappotts » (SEC Accounting Rule No. 6084, 1979, 

traduction libre). 
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La recon naissance d'erreurs dans les états financiers déjà publiés pourrait entraîner la 

responsabi 1 ité juridique des dirigeants et des auditeurs externes (G leason et al. , 2008). Elle 

peut auss i modifier la perception des investi sseurs quant à la performance passée de 

1 'entreprise ou aux perspectives futures (Gieason et al., 2008 ; Wilson, 2008). Elle peut 

également remettre en cause l' intégrité et la compétence des dirigeants (Palmrose et al. , 

2004, Desai et al., 2006), l'adéquat ion du contrôle interne ou l' indépendance des auditeurs 

(Stanley et DeZoort, 2007 ; Gleason et al. , 2008). Ainsi, l'annonce du retraitement résultant 

d'erreurs est considérée comme une information défavorable aux yeux des investisseurs. 

Le retraitement des états financiers est considéré comme un indicateur de la man ipulati on 

des chi ffres comptables. La littérature antérieure l'ut ilise, d'ailleurs, comme un proxy de la 

man ipulation comptable, au même titre qu'Auditing Accounting Enforcement Release 

(Richardson et al., 2002; Agrawal et Chadha, 2003 ; Lev et al., 2008 ; Tillman, 2009). De 

plus, un membre de la SEC le décrit comme « un indicateur le plus fl agrant d' irrégularités 

comptables- et fait l'obj et de nouvelles investigations» (Schroeder, 2001 , Cl, cité par 

Palmrose et Scholz, 2004, p.l4, traduction libre). 

Après avoir défini le retraitement au cours de la première section, nous exposerons dans 

ce qui su it les outils de communication de l' information relative au retraitement. 

1.2 Communicat ion du retraitement 

Dans la sect ion qui suit, nous présenterons le formulaire 8-K. Ensuite, nous décrirons le 

lien entre le formu laire 8-K et le retraitement. Enfi n, nous présenterons par l'annonce du 

retraitement dans le communiqué de presse. 

1.2 .1 Le formulaire 8-K 

Outre les rapports annuels et trimestriels (formulaires 1 OK et 1 OQ), la SEC exige des 

entreprises publiques de divulguer ses événements importants et courants dans le formulaire 

8-K. Ce formulaire est pertinent pour les investisseurs (Carter et Soo, 1999), notamment, il 



9 

«joue un rôle crucial dans le système des rapports périodiques, qu i vise à fo urnir aux 

investisseurs un flux continu d' info rmations » (SEC Accounting Series Release N° 306, 1982, 

traduction lib re). 

Le form ulaire 8-K vise à aviser les investisseurs en tem ps opportun de tous les 

événements importants (Schwartz et Soo, 1996). Avant 2004, les événements menti onnés par 

la SEC étaient au nombre de neuf, et on y retrouvait, entre autres, 1 'acquisition d'entrepri ses, 

la failli te ou la mise sous administrati on judiciaire (receivership), le changement d'auditeur 

externe ai nsi que la démi ssion des administrateurs. Selon la nature des événements, ceux-ci 

devaient être comm uniqués par l'entreprise dans un dé lai de ci nq jours ou de 15 jours 

ouvrables de la fin du mois (Lerman et Livnat, 2009). Sous ces conditions (longue durée 

d'annonce et présence de quelques événements à di ffuser), l' entreprise pourrait éviter la 

divu lgation de 1 'événement dans le fo rmu lai re 8-K en retardant son annonce jusqu ' à la date 

fi xée pour son prochai n rapport pé riodique5 (SEC, 2004). Si te l éta it le cas, le marché 

boursier6 ne serait pas en mesure d'ass imiler les informations non diffusées dans la valeur des 

titres d' une entreprise (SEC, 2004), et les investisseurs ne pourraient évaluer les risques 

qu' il s courent (Feldman et al., 2008). 

Le 23 aoüt 2004, la SEC a modifié le formul aire 8-K (Release N° 33-8400\ suite à 

plusieurs tentatives infructueuses effectuées dans les années quatre-vingt-dix pour améliorer 

ce fo rm ulaire (Dhali wal et al., 2009). La SEC a ainsi élargi le champ des événements 

matéri els à signaler par l' entreprise, qui sont désormais au nombre de 21, et a raccourci le 

délai de divulgation à quatre jours ouvrabl es. Ces changements fo nt suite à l' adoption, le 30 

juil let 2002, de la lo i Sarbanes-Oxley (SOX) visant à améliorer « la divu lgat ion de l'émetteur 

en t mps rée l » (Section 409 de la loi Sarbanes-Oxley). Ces modifications sont destinées à 

fournir aux investisseurs une divulgation d'informations de meilleure quali té et en temps 

opportun concernant les événements importants (SEC, 2004). Parmi les événements ajoutés 

dans le formu laire 8-K, il y a l' item 4.02 : « non-re/fanee on previously issued jinancial 

5 Pa r rapport périodique, nous entendons rapport annuel ou trimestriel. 
6 Nous di scutons de notre position d'effi cience du marché boursier dans la section 1.5 . 
7 http://www.sec.gov/rules/ fina l/33 -8400.htm 
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statements or a related audit report or completed interim review ». Cet item, qui est relatif 

aux retraitements des états financiers , fait 1 'objet de notre étude. 

1.2.2 Le formu laire 8-K et le retraitement 

Aux États-Unis, jusqu'en 2004, l'entrepri se pouvait annoncer les retraitements de 

différentes façons : commun iq ué de presse, formu lai re 8-K, formulaire 1 0-K (rapport 

annuel), formu laire 1 0-Q (rapport trimestriel), formulaire 1 O-K/A (rapport annuel modifié) ou 

1 0-Q/A (rapport trimestriel modifi é) (Palmrose et al., 2004 ; Scholz, 2008 ; et Grant et 

Hogan, 2009) . Aucune réglementation n'avait été émise, à cette époque, ni sur le mode de 

présentation, ni sur l' information à diffuser, ni sur le délai requis pour annoncer les 

retraitements. 

À partir du 23 aoüt 2004, la règle de divulgation émise par la SEC (Re lease W 33-8400) 

exige que le retraitement soit annoncé dans le formulaire 8-K sous l' item 4.02, dans un délai 

de quatre jours suivant la découverte du fait que les états financiers déjà publiés contiennent 

des erreurs matérielles. Cette annonce devrait être faite même si les rapp01is périodiques 

déposés auprès de la SEC, de l'année en cours, mentionnent le retraitement (SEC FAQ, 

20048
; GAO, 2006). En incluant l'item 4.02 dans le fo rmulaire 8-K, la SEC sou ligne 

l' importance de la transparence et de la rapidité de la divulgation du retraitement résultant 

d'e rreurs (Jorgenson , 2004). Autrement dit, l' information diffusée ne doit être ni manipulée, 

ni erronée, ni imprécise, ni incomplète, ni tardive : c'est le concept de la transparence (Naciri 

et Ged, 2006). 

n vertu des exigences du form ul ai re 8-K (item 4.02), si une entrepri se découvre, ou se 

rend compte par l' intermédiaire de son auditeur, que les états financiers publiés 

antérieurement contiennent des erreurs matérielles, l' entreprise devrait divulguer, sous l' item 

4.02 du formu laire 8-K : 

8 http://www.sec.gov/divisions/corpfinlfo rm8kfag.htm 
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(1) la date à laquel le elle a abouti à une telle conclusion ou la date à laque lle elle en a 

été avisée ou notifiée; 

(2) les états financiers qui ne devraient plus être invoqués et les années ou périodes 

erronées ; 

(3) une brève description des raisons menant à la conclusion du retraitement ou des 

informations fournies par l'auditeur ; 

(4) une déclaration indiquant si le comité d'audit ou le conseil d'administration a 

discuté avec l'auditeur externe des questions (faits) divulguées dans le formulaire 8-

K. L'annexe A présente l' item 4.02 du formulaire 8-K. 

Les directives émises par la SEC ne fournissent pas assez de détai ls expli cites concernant 

l' information à diffuser dans le formulaire 8-K sous l'item 4.02 (GAO, 2006) . À titre 

d'exemple, le fo rmul aire 8-K ne fait aucune mention de l' impact du retraitement (Dorsey et 

Whitney, 2004), ne donne aucune indication des cas d'annonces de retraitement (Feldman, 

2008) ni aucun classement des raisons pour faire un retra itement (Feld man el al., 2008). En 

outre, l' information fournie dans le formulaire 8-K est variable (Palmrose et al. , 2004). 

L' entreprise peut indiquer que le retraitement est probable, mais que l'i mpact est incertain ou 

qu'il est nécessaire, et quantifier le changement (Palmrose el al., 2004). L'annexe B présente 

deux exemples de l' item 4.02 du formulaire 8-K. 

Dans le même esprit, le GAO (2006) conseille à la SEC de fournir plus de détai ls et 

d'orientations explici tes sur le type d' informations qui devraient être diffusées et comment 

elles devraient être pré entées dan les états financi er . De même, l' ACIFR9 (2008) 

recommande aux organismes de règlementation (SEC et FASB) d' exiger la divulgation et la 

correction des erreurs rapidement et de ne pas les différer à la date de pub! ication des états 

financiers. L' AC IFR est préoccupée par la question de la « période sombre »du retraitement, 

9 En Juillet 2007, la SEC a mandaté le Com ité Consultatif sur les Amé liorations de 1 ' Information 
Financière (Advisory Commitlee on Jmprovement Financial Reporting [AClFR]). Le rôle du Comité 
consiste à examiner les rapports financiers afin de formuler des recommandations utiles aux 
investi sseurs, tout en réd ui sant la complexité du système d"information financière (ACIFR, 2008). 
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durant laquelle il n'y a aucune information diffusée aux investisseurs. Elle recommande des 

améliorations au niveau de la nature et de la rapidité de la divulgation durant la « période 

sombre ». Par période sombre, l'AC! FR entend la période entre l'identification d' une erreur 

et le dépôt des états financiers retrai tés (ACIFR, 2008). L'ACIFR suggère que les entreprises 

diffusent, le plus tôt possible, les informations relatives (1) à la nature de l'erreur ; (2) à 

l'impact de l'erreur; (3) et à la réaction de la direction. 

Ces préoccupations et ces suggestions indiquent l'importance de la qualité de 

l' information diffusée sur les retraitements. Bien que la SEC ait modifié le formulaire 8-K 

afin d' améliorer la qualité de la divulgation d'informations fo urnies aux investisseurs, 

certaines questions demeurent préocc upantes : L'i nformation fournie dans le formu laire 8-K 

est-elle de bonne qualité ? Les entreprises divulguent-elles les informations complètes, 

véridiques, pertinentes et claires dans le formulaire 8-K ou recourent-elles à des méthodes de 

manipul ation des informations ? Dans les limites de la méthode retenue, notre recherche 

tentera de répond re à ces questions. 

L'analyse du retraitement dans le form ulaire 8-K est nécessaire, car elle permet de 

prendre des décisions d'investissement éclairées (SEC, 2004). Grâce aux formulaires 8-K, les 

actionnaires, les investisseurs, les créanciers et les analystes financiers peuvent évaluer le 

rendement d'une entreprise et les risques qu 'e ll e court en investissant ou en prêtant de 

l'argent, et de réévaluer les prévisions des résultats fut urs (Feldman et al., 2008). 

Notons que malgré l' adoption de la règle de div ulgation des retraitements (Release 

No.33-8400), certai nes entreprises continuent à annoncer l'événement dans des rapports autre 

que celui exigé par la SEC, à savoir le formulaire 8-K. À titre d'exemple, en 20 11 , les 

entreprises diffusant le retraitement dans des rapports pério·diques, tels que le formu laire 

trimestriel (10-Q/A) ou annuel ( 10-K/A) modifié, sans l'annoncer dans le formu laire 8-K 

sous l' item 4.02, représentent environ 57% de toutes les entreprises ajustant leur états 

financiers. Selon le rapport Audit Analytics (20 Il) , ce pourcentage représente le taux le plus 

élevé calculé depuis que l'exigence de divulgation est entrée en vigueur en Août 2004. Ceci 

dit, la SEC est silencieuse quant à la non-conformité de la règle de divulgation rel ative au 

retraitement. 
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Une fois que le retraitement a été annoncé dans le formul aire 8-K, 1 'entreprise devrait 

divul guer les résul tats mod ifi és dans le fo rmulaire 10-K/A (rappo1t annuel modifi é) ou dans 

le fo rmulai re 1 0-Q/ A (rapport trimestrie l mod ifié) (Scholz, 2008). La norme SF AS No. 154 

exige des entreprises de divul guer que leurs états financiers déjà publiés ont été retraités, de 

fa ire une descri ption de la nature de l'e rreur, de l'effet de la correction sur chaque ligne d'état 

fi nancier et l'effet cumulati f du changement sur les résultats non répmtis ai nsi que d'autres 

composantes des capitaux propres ou actifs. 

1.2.3 Le communiqué de presse et le retraitement 

Le CP peut être émis séparément du fo rmulaire 8-K ou simultanément. Les entreprises 

pourraient publier le CP le jour de la découverte des erreurs matérielles ou de la possibilité de 

fraude, avant de déposer le formul aire 8-K auprès de la SEC. Ell es pourraient auss i déposer 

auprès de la SEC le CP comme pi èce jointe au formul aire 8K sous l' item 9.01 (Financial 

Statement and Exhibit) , afin de fo urnir des informations supplémentaires (SEC, 2004). Myers 

et al. (20 13) remarquent que toutes les entreprises composant leur échantillon divulguent le 

retraitement dans le fo rmul aire 8-K et le CP. La divulgati on volontaire des info rmations 

relatives aux retraitements est une pratique encouragée par la SEC, car elle est utile aux 

investisseurs (SEC, 2004). Dhaliwal et al. (2009) constatent d'ailleurs que l'annonce du 

retraitement dans le fo rmulaire 8-K apporte des informations pertinentes au marché des 

capitaux, quand l'annonce est accompagnée d'informations supplémentaires di ffusées dans le 

CP. A fin de mieux saisir la noti on du « timing» du retraitement, la fi gure 1.1 présente la 

chronologie et le processus du retraitement des états fi nanciers. 

Le communiqué de presse (CP), émi s volontairement par l'entreprise, const itue une 

source d'information pour le grand public (par exemple : investisseurs, analystes, médias, 

etc.). Son contenu est largement non réglementé, et la direction de 1 'entreprise a toute la 

latitude pour décider de son contenu (B rennan et al. , 2009) et du moment d'émiss ion (SEC, 

2004). 
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Selon Dagenais (2006), le CP devrait décrire les éléments essentiels du message. Ces 

derniers éléments pourraient référer aux aspects du retraitement des états financiers. Ils 

peuvent comprendre la date d'annonce du retraitement, les raisons et l' impact de l' erreur sur 

le résultat de base, sur le résultat par action ou sur chaque poste touché des états financiers 

pour chaque péri ode antérieure ou la péri ode courante. De la sorte, le lecteur du CP pourrait 

répondre aux questions sui vantes: qui , quoi, quand, pourquoi, où et comment (Dagenais, 

2006). « Qui » réfère à l' initiateur du retraitement : l'entreprise, l' auditeur externe, ou la 

SEC. « Quoi » correspond à l'annonce de la nouve lle qui est le retraitement. « Quand » 

concerne la date de découverte ou d'annonce du retraitement. « Pourquoi » renvo ie aux 

raisons du retraitement. « Où » concerne la ou les périodes erronées. « Comment » 

correspond aux mesures mises en oeuvre afin d'empêcher l'erreur de se reprodui re 

ultérieurement. Ces éléments sont généralement introduits au sein du premier paragraphe, 

mais il est courant de les retrouver dans le corps du texte du CP. En outre, le CP contient 

fréquemm ent une citation attribuée à la haute direct ion de l'entreprise (Henry, 2008) et 

parfois des éléments des états financiers retrai tés pour la péri ode erronée. Il renferme, 

quelquefo is, un paragraphe relati f aux prospectives (j01-ward looking statement) de 

1 'entrepri se et un autre décrivant 1' activ ité de 1' entreprise. L' info rmation fournie dans le CP 

est variable dépendamment du choix di scrétionnaire des di,rigeants. L'annexe C présente 

deux exemples de CP transmis par l'entreprise. 
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La fi gure 1.1 présente les trois principales étapes du retraitement qui sont : 

Étape 1 : Annonce du retraitement : Elle avise les investisseurs que les états financiers 

publiés antéri eurement ne peuvent plus être invoq ués dû à la présence des erreurs matérielles 

ou de la possibilité de fraude. Elle devrait être fai te dans le formulaire 8-K sous l' item 4.02 et 

dans le communiqué de presse. 

Étape 2: Période « sombre »10
: Elle s'écou le entre l'annonce initiale de retraitement dans 

le 8K et le CP et la date de dépôt des états financiers retraités auprès de la SEC. 

Généralement, au cours de cette période, aucune information n'est diffusée aux investisseurs 

quant aux retraitements. 

Étape 3 : Dépôt d'états financiers retraités ( 1 0-K/ A) : Les entreprises devraient déposer 

les états financiers retraités auprès de la SEC. Cependant, ce1iaines présentent les résu ltats 

révisés dans le formulaire annuel ( 1 0-K) ou le formu laire trimestriel ( 1 0-Q) au 1 ieu de les 

publier dans le rapport modifié (10-K/A ou 10Q/A) (Scho lz, 2008). 

Par l'examen de la première étape du processus de retraitement, nous allons pouvoir 

mesurer le phénomène de tromperie et identifi er les entreprises manipulatri ces. Ceci sera 

détai ll é dans le troisième chapitre. Dans les prochaines li gnes, nous passerons en revue la 

littérature relative à l'annonce du retraitement et déterminerons le contexte afférent à cette 

annonce. 

1.3 Recherches sur la divulgation du retraitement dans le formulaire 8-K 

Depuis l'adoption de la règle de di vu lgation, en 2004, certaines recherches ont examiné 

les conséquences des choix du mode de divulgation du retraitement par les dirigeants : 

formulai re 8-K et/ou communiqué de presse (8K et CP), rapports périodiques modifiés 

(10k/A, 10Q/A) et rapports périodiques (10/K, 10/Q) (Audit Analytics, 2008 ; Feldman et al., 

2008 ; Hennes et al., 2008 ; Grant et Ho gan, 2009). Dans ce qui suit, nous nous limiterons à 

décrire les résultats relatifs aux 8K et aux CP, qui font l'objet de notre étude. 

10 L' ACIFR utili se 1 'expression « dark period » qu i est traduite par « période sombre » pour indiquer 
que les investisseurs sont dans « 1 'obscurité» durant cette période. 
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Le rapport Audit Analy tics (2008), qui teste les réactions du marché boursier à l'annonce 

du retraitement en 2006, note que la baisse du cours est plus importante lorsque 1 'annonce est 

faite dans le 8K et le CP que lorsqu 'elle est annoncée dans les rapports périodiques avec ou 

sans modification. Selon Myers et al. (20 13), ce résultat peut être dü au fait que le marché 

boursier ne capte pas le retraitement « obscur11 ». Le rapport constate aussi que le marché 

boursier continue à réagir négativement pendant toute la période all ant de la date d'annonce 

jusqu'à 50 jours après, pour les retraitements annoncés dans le 8K et le CP. 

En se concentrant seul ement sur l'item 4.02 du fo rmul aire 8-K, Feldman et al. (2008) 

constatent que le marché boursier réagit significativement et négativement lors d' annonces du 

retraitement, en 2005. Toutefois, cette réaction diffère selon la raison du redressement : 

erreurs comptab les spécifiques à l'entreprise ou communes à toutes les entreprises. ~ar 

erreurs spécifiques à 1 'entreprise, les auteurs réfèrent aux erreurs numériques, aux erreurs 

d'omi ssion (par exemple, exclusion d' un élément du résultat global) et à la manipulation des 

Principes Comptables Généralement Reconnus (PCGR). Par erreurs commune à toutes les 

entrepri ses, les chercheurs réfèrent aux erreurs identifiées par la SEC et ce lles liées aux 

options d' achat d' actions antidatées 12 («option backdating »). Bien que cette class ification 

soit assez subjective, les résultats indiquent une réaction négative et significative seulement 

pour les retraitements résultant de la manipulation des PCGR. En outre, cette réaction 

négative s'accentue à travers le temps. Les rendements anormaux varient de -2,1 % à -5,3 % 

après la date d'annonce du retraitement de 43 jours. n apparaît ainsi que la réaction du 

marché boursier diffère selon la nature de l'erreur. 

Hennes et al. (2008) étudient, quant à eux, 630 annonces du retraitement dans le 

formu lair 8-K ntr 2002 t 2006. Ils propos nt un procédure de classification permettant 

de di stinguer entre les retraitements dus aux erreurs comptables et ceux causés par des 

11 Par retraitement « obscur », Myers el al. (20 13) réfèrent au retraitement divulgué dans les rapports 
périodiques avec et sans modifi cations. 
12 Antidatées les options d'achat d'actions (OAA) est une pratique par laquelle l'entreprise modifie la 
date de distribution des OAA de façon à faire coïncider le cours le plus bas de l'action avec celui de la 
date d'émiss ion des OAA. Cela permet au dirigeant de maximiser son profit au moment de la vente 
(Krishna, 2007). 
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irrégularités13
. Il s considèrent que les redressements sont causés par des irrégularités si : (1) 

les termes « fraudes» ou « irrégularités »sont diffusés par l' entreprise elle-même; (2) il y a 

des enquêtes par la SEC; ou (3) des enquêtes indépendantes. Cette dernière correspond aux 

recommandations que le conseil d'admini stration reçoit des auditeurs externes et des 

conseillers juridiques tels que les avocats. Pour valider leur classement, les auteurs comparent 

la fréquen ce de poursuites judiciaires dans l' échantillon d' irrégularités à celui des erreurs 

comptab les. Ils trouvent que parmi 105 entreprises retraitant leurs états financiers en raison 

d'irrégularités, il y en a 84 qui ont subi des poursuites judiciaires, tandis que pour les 83 

effectuant des ajustements en raison des erreurs comptables, il y a un seul cas de poursuite 

judiciaire. 

Par ailleurs, pour montrer l' importance de distinguer entre les irrégularités et les erreurs 

comptables, Hennes et al. (2008) examinent la relation entre le retraitement et le changement 

de Président Directeur Général (PDG) ou de Directeur Administratif et Financier (DAF). Les 

résultats de la régression logistique montrent que la probabilité du PDG ou du DAF de quitter 

1 'entreprise est plus élevée · pour les entreprises ajustant leurs états financiers en raison 

d' irrégularités.Ces résultats indiquent l' importance de faire la distinction entre l' erreur et 

1' irrégularité. 

Grant et Hogan (2009) étudient également les conséquences de la divulgation du 

retraitement dans le formulaire 8-K, mais auss i dans les rapports périodiques. Dans leur 

analyse, il s tiennent compte de l'ampleur et de la direction du retraitement. Par ampleur, ils 

considèrent l' impact cumulatif de l' ajustement sur les résultats . Par direction du retraitement, 

il s réfèrent aux ajustements cumulatifs augmentant ou diminuant les résultats antérieurs. Leur 

échantillon comprend 785 retraitements duran la période allant de 2004 à 2007. Les résultats 

ind iquent que le cours boursier baisse significativement à la divulgation du retraitement dans 

le formulaire 8-K, notamment quand les corrections diminuent les résultats antérieurs, 

abstraction faite de l' ampleur de la correction. Toutefois, ils montrent que la divulgation des 

ajustements améliorant les résultats dans le formulaire 8-K n'a pas de conséquence sur le 

cours bours ier. Enfi n, les résultats indiquent une réaction significative et négative du cours 

13 Par « irrégularité », Hennes et al. (2008) réfèrent à la fraude. 
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boursier à l' annonce du retraitement dans le fo rmulaire 8-K lorsque l'ampleur de l'ajustement 

des résultats antéri eurs n'est pas quantifi ée. Cela indique que la menti on de l'ajustement pour 

chaque poste to uché par l'erreur ainsi que l' indicati on du sens de l'ajustement pour chaque 

période antérieure sont des informatio ns pertinentes pour les investi sseurs. 

Globalement, ces études montrent que la divulgation du retraitement dans le formul aire 8-

K ou dans le 8K et le CP est perçue défavorablement par les investi sseurs, dépendamment de 

la direct ion, des raisons et de la quantification de l'ajustement, ce qui réfute les critiques de 

cettains chercheurs relatives au contenu info rmati f du formul aire 8-K (Lawrence et Prentice, 

2006) . Ces critiques pottent sur le fa it que les modifications apportées par la SEC au 

formulaire 8-K, telles que 1 'augmentation du nombre d'événements, par 1 ' ajout de 1' item 

4.02, entre autres, entraînerait la dégradat ion de la qualité de la décision (SEC, 2004 ; 

Lawrence and Prentice, 2006), dans le sens que « trop d' info rm ation, tue l' info rmation » par 

noyade (Chan·eaux, 2005, p. 226). 

Les résultats sont concluants sur 1 'effet négati f de la divulgation du retraitement dans le 

8K et le CP. To utefois, cet effet négatif vari e selon le contenu et la fo rme de la présentati on 

de l' information di vulguée dans le 8K et le CP. Le contenu des info rmations di ffu sées porte 

sur la nature de l'erreu r, sur l' impact, sur la direction et sur l'ampleur du retraitement des 

résultats antéri eurs et courants. La fo rme de présentat ion, quant à elle, réfère à 1 'emplacement 

du terme « retraitement » dans le titre du CP plutôt que dans le corps du CP, ou par voie de 

note. Le tableau 1.1 présente une synthèse des principales études qui examinent les 

conséquences d' annonces du retraitement dans le fo rmulaire 8-K. 
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Tableau 1.1 Rés umé des étud es sur les conséq uences d'annonce du retraitement dans le formulaire 8K 

Auteurs 

Variable dépendante 

Taille de l'échantillon 

Méthodologie 

Années d'étude 

Variables analysées 

éaractéristiques du retraitement 

Fraude 

Magnitude d'ajustement 

Effet de l'ajustement sur les résultats non 
quantifié 

Natu re de l'erreur 

Revenus 

Options antidatées 

Erreurs numériques 

Mauvaise appli cation 
des PCG R 

Caractéristiques de l'entreprise 

Niveau de l'endettement 

Rentabilité (ROA) 

Niveau de propriété des PDG 

*** : ignificatif à 1% 
**:significatif à 5% 
*:significatif à 10% 
N.S. : non significatif 

Feldman et al. 

(2008) 

Rendement 
Anormal 

Cumulatif 

479 AR 14 dans le 
formulaire 8-K 
sous l'item 4.02 

Étude 
événementielle 

2005 

N.S. 

N.S. 

(-)* * * 

14 AR est une abréviation de l'annonce du retraitement. 

Hennes et al. 

(2008) 

Roulement du 
PDG ou du DAF 

429 AR dans le 
formulaire 8-K 

Régress ion 
logistique 

2002-2006 

(+)*** 

N.S. 

N.S. 

N.S. 

N.S. 

(-)* 

Hogan et Grant 
(2009) 

Rendement Anormal 
Cumu latif 

512 AR dans le 
formulaire 8-K 

Moindre carré 
ord inaire 

2004-2007 

(-)*** 

(-)* * * 
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Après avoir présentées les études sur les conséquences d'annonces de retraitement, nous 

proposons, dans ce qui suit, de passer en revue les études examinant ( 1) les déterminants 

d'annonce du retraitement dans le formul aire 8-K ainsi que (2) les causes d'annonce du 

retraitement tard ivement (période hori zon- péri ode sombre 15
) (Badertscher et Burks, 201 1; 

Schmi dt et Wil ki ns, 20 13 ; Myers et al. , 20 13). 

Myers et al. (201 3) étudient les déterminants de la divulgati on du retraitement dans le 

formul aire 8-K et les rapports périodiques, pendant la période avant et après l'adoption de la 

règle de divulgat ion (SEC Release 33-8400). Il s examinent aussi la décision des entreprises 

quant à la divulgation en temps opportun . Leur échantillon comprend 1 796 annonces du 

retraitement entre 2002 et 2008. Parmi les 1 792, il y en a 1 082 annonces dans le fo rmulaire 

8-K, 294 annonces dans les rapports modi fiés et 397 annonces dans les rapports périodiques . 

Dans la première partie de l'analyse, les chercheurs remarquent l'accroissement du 

nombre d'entreprises déposant le fo rmulaire 8-K auprès de la SEC après l'adoption de la 

règle de divulgati on, en 2004 16
• En outre, il s constatent que la probabilité d'annoncer les 

retraitements dans le formulaire 8-K est plus élevée lorsque les entreprises : ( 1) sont 

enquêtées par la SEC, (2) annoncent le retraitement au premier tri mestre de l'année fiscale, 

(3) sont su ivies par les investi sseurs institutionnels et analystes fi nanciers, ( 4) aj ustent une 

longue période erronée, (5) retraitent les erreurs liées à la comptabilisation des revenus et des 

opérati ons de crédit bail , (6) ajustent les résultats antérieurs à la baisse, (7) ont un niveau 

d'endettement élevé. 

Dans la deuxième partie de 1' analyse, les chercheurs constatent que ce1taines 

caractéri stiques des retra itements infl uencent le moment d'annonce des retraitements dans le 

form ulaire 8-K (période hori zon). Plus précisément, il s remarq uent que les aj ustements 

dimi nuant les résu ltats antérieurs et ceux ayant une magnitude élevée ont plus tendance à être 

diffusés tardivement que les autres ajustements. Il s trouvent aussi que les entrepri ses 

15 Rappelons que la période horizon est la période qui s'étale entre la date de pub lication des états 
fi nanciers erronés et la date d'annonce du retraitement dans le SK et le CP. La période sombre, quant à 
elle, est la période qui s'étend entre la date d'annonce du retraitement dans le SK et le CP et la date de 
dépôt des états financiers modifiés. 
16 Cela indique que le retraitement communiqué dans le formulaire 8-K par les entreprises américaines 
est depuis quelque temps plus fréquent. 
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divul guant le retraitement tardivement, sont celles (1) retraitant les erreurs liées à la 

comptabilisation des opérations de crédit bail , (2) annonçant le redressement au premier 

trimestre, et (3) diffusant le retrai tement plus d' une fois . . 

Selon Myers et al. (20 13), la nouvelle règle de divulgation relative aux formulaires 8-K 

permet d'améliorer la transparence de la divulgation du retraitement. Ces auteurs définissent 

la transparence par rapport aux modes de présentation de 1' information. Il s considèrent le 

formulaire 8-K comme mécani sme de divulgation plus transparent par rapport aux rapports 

périodiques, car il mentionne clairement la présence du retraitement. Toutefois, les auteurs ne 

sont pas assurés de déterminer si l' information diffusée dans le 8K et le CP est complète, 

fiable , pertinente, claire et ne fait 1 ' obj et d' aucune manœuvre délibérée afi n de modifier son 

contenu ; c'est le concept de la transparence d' information tel que défini par Naciri et Ged 

(2006). 

Alors que Myers et al. (2013) ont exami né le moment d'annonce du retraitement entre la 

date de publication des états financiers erronés et la date d'annonce du retraitement dans le 

formulaire 8-K, Badertscher et Burks (201 1) ainsi que Schmidt et Wilkins (20 13) se sont 

concentrés sur la période sombre. Ces deux dernières études se sont inspirées de la 

préoccupation d' AC!FR quant à l'absence de flux d' information au cours de la période 

sombre. 

En se basant sur un échanti lion de 1 4 73 retraitements pour la période all ant de 2002 à 

2005 , Badertscher et Burks (2011) remarquent que les aj ustements rés ultant de manipulations 

frauduleuses et impliquant plusieurs erreurs sont plus susceptibles d'être diffusés tardivement 

par rapport aux autres ajustements. li s constatent aussi que les entreprises endettées tendent à 

retarder la diffusion des résultats ajustés. Il apparaît que la divulgat ion tardive ou en temps 

opportun dépend des caractéristiques du retraitement et de certaines caractéristiques 

d'entrepri se. 

Schmidt et Wilkins (2013) examinent eux aussi les déterminants de la divulgation tardive 

des rappo rts modifiés. Leur échantill on est composé de 86 annonces du retraitement 

co ll ectées entre 2004 et 2009. Les résultats de leur étude montrent que les entreprises ayant 

une longue période sombre sont les entreprises de grandes tai lles et celles (1) retraitant leurs 
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états financiers du à des manipul ations fraudul euses, (2) ayant une magnitude d'ajustement 

élevée, et (3) changeant leur auditeur externe. En plus, les. entreprises ( 1) ayant des membres 

de comité d'audit détenant une expertise en comptabilité ou en finance et (2) auditées par les 

grands cabinets d'audit tendent à avoir une courte période sombre. 

En résumé, les résultats des études empi riques citées ci-haut indiquent clairement que la 

di vulgati on tardi ve ou en temps oppo1iun dépend des caractéri stiques du retraitement (fraude, 

magnitude d'ajustement du résultat, etc.), des caractéri stiques de l'entrepri se (taille, niveau 

d'endettement, rentabilité) ainsi que des caractéristiques de l'auditeur externe (par exemple, 

type de l'audi teur) . Le tableau 1.2 propose un résumé des études analysant les déterminants 

d'annonce du retraitement dans le fo rmulaire 8-K et du moment d'annonce du retraitement. 

Dans la secti on suivante, nous all ons discuter de la divulgati on du retraitement dans le 

communiqué de presse. 
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1.4 Recherches sur le communiqué de presse 

Les études menées sur la base de CP sont peu nombreuses (Bowen et al., 2005; Brennan 

et al., 2009; Files et al. , 2009 ; Gordon et al., 2011) comparées à celles analysant les états 

financiers. Ces études ont examiné le mode de présentation de l'information diffusée dans le 

CP, soit lors d 'annonce du retraitement (Files et al. , 2009; Gordon et al., 2011), soit lors de 

l'annonce des résultats (Bowen et al., 2005 ; Brennan et al., 2009). Nous présenterons 

brièvement ces recherches. Nous n' examinerons cependant pas la longueur du texte, pour la 

simple rai son que le CP est un document court, faisant en moyenne deux pages (Brennan et 

al., 2009). 

Dans le domaine du retraitement, Files et al. (2009) analysent l'effet de l' emplacement de 

1' information dans le CP sur le cours boursier ainsi que sur l'occurrence d' un litige. Leur 

échantillon comprend 381 entreprises annonçant un retraitement entre 1997 et 2002. Ils 

remarquent que l ' emplacement du retraitement dans le CP varie d'une entreprise à une autre. 

Certaines entreprises annoncent cette information dans le titre du CP (highly disclosure), 

alors que d ' autres la font apparaître dans le corps du texte (meduim prominence) ou dans une 

note à la fin du CP (low prominence) . Les résultats de leur étude indiquent que la bai sse du 

cours est plus importante lorsq ue le retraitement est diffusé dans le titre du CP q~e lorsqu ' il 

est communiqué dans le corps ou dans une note du CP, après avoir contrôlé pour certains 

facteurs tels que l' ampleur de l' ajustement. Ils montrent également que l' ampleur du 

retraitement influence négativement et significativement les rendements boursiers. En outre, 

il s montrent que les entrepri ses divulguant le retraitement avec un niveau de prééminence 

faib le ont moins de probabilité d' être poursuivies judiciairement. Finalement, ils indiquent 

que l' occurrence de litige est plus élevée pour les entreprises retraitant leurs états financiers 

en rai son de la fraude et dont l'ajustement a été initié par la SEC. 

Dans le même contexte, Gordon et al. (20 Il) étudient 343 entreprises annonçant des 

retraitements entre 1997.et 2002, afi n de tester l' effet de l'emplacement du retraitement sur le 

cours boursier. ll s remarquent que la présentation du retraitement dans le titre plutôt que dans 

le CP affecte significativement le cours bonrsier. Ce résultat rejoint celui de Fi les et al. 
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(2009). Gordon et al. (20 11) ont également examiné la méthode de cl assification proposée 

par Bowen et al. (2005) pour les retraitements divulgués lors d'annonces des résu ltats dans 

un CP. Plus précisément, il s ont exp loré l'accent mis sur le retraitement dans: (1) le titre, (2) 

le premi er 1 deuxième paragraphe, (3) le troisième paragraphe ou plus loin, ou ( 4) seulement 

dans les états financi ers. Il s ont développé trois indices reflétant ces quatre end roi ts. 

Cependant, leurs résultats ne révèlent aucune différence entre ces trois indices. Par ai lleurs, 

les auteurs constatent que la baisse du cours boursier est plus importante lorsq ue le 

retraitement: (1) est dû à des manipulations comptables frauduleuses (2) affecte les postes du 

résultat d'exploitation, (3) est initié par la SEC ou l'auditeur externe. 

Les études décrites ci-dessus révèlent que l'emplacement du terme « retraitement » dans 

le titre du CP plutôt que dans le corps du CP ou par voie de note influence la perception des 

investisseurs (réaction négative du marché) et augmente l' occurrence de ri sques de litiges. 

Cela pourrait indiquer que les entreprises manipulent 1 'emplacement du terme retraitement 

afin qu'il so it moins visible aux investi sseurs, pour atténuer l'effet négatif sur le cours 

boursier. Ceci donne auss t des indications importantes sur l'efficience des marchés. 

Normalement, si les marchés sont efficients, 1 'emplacement de 1' information sur le 

retraitement dans le CP, ne devraient pas avoir d'effet diffé rent sur le cours boursier des 

actions. Cependant, il semblerait que certains investisseurs inconscients des 

« manipulations » du mode de présentation de 1' information, ne soient pas « rationnels » et 

fondent leurs décisions sur l'information apparente. Ce type d'analyse constituerait une 

remise en cause de l'hypothèse d' efficience du marché. 

Il est à noter que les études décrites ci-haut n'ont pas examiné d'autres modalités de 

pr 's ntation du r trait ment t Iles que la présentation de 1' information sous forme de tableau 

ou dans le texte du CP. En outre, ces études ne se sont pas assurées que les informations 

nécessaires, pertinentes et véridiques so ient diffusées dans le CP. Ces études sont 

synthéti sées dans le tableau 1.3. 
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Tableau 1.3 Résumé des études analysant la diffusion d' information sur le retraitement dans le 
communiqué de presse 

Variable dépendante 

Taille de l'échantillon 

Méthodologie 

Ann ées d'étude 

Variables analysées 

Indice de proéminence 

In fo rmation dans le ti tre du CP 

Suivis par les analystes financiers 

Ca ractéristiques du retraitement 

Fraude 

Ajustement du résul tat d'exploitation . 

Magni tude d'ajustement 

In iti at ion du retraitement par: 

SEC 

Au di teur externe 

Entreprise 

Ca ractéristiques de l'entreprise 

Tai ll e de l'entrep ri se (actifs) 

Niveau de l' endettement 

Secteur fina nciers 

***:signifi catif à 1% 
**:significat if à 5% 
* : significatif à 10% 
N.S. : non significati f 

Files et al. (2009) Gordon et a/.(2011) 

Rendement 
Rendement Anormal 

Anormal Litiges 
Cumulati f 

Cumulatif 

38 1 annonces du retraitement 343 entreprises annonçant 
dans le CP le retraitement dans le CP 

Analyse Régression 
Moind re carré ordi naire 

multi variée logistique 

1997-2002 1997-2002 

(-)*** (+)* * 

(-)* 

N.S. N.S. 

(-)* * (+)*** (-)*** 

(-)* ** 

(+)*** (-)** 

(+)** (+)* N.S. 

(-)*** 

(-)*** 

N.S. 

(+)* ** 

(+)* (+)* 
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D'autres recherches ont analysé le mode de présentation de l' information du CP lors 

d'annonce des résultats (Bowen et al., 2005 ; Brennan et al., 2009). Bowen et al. (2005) ont 

analysé le positionnement d' un indicateur de perfo rmance lors d'annonce du résultat 

trimestriel dans un CP. Par indi cateur de performance, il s réfèrent aux résultats « pro forma » 

et aux résultats selon les PCG R. Ils défini ssent le résultat « pro form a »17 comme le résultat 

ajusté de manière non reconnue par les PCGR, par exemple : la non-constatati on de la charge 

de rémunération en actions, d'amo1i issement des survaleurs (goodwill) ou des gains et pertes 

non récurrents. Il s considèrent un rés ultat conforme aux PCGR comme un résultat net ou un 

résultat avant activités abandonnée et éléments extraordinaires . Les auteurs ont étudi é le 

ni veau de mise en relief d' un indicateur dans: (1) le titre, (2) le premier 1 deuxième 

paragraphe, (3) le troisième paragraphe ou plus tard, ou ( 4) seulement dans les états 

financiers . Il s constatent que le résultat pro forma a tendance à être rapporté plus tôt dans le 

communiqué de presse que le résultat selon les PCGR. 

En examinant les déterminants de la mi se en reli ef d' un indicateur de rendement par 

rapport à un autre, Bowen et al. (2005) trouvent que les entrepri ses mettent plus 1 ' accent sur 

les résultats « pro fo rma » que sur les résul tats calculés se lon les PCG R, quand les 

entrepri ses : ( 1) appartiennent au secteur de la haute technologie, (2) sont exposées à une 

grande couverture médiatique et (3) ont publié des pe1ies sur des périodes consécutives. Il s en 

concluent que les stratégies utili sées par les entrepri ses lors de la divulgati on d' informati ons 

dans le CP ne sont ni objectives ni aléatoires, dans le sens que les entreprises mettent 

dé libérément l' accent sur un indicateur qui refl ète un meill eur rendement de l'entrepri se, afin 

d'attirer l'attention des parties prenantes. Il en ressort que les entreprises manipulent la façon 

de présenter l' info rmation dans le CP. 

17 Notons que les d irigeants sont li bres de développer leur propre formule pour calculer le résu ltat « pro 
forma », car « l' interprétation » de celu i-ci dans le CP n'est ni réglementé ni vérifi é (Johnson et 
Schwartz, 2002). 
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Brennan et al. (2009), quant à eux, ont essayé de développer un indice de gestion des 

impress ions, afin de détecter le biais introduit dans la partie narrative de 21 CP diffusant les 

rés ultats annuel s pour l'année 2000. Un des items composant l'indice est le mode de 

présentation de l' information. Ce mode de présentation prend trois formes: l'emplacement, 

la répétition et le renforcement. L'emplacement réfère au degré de prééminence (titre, so us­

titre, texte, note). La répétition se produit lorsque le même terme est répété plus d' une fo is 

dans le CP. Selon les auteurs, la redondance peut être trompeuse : ( 1) si les entreprises 

répètent seu lement les informations positives et non négatives, et vice versa ; (2) si elle 

amène le lecteur à se concentrer sur une information spécifique afin de le divertir, sachant 

que le CP est un document court. Toutefois, la redondance peut aussi améliorer la 

compréhension (Courtis, 1996). Le renforcement se produit lorsque l'information est mi se en 

relief par l' utili sation de qualificatifs. 

Malgré 1 'aspect théorique, Brenn an et al. (2009) remarquent la difficulté de mesurer la 

répét ition et le renforcement. Leur indice, par conséquent, se base essentiellement sur 

1 'emplacement de 1' information . Il s trouvent, d' une part, que les entreprises sou! ignent les 

informations positives plutôt que négatives et, d'autre part, que l'information positive tend à 

être mi se en relief plus que l' information négative. Il s en concluent que le mode de 

présentation est une des méthodes de gestion des impress ions. 

Les études décrites ci-dessus indiquent que le mode de présentation est une méthode 

utilisée par les entreprises afi n de gérer l' impression (Brennan et al. , 2009). Ce mode de 

présentation permet également de manipuler délibérément l' information présentée dans le CP 

(Bowen et al., 2005). 

Le passage en revue de la littérature comptable rel ative au CP ou au 8K nous permet de 

constater que les chercheurs se préoccupent des choix de divulgation et de la qualité de 

l'information. À pa1tir de 2004, date d'adoption de la nouvelle règle de divulgation relative 

au formulaire 8-K, éd ictée par la SEC, certains chercheurs se sont mi s à tester les 

déterminants et les conséquences de la divulgation du retraitement dans le 8K et le CP, sans 

pour autant s'attarder au contenu du 8K et du CP. C' est ce dernier point que nous nous 

proposons d'explorer dans la perspective de la Théorie de la Manipulation de l' Information. 



31 

Le retraitement est divulgué dans le 8K et le CP, mais cela suffit-i l pour dire que 

l'information diffusée est complète, véridique (fiable), pertinente et claire ? Cela suffit-il 

pour identifier la nature, l'ampleur et l' impact de l'erreur sur les résultats antérieurs et 

courants ? Que contiennent ces divulgations ? Ces informations sont-el les communiquées de 

la façon la plus li sible et la plus compréhensible possible ? Répondre à ces questions permet 

de déterm iner si les entreprises ont eu recours à des méthodes de manipulation en présentant 

des informations incomplètes, mensongères, non pertinentes ou ambiguës. 

Après avoir présenté une synthèse des principales études qui examinent la diffusion 

d' info rmation sur le retraitement: (1) dans le formulaire 8-K, et (2) dans le communiqué de 

presse ; nous déterminerons dans la section suivante le contexte d'annonce du retraitement. 

1.5 Contexte d' annonce du retraitement 

Les éco les de pensées sur le contexte de divu lgation d' information se divisent en 

deux volets : efficience du marché boursier et ineftïcience du marché. 

Un marché est efficient, sur le plan informationnel, si toute information contribuant à 

1 ' évaluation des actifs financiers qui y sont échangés se trouve immédiatement reflétée 

dans les cours . Selon Fama (1970), il y a trois formes d' efficience 18 
: 

(1) efficience faib le spécifie que seule l'information dite historique sur les prix des 

actions est comprise dans les cours boursiers, 

(2) efficience semi-forte implique que l'ensemble des informations publiques est 

inclus dans Je cours boursier, 

(3) efficience forte stipule que toute l'information, publiqu ou privée, se refl ète dans 

les valeurs des actions. 

Un marché est inefficient s' il y a un départ systématique 19 des prix de l'action des valeurs 

fondamentales (Shefrin, 2002 ; Merkl-Davies et Brennan, 2007, p.l60). 

18 Selon les tro is fo rmes d'effici ence, aucun rendement supérieur au marché ne peut être enregistré. 
19 Sur le marché effic ient, les investi sseurs ne peuvent pas se tromper systématiquement et dans le 
même sens. La ligne de défense de la théorie des marchés efficients consiste à soutenir que les 
investi sseurs irrationnels, bien qu ' ils puissent exister, transigent de manière aléatoire et qu 'en 
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Sous l' hypothèse de l'efficience du marché, il existe deux courants de recherche 

examinant la diffusion d' informations. Le premier courant de recherche documente la 

réaction du marché suite à l'annonce d'informations, sous la perspective des utilisateurs. Le 

deuxième courant, quant à lui , examine les stratégies de divulgation discrétionnaires des 

dirigeants, sous la perspective des préparateurs. 

Le premi er courant de recherche analyse la perception des investisseurs quant à l'annonce 

du retraitement dans le 8K et le CP (Scholz, 2008 ; Hennes et al., 2008 ; Grant et Ho gan, 

2009 ; Bede11scher et Burks, 2011 ; Myers et al., 2013 ; Schmidt et Wilkins, 2013). Ce 

courant de recherche n'a pas été explicite quant à la forme de l'efficience du marché, mais il 

est clair qu ' il suppose implicitement une forme d'efficience semi-forte ou forte du marché 

boursier. L'hypothèse d'efficience du marché suppose généralement que les acteurs du 

marché (dirigeants et investisseurs) ont des anticipations rationnell es sur les rendements 

futurs . Cela implique que l' investisseur est en mesure d'évaluer la distorsion des rapports 

(Merki-Davies et Bren nan, 2007) et est capable d' interpréter correctement les informations 

diffusées car il est supposé connaître les « vraies » données (Stolowy et Breton, 2004). Cela 

implique que la manipulation des informations, dans le contexte d'effi cience, est « peine 

perdue », comme l'avance Stolowy et Breton (2004). 

Le deuxième courant de recherche examine les stratégi ~s de divul gations di scrétionnaires 

du diri geant, sous la perspective des préparateurs (Smith et Taffler, 1992 ; Courtis, 1998, 

2004 ; Merkl-Davies et Brennan, 2007 ; Brennan et al. , 2009). Ce courant de recherche s'est 

basé sur la forme faible de l'efficience du marché. Cela suppose que les investisseurs sont 

incapables d'éva luer la déformation de 1' informat ion diffusée (biais managérial) à cow1 

t rm . Sur la bas d cette hypothèse, Merkl-Davies et Brennan (2007, p. 119) stipulent que 

« la direction de l'entreprise pourrait recourir à la gestion d'impression (ou à la manipulation 

d' informat ions diffusées) afi n d'influer sur le cours des actions de l'entreprise qui peut 

conduire à une mauvaise allocation du capital »(traduction libre). 

conséquence, leurs échanges s'annulent les uns les autres (Sh leifer, 2000). C'est là un argument que 
les théories de Kahneman et Tversky rejettent entièrement. Certaines analyses empiriques montrent 
très précisément que « les gens ne dévient pas de la rationalité d' une manière aléatoire, mais bien 
plutôt que la plupart dévie d'une façon identique et systèmatique » (Sh leifer, 2000, p. 13 cité par 
Orléan, 2004). 
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En présumant 1' inefficience du marché, les quelques recherches abordant la divulgation 

d' informations ont été effectuées sous la perspective du préparateur (Stolowy et Breton, 

2004). Précisément, elles considèrent qu'il est plus probable et même qu'il est « normal » de 

manipuler les informations diffusées dans le contexte d' inefficience des marchés. Pour 

soutenir leur position, Stolowy et Breton (2004) se sont appuyés sur la théorie de la finance 

comportementale (Shefrin, 2000) ainsi que sur l' hypothèse de fixation fonctionnelle (Foster, 

1986). 

La finance comportementale se base sur les apports de la psychologie cognitive et de la 

psychologie sociale pour mi eux comprendre les comportements hum ains (Shefrin, 2000). 

Elle remet en question l' hypothèse fondamentale de la théorie des marchés efficients , à savoir 

la rationalité des investi sseurs. Selon Lavigne et Legros (2006), les investi sseurs sont sujets à 

des biais cogniti fs qui modifient leurs anticipations. En effet, en formant leurs anticipations, 

les investi sseurs attribuent trop d' importance à l' information passée et pas assez aux 

perspectives futures des entreprises. Il s pourraient utili ser également de faux signaux pour 

intervenir, ou suivre des règles stratégiques irrationnelles comme par exemple acheter lorsque 

le prix des actions est élevé. Cela implique que ces investi sseurs seraient « myopes » et les 

cours boursiers ne refléteraient pas la «vraie » valeur des entrepri ses (Aibouy, 2005). Dans 

ce cas, « le marché serait un processus inefficient d'allocation des ressources dans 

l'économie» (A ibouy, 2005, p. 185). 

Pour ce qui est de l' hypothèse de « fixation fonctionnelle », ell e suppose que les 

investisseurs se comportent d' une manière mécanique en se fi xant sur une seul e information 

te lle que le résultat et qu ' ils ne s' intéressent pas aux choix qui sous-tendent son élaboration. 

Dans c cas, les investi sseurs sont facil ement induits en erreur par les manipulati ons 

comptables. li s interprètent l' information sans tenir compte des règles comptables utilisées 

pour façonne r cette dernière (Bali, 1972). Cette hypothèse est dénommée 1' « hypothèse 

mécanique » (Bali , 1972). Ce phénomène de fixation fonctionnelle est classé parmi les 

comportements irrationnels (Stolowy et Breton, 2004). 
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Nous situons 1 'annonce du retraitement, selon 1' idée de Stolowy et Breton (2004), dans le 

contexte d'inefficience des marchés. Ce la s'explique par le fait que si les marchés sont 

efficients, les manipulations comptabl es ne devraient avoir aucun effet sur le cours boursier 

(Hand, 1990). Cependant, il semblerait que cetiains investisseurs, inconscients de ces 

manipul ations, ne soient pas rationnel s et fondent leurs décisions uniquement sur un critère 

spécifique, par exemple le résultat net (Hand, 1990, Harris et Ohlson, 1990). Les krachs 

boursiers de 1987, de 2001-2002 après la bulle internet et de 2011 y sont là pour nous 

rappeler de la reconsidération de « l'hégémonie » de la théori e des marchés financiers 

effi cients. 

Dans le contexte d'annonce du retraitement, la direction de l'entreprise pourrait so it 

man ipuler les informations soit présenter des informations transparentes. Le retraitement des 

états financiers constitue une reconnaissance publique que les états financiers déjà publiés 

contiennent des erreurs matérielles ou des fraudes. Il est considéré par la littérature antérieure 

com me un indicateur de la man ipulation comptabl e (Richardson et al., 2002 ; Agrawal et 

Chadha, 2003 ; Lev el al., 2008; Tillman, 2008). Or, d'après Stolowy et Breton (2004), celle­

ci ne pourrait s'effectuer que dans le contexte d'inefficience. Ainsi , nous considérons que 

l'analyse d'annonce du retraitement ne pourrait se réa li ser que dans le contexte d'inefficience 

des marchés. La figure 1.2 présente le contexte d'annonce du retrai tement. 
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: Ces lignes en pointillés ind iquent un courant de recherche examinant la di ffusion 
d' info rmation des résultats, mais pas ce ll e li ée au retraiteiJ1ent. 

Figure 1.2 Contexte d'annonce du retra itement 

Dans Je chapitre sui vant, nous décrirons comm ent les entreprises induisent en erreu r les 

investisseurs. Précisément, nous identifirons les diverses méthodes de manipulation 

d'information qui sont expliquées et regroupées par la Théorie de Manipulation de 

1' 1 nformation. 



CHAPITRE li 

TROMPERIE ET THÉORIE DE LA MANIPULATION DE L'INFORMATION 

Que signifie la tromperie dans le communiqué de presse? Comment tromper? Ce sont ces 
questions auxquell es nous essaierons de répondre. La tromperie est un phénomène social qui 
se passe au niveau interpersonnel (McCornack, 1992, 2008) comme au plan organi sationnel 
(Hubbell et al., 2005). Elle peut se produire lors d'un échange conversationnel ou lors d' une 
communication textuelle ou autre. 

Dans ce chapitre, nous définissons succinctement la tromperie. Ensuite, nous aborderons 
les diverses méthodes de manipulation qui pourraient être utilisées afin d' induire en erreur. 
Par la suite, nous présenterons la Théorie de la Manipulation de l' Information choi sie pour 
évaluer la tromperie. Par ai ll eurs, nours exposerons les critiques de cette théorie. Enfin, nous 
passerons en revue les études examinant la tromperie dans la perspective de cette théorie. 

2. 1 Nature de la tromperie 

La tromperie a été étudiée par les chercheurs de divers domaines des sc iences sociales 

(McCornack, 1992 ; Buller et Burgoon, · l996a), de la psychologie (Masip et al., 2004) et de 

la philosophie (Mahon, 2007 ; Chisholm et Feehan, 1977). Jusqu ' à maintenant, il n'existe 

aucun consensus ou définition convenue sur la tromperie. 

Bull er et Burgoon (1996a) définissent la tromperie comme un message20 transmis 

sciemment avec l'intention de favoriser de fausses croyances ou conclusions, ce qui exclut 

toute forme d'erreur ou de mensonge involontaire. Il s concluent que la tromperie ne nécess ite 

pas une déclaration (c'est-à-dire un acte écrit ou un discours) . ll est possible, donc, d' induire 

autru i en erreur en omettant certains propos ou déclarations ou en demeurant silencieux 

(Mahon, 2008) . Pour leur part, Masip et al. (2004) soulignent le caractère intentionnel de la 

20 Un message, tel qu'il est défini par Buller et Burgoon (1996a), est verbal, non verbal, écrit ou non 
écrit. Dans le reste du document, nous considérons le message verbal ou écrit. 
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tromperie et il s inc luent dive rses stratégies de manipulation d' info rmations dans leur 

défi nit ion de la tromperi e. Celle-ci est défi nie comme une tentative délibérée de falsifier, de 

cacher ou de mani puler l' informati on. En mettant l' accent sur la tentative délibérée d' induire 

en erreur, Mahon (2007) intègre dans sa définiti on de tromperie : (1) la présence de preuves 

de la fa usse croyance et (2) la continuité de fa usses croyances (dans le sens que la tromperie 

ne se limite pas à une nouvelle fausse croyance). D' après Mahon (2007), l'absence·de preuve 

dans le message pourrait éveiller des soupçons et elle n'entraînerait pas fo rcement la 

tromperi e. En outre, il est possible d' induire en erreur par une série de tromperie comme il est 

poss ible d' induire en erreur pour la première fo is. Nous constatons que l'accent est mi s sur 

l' intention de tromper le récepteur de l' info rmation, ce qui semble le thème central de la 

plupart des chercheurs au moment de définir la tromperie. À ce niveau, certaines questions 

méri tent d'être soulevées: Quelle est la di ffé rence entre un acte non-intentionnel et 

intenti onnel ? La tromperie signifi e-t-elle un mensonge ? Nous essai erons de répondre à ces 

questions. 

2. 1.1 La distinction entre l'acte non-intentionnel et l' acte intenti onnel 

La distinction entre l' acte non-intenti onnel et l' acte intenti onnel rés ide au niveau de 

l'aspect cognitif ou moti vationnel du communicateur (Masip et al. , 2004). Fournir de fausses 

info rmations de façon non-intenti onnell e est dü aux limi tes cognitives du communi cateur, 

telles que le degré d' intelligence, l' influençabilité, les compétences lingui stiques, etc.: le 

communicateur est incapabl e de fo urni r des informations exactes et précises des fa its. 

Toutefoi s, fou rn ir de fa usses info rmations de façon intentionnell e est dü. à la motivation du 

communicateur. Dans ce cas, le communicateur n'est pas disposé à fourni r des informations 

précises et exactes des faits. 
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Les recherches en communication et en psychologie sociale ont attribué à la déformation 

non-intentionnelle (cognitive) et intentionnelle (motivationnelle) divers intitulés 21
. À titre 

d'exemple, Masip et al. (2004) réfèrent à la déformation non-intentionnelle par manque de 

compétence et à la déformation intentionnelle par manque de crédibilité. 

Déterminer l' intention du commun icateur s'avère problématique (Masip et al., 2004 ; 

Gleason et al., 2008). Miller (1983, p. 94) mentionne que l'évaluation de l'intention « 

implique une inférence, ou attribution des états de motivation du communicateur ; et en 

conséquence, il peut être impossible avec certitude (de déterminer) si le message reflète une 

intention trompeuse. Les tentatives de classer certains messages comme trompeurs ou non 

sont accompagnées par un élément d'ambiguïté » (cité par Masip et al., 2004, p. 150, 

traduction libre). Il ressort de cela que le communicateur est la seule personne capable de 

savoir si l'acte est intentionnel , et par conséquent trompeur ou non. Dans notre thèse, nous ne 

tirons aucune conclusion sur l' intentionnalité car nous n'aurons pas à la tester. Le but de la 

thèse consiste à identifier les entreprises manipulatrices et non pas à comprendre le 

comportement ou l' intention des dirigeants. 

Au niveau comptable, les états financiers peuvent comprendre des inexactitudes non­

intentionnelles ou intentionnell es. Les inexactitudes non-intentionnelles résultent d'erreurs 

mineures telles que le mauvais fonctionnement de logiciel comptable, ou la mauvaise 

app li cation des principes comptables en raison d' inattention (G leason et al., 2008). Par 

contre, les inexactitudes intentionnelles résu ltent de la violation délibérée des PCGR en 

vigueur tel le que la falsification des factu res, la surévaluation des revenus ou la constatation 

des revenus différés . La distinction entre les inexactitudes non-intentionnelles et 

intentionne ll e est généralement centrée sur l' intention, ce qui difficile à déterminer en 

pratique (Gleason et al., 2008). 

21 Masip et al. (2004) présentent une synthèse des diverses appellations de la déformation non­
intentionnelle et intentionnelle. 
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2.1.2 La distinction entre la tromperie et le mensonge 

La tromperie a une connotation négative et elle est souvent même identifiée au mensonge. 

Mas ip et al. (2004) affirment qu ' il est très possible de définir le mensonge comme identique 

à la tromperie (deception). Le psychologue Ekman définit le mensonge par l' intention de 

tromper: « la personne a l' intention délibérée d'en abuser une autre, sans donner le moindre 

avertissement et sans que la victime lui ait demandé d'agir ainsi » (Ekman, 1986, p. 21 ). 

Il existe tout un courant de pensée qui tend de manière plus aux moins nette à dissocier le 

mensonge de la tromperie (Mahon, 2008). À titre d'exemple, en prenant comme point de 

départ la définition de Primoratz (1984), Mahon (2008) décrit le mensonge d'après quatre 

conditions : 

( 1) déclaration (statement), 

(2) caractère mensonger (untruthfulness), 

(3) avoir un destinataire (adressee), 

(4) intention de tromper. 

La condition de déclaration suppose la présence d' une phrase déclarative, la 

prononciation d'une expression ou la diffusion d' informations. Il est impossible de mentir par 

omission (Mahon, 2003, 2008). La condition untruthfulness suppose la conviction que la 

déclaration est fausse . Émettre une fausse déclaration sans être convaincu que la déclaration 

est fausse n' est pas considéré comme un mensonge, même si 1' intention est de tromper 

(Ch isholm et Feehan, 1977). La condition d'avoir un destinatair suppos la pr'sence d'un 

auditeur ou d'une audience. li est possible de mentir à un grand public, en diffusant, par 

exemple, de fausses informations dans un communiqué de presse. La condition d'intention de 

tromper, comme son nom l' indique, suppose la présence d' une telle intention. En prenànt 

pour ass ise cette précision théorique, la tromperie pourrait être considérée comme englobant 

le mensonge. Elle pourrait être atteinte en ayant recours aux diverses méthodes de 

manipu lat ion. 
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2.2 Les méthodes de manipulation 

Afin d' induire en erreur, plusieurs méthodes de manipulation peuvent être dépl oyées. 

Certaines concernent la manipul ation des données comptables et d' autres se rapportent à la 

manipulation de la partie narrative d ' un texte tel que le communiqué de presse. Dans le cadre 

des lois et des règles, la manipulation prend place lorsqu ' il y a une certaine latitude laissée à 

la directi on d'entreprise. Cette latitude se manifeste soit au niveau de la flexibilité des normes 

comptabl es, so it au ni veau de la quas i-absence de réglementation quant à la divulgation 

narrative (au contenu du communiqué de presse) (Merki-Davies et Brennan, 2007). Cela 

amène à deux types de manipulati on : manipul ati on des données comptables et manipul ati on 

de la pa1tie narrative du document. Cell es-ci entraînent une mauvai se allocation du capital 

(Merki -Davi es et Brennan, 2007). Ci-dessous, nous présentons les diverses méthodes de 

manipulati on comptable ainsi que de manipulati on d' information . 

2.2. 1 Les méthodes de manipulati on des données comptables 

Périodiquement, les entreprises publient des états financi ers qui doivent être établis selon 

les normes comptables en vigueur. Ces derni ères laissent un espace discrétionnaire aux 

dirigeants sous forme d' un ensemble de choix (méthodes de valorisation des stocks, 

d'amorti ssement, etc.) ou d'évaluation (taux de provisionnement de créances, durée 

d'amortissement, etc.). Cet espace discrétionnaire peut être utili sé par les dirigeants pour 

influencer « la possibilité de transfert de ri chesse22 entre les diverses parties prenantes », soit 

dans le respect du cadre légal, so it en transgressant les normes comptables (PCGR) (Stolowy 

et Breton, 2003, 2004). Dans le premier cas, il s' agit de la gestion du résultat (au sens large) 

alors que dans le deuxième cas il s'agit de la fraude. Ces deux techniques sont des sous-

22 Le transfert de ri chesse se prod ui t dans tro is scénarios. Dans le premier, le transfert de richesse se 
produit entre 1 'entreprise et les dirigeants afin de maxim iser la richesse personnell e de ces derniers par 
1 'optimisation de la prime à court terme, ou même, indirectement avec les options (hypothèse du 
régime de pa rticipation aux résultats). Dans le deuxième, le transfe1t de richesse se produit entre 
1 'entreprise et les apporteurs de fonds afi n de réd uire les coûts de capital tels que les coûts du non 
respect des clauses restrictives (hypothèse clauses restricti ves dans les contrats de fi nancement). Dans 
le troisième, le trans fe Ii de richesse se produit entre 1 'entreprise et la Société afin de réduire les coûts 
po li tiques (hypothèse des coûts poli ti ques). 
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ensembles de la manipulation comptable. La première technique est considérée comme une 

manipulation non frauduleuse alors que la deuxième est perçue comme une manipulation 

frauduleuse. Il s'avère ainsi que toutes les manipulations comptables ne sont pas 

frauduleuses. 

Stolowy et Breton (2004) ont réalisé une revue de littérature permettant de classer les 

différentes formes de manipulations comptables Ueux des chiffres). Dans la limite des 

normes comptables, ils proposent une classification en quatre méthodes: lissage des résultats, 

gestion des résultats, nettoyage des comptes (Big Bath) et comptabilité créative. Pour 

parvenir à ces méthodes de manipulation, les entreprises pourraient recourir à la gestion des 

provisions et des réserves, connus sous le nom réserve « cookie jar », qui est un moyen 

permettant aux entreprises de lisser et de pratiquer la gestion des résultats. La gestion des 

provisions et des réserves consiste à surestimer les charges, telles que les coûts de garantie ou 

les retours sur ventes, pendant des périodes de très bonnes performances en évoquant le 

principe de prudence afin d'augmenter les résultats au cours des périodes en difficultés 

financières. Elle réduit les résultats au cours de l'exercice auquel elle est pratiquée. Elle est 

utilisée quand le résultat de l'exercice dépasse le résultat cible. Peu impo11e le moyen utilisé 

pour manipulation, les techniques de manipulation sont perçues comme de la « tricherie »et 

de la tromperie essentiellement du point de vue des praticiens (Smith, 1992 cité par Stolowy 

et Breton, 2004). 

Outre la manipulation des chiffres comptables, les entreprises pourraient manipuler les 

informations diffusées dans un texte tel que le communiqué de presse. Dans la section 

su ivante, nous allons discuter des différentes formes de mani pulation de 1 ' information. 

2.2.2 Les méthodes de manipulation de l' information 

Plusieurs formes de manipulation de l' information pourraient être utilisées, afin de 

produire un message trompeur. Les études antérieures, dans les domaines de la phi losophie et 

des sciences sociales, ont tenté de classer les différentes méthodes de manipulation de 

l' information (Turner et al. , 1975 ; Chisholm et Feehan, 1977 ; Metts, 1989 ; O'Hair et Cody, 

1994 ; McCornack, 1992, 2008). Ces méthodes peuvent être divisées en deux groupes : 
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commission et omiss ion. La commission consiste à communiquer des informations 

volontairement fausses . Elle découle d'un comportement proactif. Elle pourrait prendre trois 

différentes formes de manipulation de l'information à savoir : exagération/ minimisation, 

ambiguïté, et falsification (mensonge). L'omission, quant à elle, se manifeste lorsque 

l'interlocuteur prend un rôle passif, laissant le récepteur croire à quelque chose qui est faux. 

Cette manipulation pourrait prendre trois formes, à savoir : demi-vérité/secret, diversion 

(absence de pertinence) et collusion. Dans le monde des affaires, la collusion pourrait se 

produire par exemple, entre dirigeants et actionnaires. Les dirigeants pourraient choisir de 

manipuler au profit des actionnaires et au détriment de certaines parties prenantes telles que 

l'État et les banques (Stolowy et Breton, 2004). La fi gure 2.1 résume les diverses méthodes 

de manipulation de l'information dont les définitions sont présentées dans le tableau 2.1. 

La tromperie est un phénomène complexe. Le manipulateur pourrait recourir à une ou 

plusieurs méthodes de manipulation de l'information, soit simultanément ou alternativement. 

Nous avons essayé de simplifier le phénomène de tromperie en identifiant les différentes 

méthodes de manipulation, afin de comprendre la tromperie et la manipulation. 

McCornack (1992, 2008) estime que l' information peut être manipulée principalement de 

quatre manières différentes: manipulation de la quantité d' information (l'omission, demi­

vérité, secret) ; déformation de l' information divulguée (falsification, mensonge) ; 

présentation de l'information de façon équivoque, et/ou diffusion d' information non 

pertinente. 

La tromperie par déformation (Turner et al. 1975 ; Chisholm et Feehan, 1977 ; Metts, 

1989 ; O'Hair et Cody, 1994 ; Hubbell et al. , 2005 ; Fisher et Downes, 2008), par 

présentation équivoque (McCornack, 1992, 2008 ; Smith et Taffler, 1992 ; Courtis, 1998 ; 

Sydserff et Weetman, 1999 ; Masip et al., 2004 ; Hubbell et al. , 2005 ; Merki-Davies et 

Brennan, 2007 ; Fisher et Downes, 2008 ; Moffitt et Burns, 2009), ou par diffusion 

d' information non-pertinente (Desai et al., 2006 ; Collins et al. , 2009 ; Graham et al. , 2009 ; 

Kothari et al. , 2009 ; My ers et al. , 20 13) est reconnue par la littérature comme des méthodes 
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de manipulation. Toutefoi s, l'omiss ion23 comme méthode de manipulation a fait l'objet de 

controverse. Dans le contexte comptable, certains chercheurs estiment que l'omission 

d' informations est causée par le fait que la direction de l'entreprise ne dispose pas de toutes 

les informations requ ises pour faire une divulgation complète (Dye, 1985 ; Rui , 2009). Dans 

cette logique, il s considèrent que 1 'omission pourrait résulter de 1' ignorance. Toutefois, 

d'autres chercheurs constatent que la direction de l'entreprise diss imule intention nellement 

les informations di scrétionnaires, lors d' une téléconférence (Hol lander et al., 20 1 0) . Par 

ailleurs, un particpant à la table ronde de Stern Stewart24 stipule que« ... les dirigeants de la 

plupart des entreprises préfèrent s'abstenir de divulguer des informations s' ils ne sont pas 

obligés . .. La confusion sert leur intérêt, ell e leur donne un degré de liberté dans la production 

des résultats qui sont acceptables pour les actionnaires » (traduction li bre ; Stewart, 2001 , p. 

37). En outre, le cadre conceptuel du F ASB et de la SEC25 précisent clairement que 

l'omi ssion des informations matérielles entraine de la tromperie. L'omi ssion est une méthode 

de tromperie car la source sait ce que croie ra le récepteur en absence d'une partie de 

l' information et qu 'elle ne pourra pourtant pas être accusée de mensonge. 

Dans notre thèse, nous penchons pour la dissimulation dé libérée des informat ions. Le cas 

de l'entreprise Bristol-Myers Squibb26 (BMS) illustre que la divulgation incomplète est une 

forme de manipulation utilisée par les entreprises afin d'induire en erreur les investisseurs. 

BMS a accepté de payer une amende de 185 millions de dollars suite aux poursuites 

judiciaires intentées par les investisseurs concernant la dissimulation des résultats négatifs 

des essais cliniques du médicament Vanlev. Peu de temps après, le directeur général de la 

compagnie BMS, Peter R. Doan, a été congédié. Cet exemple montre les conséquences 

financières diffici les à l'entrepri se de la diss imulation d' informations. 

23 Dans notre thèse, les termes «o miSSIOn », « dissimu lation», «rétention » et « di vu lgation 
incompl ète »seront utili sés de façon interchangeable. 
24 Stern Stewart & Co. est une entreprise dont 1 'activité principale est le consei l en gestion et la 
recherche. http ://www.sternstewart.com/?content=main 
25 La règle lüb-5 de la SEC stipule qu 'i l est ill égal pour toute personne de « faire une déclaration 
fausse ou trompeuse concernant un fait important ou d'omettre de déclarer un fait matériel nécessaire » 
(trad uction libre). 
26http://www.businesswire.com/portal/site/home/permalink!?ndmViewld=news view&newsld=20060 
123005743&newsLang=en . Cet exemple a été cité par Rogers et Buskrik (2009, p.l37). 
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La majorité des recherches sur la tromperie a tenté de classer les différentes méthodes de 

manipulation d'informations (Chisholm et Feehan, 1977 ; Turner et al., 1975 ; O'Hair et 

Cody, 1994, Metts, 1989). Cependant, les chercheurs peuvent ignorer ou simplifier certaines 

méthodes de manipul ation d' informations, en tentant de classer les diverses méthodes 

(McCornack, 1992). Dans le contexte de diffusion d' information dans le formul aire 8-K et le 

communiqué de presse émi s par l'entreprise, nous considérons que la classification des 

différentes méthodes de manipulation d'informations proposée par McCornack (1992, 2008) 

est la plus complète. McCornack ( 1992) propose, ainsi, une théorie permettant d'expliquer et 

de regrouper les di verses formes de manipulations de l'i nformation, à savoir : la Théorie de la 

Manipulation de l' Information (TM!) qui est décrite ci-dessous. 



Exagération/ 
Minimisation 

Turner et al. 
( 1975); 
0' !-l a ir et 
Cod y 
(1994); 
Metts 
( 1989) 

Di fférentes méthodes 
de manipulation de 

1' information 

Commiss ion 

Ambiguïté 

Metts ( 1989); 

McCornack 
(1992, 2008) 

Falsifi cati on 
e) (Mensong 

Turner et at. 
(1975); 
O' Hair et 
Cod y ( 1984 ); 

Demi-Vérité/ 
Secret 

Turner et at. 
( 1975) 

McCornack 

Omiss ion 

Évasion (d iversion, 
absence de 
pertinence) 

Turner et at. 
( 1975); 
O'Hair et 
Cod y ( 1994); 

Metts (1989); (1992, 2008) McCornack 
McCornack ( 1992, 2008) 
(1992,2008) 

Induire en erreur 

Figu re 2. 1 Classi fi cation des différentes méthodes de mani pulati on 
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Co llusion 

O' Hair 
et Cody 
( 19 84) 
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Tableau 2.1 Taxonomie des fo rmes de manipulation d' information 

Formes de Descri ption Auteurs représentatifs 
manipulation 

Commi ss ion Communiquer des info rmati ons vo lontairement Chisholm et Feehan, ( 1977) ; 
fausses. Turner et al. (1975) ; O' Hair 

et Cod y ( 1994) ; Metts 
(1989) 

Exagérat ion/ Ampli fie r la réalité, hyperbole. Turner et al. (1975); O'Hair 
et Cody (1994) 

Minimisation Rédui re l' importance de la réalité au minimum, 
euphémisme. 

Ambigüité Présenter des informations peu ou pas claires et Metts ( 1989) ; McCornack 
susceptibles de s'expliquer de plusieurs façons. (1992, 2008) 

Falsifi cati on Présenter des contre-vérités comme si ell es Turner et al. (1975); O'Hair 
ou mensonge étaient vraies. et Cody (1994); Metts 

(1989); McCornack et al. 
(1992 , 2008) 

Omiss ion Conserver les info rm at ions pett inentes du Chisholm et Feehan, (1977); 
(di ss imulat ion) récepteur. Turner et al. (1975); O' Hair 

et Cod y ( 1994) ; Metts 
( 1989) ; McCornack, 1992; 
2008) 

Demi-vér ité/ Retenir une partie de la vérité afin d'atténuer Turner et al. ( 1975) 
l'effet de la divulgation complète. 
Reteni r ou conserver cettaines in formati ons 

Secret nécessaires pour le récepteur sous si lence. 

Divers ion (évasion, Détourner la di scuss ion vers un autre suj et, afin Turner et al. ( 1975) ; O' Hair 
absence de d'éviter de dire la vérité ou de mentir. et Cody (1994); 
pertinence) M cCornack (1 992, 2008) 

Coll usion Co ll aboration des deux patt ies (communi cateur O'Hair et Cody (1994) 
et récepteur), du moins initialement, afi n de 
permettre à la tromperie de prendre place. 
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2.3 Théori e de la Manipulation de 1' Information 

Dans le domaine de la communication interpersonnelle, cettaines théories sur la détection 

de la tromperie ont tenté de l' identifier : la Théorie de la Tromperie Interpersonnelle (TTI) 

(Buller et Burgoon, 1996a, 1996b) et la Théorie de la Manipul ation de 1' Information (TM 1) 

(McCornack, 1992, 2008). 

La Théorie de la Tromperie Interpersonnelle (TTI) est défini e « comme une fusion de la 

communication interpersonnelle et des principes de tromperie conçus pour mieux expliquer la 

tromperie dans le contexte interactif» (Buller et Burgoon, 1996a, p.205, traduction libre). La 

communication interacti ve réfère à un échange conversationnel synchronique (s imultané) 

dans lequel la rétroaction immédiate est nécessaire. La TTI est basée sur la commun ication 

dynamique entre l' expéditeur et le récepteur ou sur l'échange de communicati on face à face. 

Ell e implique une communication verbale et non verbale (par exempl e, langage du corps) 

ainsi que des compottements stratégiques et non stratégiques. La communi cation stratégique 

interpersonnell e est une activité pl ani fiée et consciente, alors que la communi cation 

interpersonnell e non stratégique est un comportement non-intenti onnel et inconscient, 

généralement non verbal. Pour la TT!, la tromperie peut être détectée en identifiant les 

comportements stratégiques et non stratégiques ainsi que les communi cations verbales et 

non-verbales . Bien que la TTI soit essenti elle à la détection de la tromperie, elle met l'accent 

sur les méthodes de communication non verbales. Notre thèse se concentre sur la divulgation 

du retraitement dans le formulaire 8-K et le communiqué de presse. Donc, la communication 

non-verbale n'a pas de rôle dans le contexte de notre recherche puisque nous foca li sons sur 

l'écrit. Nous aurons recours, alors, à une théorie de détection de la tromperie mettant l' accent 

sur la communication verbale et écrite à savoi r la Théori e de la Man.ipul ation de 

l' Information (TM!). 

La TM! permet d' identifier les stratégies de mani pulation de l' informat ion (perspective 

du manipulateur, orateur-expéditeur) et d'expl iquer comment la tromperie foncti onne 

(perspective de 1' uti lisateur, récepteur) (McCornack, 1992, 2008). 
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La TM! s'appuie sur les argu ments de Grice (1989) pour décrire comment l' information 

peut être manipulée afin de produire des messages trompeurs. Grice (1989) affirme que les 

conversations ne se réduisent pas à une suite de remarques interrompues, mais que plutôt, 

elles« sont le résultat, jusq u'à cettains points, d'efforts de coopération » (p. 26, traduction 

libre). Il croit qu 'en général, les participants respectent les maximes conversationnelles, 

qualifiées de principes de coopération (PC). Pour Grice (1989), le principe de coopération 

devrait être respecté par les patticipants, de telle so tte« que (leur) contribution 

conversationnelle corresponde à ce qui est exigé, au stade attei nt par celle-ci, par le but ou la 

direction acceptés de l'échange parlé dans lequel (ils sont) engagés» (Grice, 1989 ; p. 26, 

traduction libre). Grice (1989) propose quatre maximes du principe coopératif. Ces maximes 

sont : la quantité, la qualité, la relation et la manière. 

La TM! avance que les messages sont perçus comme trompeurs quand ils violent 

discrètement les maximes conversationnel les. McCornack ( 1992, 2008) propose quatre 

manières où, tout au long, 1' information peut être modifiée dans la production de messages 

trompeurs: (1) manipuler la quantité d' informations divu lguées, (2) présenter des 

informations mensongères, (3) jouer avec la modalité27 selon laque lle l' information est 

présentée et (4) manipuler la pertinence du message. Le tableau 2.2 ci-dessous présente les 

maximes, les caractéristiques correspondantes ainsi que la violation de ces maximes. 

Ces quatre maximes sont décrites comme suit : 

• La maxime de quantité correspond à la quantité d' informations nécessa ires pour 

communiquer entre l'expéditeur (par exemple, les dirigeants) et le récepteur (par 

exemple, les investisseurs) (Grice, 1989). La violation de cette maxime consisterait à 

laisser de côté les informations essentie lles et/ou à ajouter des informations inutiles 

(McCornack, 1992, 2008 ; Hubbell et al. , 2005 ; Fisher et Downes, 2008). 

• La maxime de qualité réfère à la véracité (truthfulness) de l'i nformation présentée 

(Grice, 1989). Fournir intentionnellement de faux renseignements ou des 

27 ous tradui sons /vlanner par le terme « Modalité » en suivant la traduction française du terme 
kantien proposé par Betthet et Bozon (1979). 
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informations non certaines constituerait une violation de cette maxime (McCornack, 

1992, 2008 ; Hubbell et al. , 2005 ; Fi sher et Downes, 2008). 

• La maxime modalité (mode de présentation) réfère à la clarté de l' information 

présentée (Grice, 1989). La violation de cette maxime consiste à être ambigu et 

obscur (McCornack, 1992, 2008 ; H ubbell et al. , 2005 ; Fi sher et Downes, 2008). 

• La maxime relation28 réfère à la pertinence de l' information (Grice, 1989). La 

vi olation de cette maxime consiste à contourner le suj et, sans pour autant révéler 

l'essentiel (McCornack, 1992, 2008 ; Hubbell et al., 2005 ; Fi sher et Downes, 2008). 

Afin d' induire en erreur une tierce partie, une ou plusieurs maximes pourraient être 

violées. À titre d'exemple, la maxime de quantité et la maxime pertinence pourraient ne pas 

être respectées en même temps, lors de la communication ou de la diffusion d' informations. 

McCornack (1992) considère que la manipulation de l' information la plus trompeuse 

l'emporte. Dans ce cas , il s'agit de la maxime pertinence. 

Les maximes transgressées, proposées par la TMJ , ont été établies au ni veau des relations 

interpersonnell es pour des communications conversationnelles . Toutefoi s, elles ont été 

appliquées dans un contexte organisationnel (Hubbell et al. , 2005 ; Fisher et Downes, 2008 ; 

Payne, 2008), aux communications basées sur des textes (Fuller et al. , 2009) et même dans la 

section Management Discussion and Analys is (MD&A) des états financiers (Moffitt et Burns, 

2009). La TM! se pratique, donc, dans la section narrative du document comprenant des 

informati ons ve rbales et numériques . Par conséquent, elle pourrait s' appliquer dans le 8K et 

le CP, étant donné qu ' il y a partage d' informati on de l'entreprise avec les investisseurs. 

28 Dans la suite de document, nous citons la maxime pert inence pour référer à la max ime re lation. 
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Tableau 2.2 Les maximes, les caractéri stiques informationne ll es et la manipulation des maximes 

Maximes Ca ractéristiques de Violation des maximes 

l'information 

Quantité Informative, Dissimulation (Turner et al., 1975; Ekman, 1986, O'Hair et 

complète Cody, 1994; Masip et al., 2004); 

(McCornack, 1992, demi-vérité (Fisher et Downes, 2008) ; 

2008 ; Jacobs et al., diversion (Fisher et Downes, 2008) ; 

1996) rétention d'information (Hubbe ll et al., 2005); 

omission des informations clés (Chi sholm et Feehan, 1977; 

Metts, 1989; Moffitt et Burns, 2009) . 

Qualité Véridique, préc ise Falsification ou fabr ication (Metts, 1989; Masip el al. , 
(McCo rnack, 1992 , 2004); 

2008 ; Jacobs et al., commission (Chisholm et Feehan, 1977); 

1996) déformation (Turner et al., 1975 ; Hubbell et al., 2005); 

induire en erreur (mislead) (Moffitt et Burns, 2009) ; 

reclassification des données (Fisher et Downes, 2008); 

mensonges (Fisher et Downes, 2008). 

Modalité C laire (McCornack, lmplicitation (Fisher et Downes, 2008); 

1992 , 2008 ; Jacobs ambiguë (Hubbell et al., 2005; Mas ip et al., 2004); 

et al. , 1996) obscure (Masi p et al. , 2004) ; 

fournir des exp lications tout autour du sujet (Moffitt et 

Burns, 2009); 

équivoque (Metts, 1989). 

Relation Pertinente Manipulation du système : changement de pratique au 

(pertinence) (McCornack, 1992, détriment d ' une autre, afin d' attendre 1 'objectif cib lé (Fisher 

2008 ; Jacobs et al., et Downes, 2008); 

1996) changement de sujet (H ubbell et al., 2005); 

rendre obscure, non claire (Moffitt et Burns, 2009); 

évasion (Metts, 1989; O ' Hair et Cody, 1994); 

diversion (Turner et al. , 1975). 
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La TMI explique aussi comment les messages trompeurs induisent en erreur. Lors de la 

réception d' un message trompeur, l' utilisateur de l' informati on est induit en erreur, car : 

( 1) Il croit que le message reçu est coopératif, c' est-à-dire qu ' il est info rmati f, véridique, 

pertinent et clair (McCornack, 2008). Autrement dit, le récepteur de l' information est 

convaincu que le communicateur fonctionne sur le mode coopératif. Les recherches en 

soc iologie font remarquer que les individus jugent et perçoivent les messages comme 

plus véridi ques que trompeurs (McCornack et al., 1992 ; Buller et Burgoon, l996a ; 

Levine el al., 1999). Ces recherches sont basées sur le fait que les indi vidus font 

naturell ement confiance à autrui , sauf s' il s di sposent d' info rmations qui remettent en 

cause cette confiance. C'est ce qui est appelé « véri té biaisée ». Celle-ci établit que les 

indi vidus entrent dans une relation de confiance quand la communication a lieu et que 

toutes les informations pertinentes seront présentées de faço n véridique (McCornack et 

al. 1986) . Ce n'est que lorsque cette relation de confiance est rompue que la tromperie se 

produit. 

(2) Il présuppose souvent de fausses info rmations suppl émentaires (McCornack, 2008). À 

titre d'exempl e, dans une relation interpersonnell e, l' interl ocuteur présuppose de fausses 

informations suite à la réplique du partenaire. Prenons le cas d' un couple dont l' un a eu 

une relation extraconjugale lors de la soirée du nouvel an. La « victime » questionne son 

partenaire sur la soirée. Celui-ci fo urni t les informati ons demandées sans pour autant 

donner tous les détails. La« victime » est induit en erreur, dans ce cas, en raison qu 'e lle 

présuppose de fausses informations additionnelles telles que « mon partenaire n' a pas eu 

de re lat ion sexuel le », ou que « mon partenaire plaisante » (Jacobs et al. , 1996). De 

façon analogiqu , dans l contexte comptable, il est possible que les investisseurs 

présupposent que les dirigeants ne disposent pas de toutes les info rmati ons requises pour 

fa ire une divulgation complète dans le communiqué de presse, ou que la direction ne 

connaisse pas l' informat ion « rée lle » avant la date d' annonce. 

Ainsi, les messages trompeurs induisent autrui en erreur en l' incitant à croire à tort que 

les messages sont totalement coopérati fs et en favorisant la croyance en de fausses 

info rmations suppl émentaires (McCornack, 2008). 



~~~-~-----------------------------------

52 

La TMI s'applique dans le contexte où il y a partage obligatoire d' informations 

défavorab les qui placent le communicateur dans une situation désavantageuse (McCornack, 

2008) . Face à cela, le communicateur «joue », contrôle et manipul e l' information 

(McCornack, 2008). Dans le contexte comptable, l' information défavorable pourrait être le 

retraitement des états financiers. Le partage obligatoire consiste en la divu lgation obli gatoire 

du retraitement par la direction d'entreprise lors de la découverte de l'erreur. La situation 

désavantageuse se manifeste par le fait que la divulgation du retraitement remet en cause la 

crédibilité de la direction d'entreprise et modifie défavorablement la perception des 

investi sseurs quant à la performance passée et future de 1 ' el'1trepri se. Par conséquent, la 

direction d'entreprise pourrait jouer, contrôler et manipuler les informations à diffuser 

concernant le retraitement. Ainsi, nous estimons que la TMI s'applique dans le contexte de la 

divulgation du retraitement. Ci-desso us, nous présentons les critiq ues et la littérature liées à la 

TMI. 

2.4 Critiques de la Théorie de la Manipul ation de l'Information 

La TM! repose sur le principe de coopération (PC) comme principe théorique pour 

décrire comment l' information peut être manipulée afi n de produire un message trompeur. 

Bull er et Burgoon (1996b) ont remis en cause la primauté du PC proposé par Grice (1989). 

Il s estiment que : 

• Le PC n'explique ni pourquoi , ni dans que ll e circonstance 1' information est 

manipu lée. 

• Le PC n'explique pas« théoriquement » comment les messages induisent en erreur, il 

apporte au mieux «une taxonomie d'attentes conversationnelles». 

• Aucune justification convaincante n'a été fournie pour accepter le PC comme le seul 

concept de manipulation d'informations. L'existence du PC comprenant quatre 

maximes conversationnelles, telles que proposées par Grice (1989), n'explique pas 

pourquoi la transgression de ses maximes entraîne un message trompeur. 
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• Le degré de prééminence des quatre maximes à l'égard de la tromperie n'a pas été 

précisé par la TM!. Jacobs et al. (1996) soutiennent la primauté de la qualité, alors 

que la TM! affirme la prééminence du PC. Pour Buller et Burgoon (1996b), cette 

lacune ne permet pas de considérer le PC comme le seul concept organisant la 

manipulation de 1' information. 

Malgré ces critiques, la TM! a été utilisée dans différentes études sur la détection de la 

tromperi e (Hubei! et al. , 2005 ; Co lwell et al. , 2006; Fisher et Downes, 2008 ; Payne, 2008 ; 

Fuller et al. , 2009) et même dans le domaine comptable, quoiqu 'e lle a été appliquée 

partiellement (Lobo et Zhou, 2001 ; Shaw, 2003 ; Lapointe-Antunes et al. , 2006 ; Mo ffi tt et 

Burns, 2009; Holl ander et al. , 2010). Elle explique et regroupe les méthodes de manipulation 

les plus fréq uemment utilisées dans la divulgation d'informations. Ci -dessous, nous 

présentons la littérature liée à la TM!. 

2.5 Recension des écrits sur la Théorie de la Manipulation de l' Informat ion 

Un ce1iain nombre d'études en communi cation ainsi qu 'en psychologie ont testé la TM! 

au niveau interpersonnel (McCornack et al., 1992 ; Jacobs et al. , 1996 ; Col weil et al. , 2006) 

comme au niveau organi sat ionnel (Hubbell et al. , 2005 ; Fisher et Downes, 2008 ; Payne, 

2008), ainsi qu 'au sein d' un texte (Fuller et al. , 2009) . D'autres études en comptabilité ont 

testé partiellement la TM 1 en examinant la tromperie par l' organisation (Lobo et Zhou, 200 1; 

Shaw, 2003 ; Lapointe-Antunes et al., 2006 ; Holder-Webb et Cohen, 2007 ; Mo ffi tt et 

Burns, 2009 ; Hollander et al., 20 10). 

2.5.1 La tromperie au niveau interpersonnel 

Des recherches en comm unication interpersonnelle ont examiné l'impact de la violation 

des maximes conversationnelles proposées par Grice (1989) sur le jugement des étudiants 

universitaires, dans le but de tester l' hypothèse centrale de la TMI (McCornack et al., 1992 ; 

Jacobs et al. , 1996 ; Colwell et al., 2006). Celle-ci repose sur le fait que l' information peut 

être manipulée de quatre manières di fférentes pour produire des messages trompeurs. Le 
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tableau 2.3 ci-desso us présente la recension des écrits sur la Théorie de la Manipulati on de 

1 ' Info rmat ion au ni veau interpersonnel. 

McCornack et al. (1992), les premiers à avoir testé l' hypothèse de la TM!, ont étudié 

l'effet de la manipul ation de la quantité, de la véracité, de la pertinence et de la modalité de 

l' in fo rmation divulguée sur la perception des étudiants uni versitaires lors de l'estimation d' un 

message trompeur. En adoptant une approche expérimentale, ces auteurs ont manipul é la 

forme du message, qui est une variable indépendante. Cette variable a été opérationnalisée 

sous diverses formes, à savoir : la divulgati on totale (référence), la vi olation de la quantité, la 

violation de la qualité, la violation de la pertinence ou la violation de la modalité. Le 

classement du message dans 1 ' une de ces catégori es a été effectué en utilisant le système de 

codage de la Di vulgation d' Information. La variable dépendante constitue la perception de 

l' honnêteté du message. 

Les auteurs remarquent que le message impliquant une manipul ation de l' info rmation 

so us une de ces quatre formes est perçu comm e plus trompeur que le message de référence 

(d ivulgation totale). De même, ils constatent que les parti cipants réagissent di fféremment aux 

diverses formes de manipulation de l' information, dans le sens que la manipulation de la 

quantité d' informations est perçue comme le plus honnête des messages trompeurs, alors que 

la mani pulati on de la véracité est perçue comme le plus malhonnête. Cela s'explique par le 

fait que « le simple "mensonge blanc"» a un contenu info rmationnel supérieur à la 

déformati on totale de l' inform ation (McCornack et al., 1992). Dans le même ordre d' idées, 

l'étude de Hubbell et al. (2005) menti onne que la violati on de la quantité contient plus 

d' info rmat ions pertinentes comparat ivement à la violation de la qualité. La violat ion de la 

cl art· et de la pert in nee, quant à elles, occupent la deuxième et la troisième position 

respectivement, sui te à la violation de la maxi me de quanti té. Comme le suggère McCornack 

et al. ( 1992), la limite de cette étude est l' uti lisation d' un système de codages primitifs trop 

sim pli ste dans la conceptualisation d' un message trompeur. 

Jacobs et al. ( 1996) ont reprodui t 1 'étude de McCornack et al. ( 1992) et ont constaté aussi 

que le message trompeur sous une de ces quatre formes est perçu comme malhonnête par 

rapport au message divulguant toute 1 ' informat ion. Cependant, Jacobs et al. ( 1996) contestent 
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la validité de la TM!. Alors que la TMI affirme que la tromperie découle de la violation des 

quatre maximes proposées par Grice (1989), Jacobs et al. ( 1996) souti ennent que la tromperie 

déco ule seulement de la violati on de la qualité au ni veau de ce qui est dit ou de ce qui est 

implicite. En d' autres termes, la violation de la qualité se situe au niveau de ce qui a été dit, 

alors que la violat ion des autres maximes (quanti té, pertinence et clarté) est considérée 

comme implicite, puisque la tromperie se produit si et seulement si la maxime de qualité est 

transgressée. 

Pour tester cela, Jacobs et al. ( 1996) ont utilisé la même méthodologie et les mêmes 

procédures que McCornack et al. (1 992), mais ils ont modifié légèrement les scénarios . Les 

résultats de leur étude indiquent que les quatre formes de messages trompeurs sont inter­

reliées29, et que la manipulation de la qualité de l' information est touchée par le jugement sur 

la quantité, la pertinence et la clarté. Cela confirme la proposition de Jacobs et al. ( 1996), 

dans le sens que la maxime qualité prime sur les autres maxim es (quantité, perti nence et 

clarté) . En outre, les auteurs constatent, comme McCornack et al. ( 1992), que la manipul ation 

de la qualité de l' info rmat ion di ffusée est perçue comme plus trompeuse que la mani pul ation 

des autres maximes. 

Il apparaît, comme McCornack et al. (1996) et Levine (1998) le mentionnent, qu ' il y a 

divergence entre la prééminence du principe de coopération (PC) et la primauté de la qualité. 

Pour la TMI, le PC est un principe théorique qui se manifeste sous diverses maximes. Pour 

Jacobs et al. ( 1996) toutefois, la qualité est primordi ale. Selon Jacobs et al. ( 1996), les 

violations des autres maximes produisent des messages trompeurs, dans la mes ure où ils 

transgressent la maxime qual ité au niveau de ce qui est implicite. Pour Jacobs et al. (1996), la 

violation de la qualité est synonyme de tromperie, tandis que pour la TM I, la vio lation de la 

qua li té est trompeuse parce qu' elle transgresse discrètement une des max imes du PC. 

29 La TMl affirme d'ailleu rs que les quatre max imes sont inter-re liées (McCornack et al., 1992, p. 24). 
Cette co rré lation pourrait être due au fa it que les quatre max imes découlent d' un seul concept : le 
principe de coopération (Levi ne, 1998). 
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Ces hypothèses rivales ont été testées par ce1iains chercheurs (McCornack et al., 1996, 

Levine, 1998). Ceux-ci ont conclu à la prééminence du PC, et par conséquent à la validi té de 

la TM!, après avoir analysé les données de McCornack et al. (1992) et de Jacobs et al. 

(1996). 

Co lwe ll et al. (2006), de leur côté, ont étud ié les stratégies de gestion des impressions des 

trompeurs et de ceux disant la vérité, par le biais d'un entretien simulé. En se basant sur la 

TM!, ces auteurs considèrent que les personnes « manipulatrices » sont celles qui diffusent 

moins d'informations (moins de quantité), répondent de façon moins pertinente (moins de 

pertinence), fourni ssent des informations incohérentes (faible qualité) et s'engagent rarement 

dans le sarcasme (modalité différente de répondre) . Ils ont décelé plusieurs stratégies: le 

niveau du détail (aucun, intermédiaire, complet), la cohérence et la consistance, la persuasion, 

le niveau de spontanéité, la précision, la tonalité de la voix, l'honnêteté au sujet de détai ls non 

li és à l'événement c'est-à-dire des faits survenus autour de l'événement, l'admission de 

1' ince1iitude, le contact visuel, le fait d'apparaître calme et prêt à aider. Les résultats 

indiquent que les trompeurs fournissent moins de détails, qu'ils sont plus convaincants et 

moins précis, et qu'ils apparaissent plus calmes que ceux qui disent la vérité. 

Les résu ltats des recherches expérimentales décrites ci-dessus, à l'exception de ceux de 

Jacobs et al. (1996), appuient l' hypothèse de la TMI et démontrent l'existence de différents 

niveaux de tromperie au plan interpersonnel. Cependant, la méthode de codage utilisée par 

ces études pour différencier entre les diverses formes de messages est peu élaborée. 
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2.5.2 La tromperie au ni veau organi sationnel 

Dans le co ntexte organ isationnel, les recherches expérimentales étudiant la manipul at ion 

d' info rmati ons dans la perspecti ve de la TM! ont été peu nombreuses (Hubbell et al., 2005 ; 

Fisher et Downes, 2008 ; Payne, 2008). 

Hubbell et al. (2005) conceptualisent, au niveau organisationnel, les quatre maximes de la 

TM 1 proposées par McCornack ( 1992) au niveau des relations interpersonnelles. Il s réfèrent à 

la violation de la quanti té par la rétention d' informat ions (contenir des informat ions 

vé ridiques, mais manquer d' informati ons critiques), à la violation de la qualité par la 

déformation de faits, à la violation de la modalité par l' ambigüité (l' informati on est vague 

et/ou transmet des sens multiples) et à la violati on de la pe1t inence par le changement du 

sujet. En adoptant une approche expérimentale semblable à cell e de McCornack et al. ( 1992), 

H ubbe ll et al. (2005) constatent que la déformation, 1 'ambigüité de 1' info rmati on di ffusée 

ai nsi que le changement du suj et violent les maximes de Gri ce ( 1989), et il s proposent la TM! 

comme nouve lle approche pour étudi er la tromperie dans une organisati on. 

En utili sant la TM! comme fondement théorique, Fisher et Downes (2008) examinent la 

man ipul ation par les dirigeants des mesures d'évaluati on de la perfo rmance dans le secteur 

publi c, au Royaume-Uni . Ces chercheurs classent les niveaux de tromperi e en considérant 

que la viol ation de la qualité est la forme la plus malhonnête de tromperi e, suivie par la 

pertinence, pu is par la modalité, et enfin par la quantité, qui est la fo rme la moins malhonnête 

de tromper ie. 

Il s estiment que la violation de la maxime quantité et de la maxime modali té sont les 

résu ltats de la présentation sélective. Celle-ci comporte trois fo rmes : la distracti on, 

l' utilisation « avare » de la vérité (economy with the !ruth) et l'imp lic itation . Les deux 

premières découl ent de la violation de la maxime quantité, alors que la tro isième résulte de la 

vio lation de la maxime modalité. La distraction consiste à indu ire en erreur autrui en 

dissimilant la vérité dans une masse de détails, alors qu'une l'utilisation « avare » de la vérité 
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consiste à retenir délibérément les informations pertinentes afin de donner une fausse 

impression. L' implicitation, quant à ell e, consiste à créer un sous-entendu chez l'auditeur qui 

n'est pas explicitement souli gné par des mots du communicateur. 

En outre, les chercheurs considèrent que la violation de la maxime pertinence et de la 

maxime quai ité sont les résultats du «jeu » et de la déformati on, respectivement. Le jeu 

consiste en une manipulation des règles et du système mi s en place en remplaçant certaines 

pratiques par d'autres, afin d'atteindre l'objectif ciblé. La déformation, quant à elle, 

comprend deux formes : le mauvais classement et le mensonge, ou la fa lsification des 

données. Le mauvais classement consiste à déplacer (décaler) les informations dans le temps 

ou à travers les catégories, afi n d'atteindre le résultat cibl é. Le mensonge cons iste à diffuser 

de fausses informations. 

Fisher et Downes (2008) ont eu recours à un questionnaire basé sur la méthode Del phi et 

aux entretiens semi-structurés. La méthode Delphi consiste à recueillir à la foi s les op inions 

brutes des experts sur des questions relatives à la manipul ati on de l' informat ion et à la 

tromperie, et à confronter ces opinions à une seconde enquête dans laquell e chaque expert 

peut revo ir son jugement, ayant connaissance de l'opin ion de la première phase. La méthode 

Delphi permet de donner une image large de la situation à pÇ:lrtir de réponses à des questions 

hypothétiques. Afi n de contourner cette limite de la méthode Delphi , les auteurs ont eu 

recours à 1 'entretien semi-structuré, en posant des questions spécifiques. Conformément à 

leur attente, les auteurs remarquent que la violation de la maxime qualité (déformation) est la 

forme de manipul ation la plus trompeuse (malhonnête) , suivie par la pe1tinence Ueu), par la 

modalité et par la quantité (la présentation sélective). 

Payne (2008), quant à lui , identifie les stratégies de manipulation d'informations utilisées 

par les employés à temps pa1tiel afi n d' induire en erreur, en recourant à la méthode d'analyse 

de contenu. En se basant sur la taxonomie de la tromperie utili sée par O' Hair et Cody (1994), 

le chercheur remarque que les deux stratégies de manipul ation d'informations les plus 

fréquentes sont le mensonge et l' omission. li explique à ce sujet que « le mensonge est 

difficile à détecter (car il est) causé par des contraintes structurelles, des confl its , des 
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différences ind ividue ll es, et des structures de récompense» (Payne, 2008, p.260, traduction 

libre). 

Les études décrites ci-dessus tentent de conceptualiser les transgress ions des maximes 

proposées par la TM 1, au niveau organisationnel. Nous constatons que ces études sont de 

nature exploratoire et qu ' elles optent pour la méthode expérimentale (Hubbell et al., 2005 ; 

Fisher et Downes, 2008) ou pour l'analyse de contenu (Payne, 2008) comme approche 

méthodologique. La méthode uti lisée par ces recherches pour détecter la tromperie consiste à 

demander aux participants de dire la vérité ou de mentir (Fisher et Downes, 2008 ; Payne, 

2008). Elle permet avec certitude de savoir si une déclaration est trompeuse ou non. Le 

tableau 2.4 ci-dessous présente la recension des écrits sur la Théorie de la Manipulation de 

l' Informat ion au niveau organisationnel. 
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2.5.3 La tromperie dans un texte 

B ien que les théories de détect ion de la tromperie, entre autres la TMI, soient fo ndées sur 

la communicati on interpersonnelle, 1' étude de Full er et al. (2009) les teste dans un texte. Il s 

analysent les indicateurs lingui stiques de déclarations d' incidents criminels, recueill ies dans 

une base mi lita ire améri caine afin d' identifier les messages trompeurs. Le tableau 2.5 c i­

dessous présente la recension des écrits sur la Théori e de la Mani pulation de l' Information 

da ns un texte. 

Les auteurs ont extrait di vers « construits » de tromperi e à partir des théo ri es de détection 

de la tromperi e. Ces construits sont relati fs à la quantité, à la spéc ifici té, à l' incertitude et à 

« l'affectivité». La quanti té réfère à la longueur du texte (nombre de mots, de verbes et de 

phrases). La spécifi cité du message refl ète le type et la quantité des détail s di ffusés dans le 

texte. Elle est mesurée par le rat io sensorie l, le ratio temporel et le ratio « bil ogarithmi que » 

(bilogarithmic type-token ratio30
) . L' incertitude est re li ée à la franchise et à la précision du 

message par l' utili sation des termes généraux ou précis. Quant à l' affecti vité, ell e concerne 

les émot ions présentes dans le texte (amabilité, image refl étée). Afin de valider ces constru its 

de tromperi e, Full er et al. (2009) ont eu recours à l'analyse factorielle confirmato ire. 

Afi n de détecter la tromperie, Fuller et al. (2009) ont utili sé tro is méthodes de 

class ificat ion : les réseaux neuronaux a1i ificiels, l' arbre de décision et la régression 

logisti que. Il s constatent que les réseaux neuronaux miific ie ls tendent à être plus précis dans 

la class ification des déclarations trompeuses. Le taux de bon c lassement des déclarations 

trom peuses, obtenu avec la méthode des réseaux neuronaux artificiels est de l' ordre de 

73 ,88% . Ce taux est légèrement supérieur aux taux obtenus avec la méthode de 1 ' arbre de 

30 « Bilogarithmic type-token ratio » mesure la divers ité lex icale d' un texte. Il est calculé par le ratio 
logarithme du nombre de « types» de mot di visé par le logarithme du nombre de mots « token » dans 
un texte (Herden, 1960). Po ur illustrer ce la, prenons cette phrase "the Company fa iled to disclose the 
material facts which were known to defendants" . Ce ll e-ci comprend di x types de mots, à savoir: "the", 
"company ", "jàiled", ''to ", '' disclose ", '·materia/", ' facts ", "which", "were", "known ", 
"de.fendants" . Ell e comp01te également 13 "tokens " - '' the" x 2, "company" ''failed " "to " x 2, 
"dise! ose ", "materia/ ", 'facts ", "which ", "were ", "known ", and "defendants" . Le ratio "type-taken 
bilogarithmic" est calculé comme suit: log(IO)/log(13) = 0,89. 

--------------------------------------------------------------------------------~----- -------
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déc ision (7 1 ,26%) ou ce lle de la régress ion logistique (7 1, 19%). Par ailleurs, Fuller et al. 

(2009) remarquent qu' il y a tro is indicateurs de tromperies retro uvés dans les trois modèles 

de class ification, à savoir : la quanti té de mots, la quantité des verbes et le ratio sensori el. 

Selon eux, ces trois indicateurs sont les plus im po1tants à la détection de la tromperie. 

Tableau 2.5 Recension des écrits sur la Théori e de la Manipulation de l' Info rmation dans un texte 

Contexte de la 
divulgati on 

Textuel 

Auteurs 

Full er et 
al. (2009) 

Question de 
recherche 

Identi ficat ion des 
indicateurs du 
message trompeur 
relati f aux 
déclarations 
d' in cidents 
cri minels 

Méthodologie 

Analyse facto rie ll e 
(validation des 
construi ts) 

Méthodes de 
class ificat ion : 
(1 ) Les réseaux 
neuronaux artificiels, 
(2) l' arbre de décis ion 
(3) la régression 
logistique 

Résultats 

Trois indicateurs 
importants de 
détection de la 
tromperie : Quantité 
de mots, quantité des 
verbes, ratio sensori el 

D 'autres études en comptabil ité ont testé partiell ement la T M! en examinant la tromperie 

par l'organ isation (Lobo et Zhou, 200 1 ; Shaw, 2003; Lapoi nte-Antunes et al., 2006; Holder­

Webb et Cohen, 2007 ; Moffitt et Burns, 2009 ; Holl ander et al., 20 10) . Ci-dessous, nous 

présentons la deuxième ve ine de la li ttérature. 

2.5.4 Application de la TMI dans le domaine com ptable 

Les organ isations te ll es que les sociétés publiques pourraient tromper le public31 comme 

les invest isseurs, les parties prenantes, les actionnaires, etc. Les études comptables ont 

exam iné partie ll ement la TM !. Ell es ont analysé soit le lien entre la quantité et la quali té des 

informations diffusées dans le rapp01t annuel avec la manipulation comptable à travers les 

31 Les sociétés publiques pourraient tromper le pub li c afin(!) d'atteindre les prévisions des analystes 
(Rezaee, 2005; Hogan et al., 2008), (2) de maximiser la richesse personnelle de la direction 
d'entreprise par l'optimisation de la prime à court terme ou même les options, (3) de réd uire les coûts 
politiques ou les coûts de capital tels que les coûts du non respect des clauses restrictives (Watts et 
Zimmerman, 1990; Stoiowy et Breton, 2004). Toutes ces motivations ont été examinées dans la 
littérature comptable (Bowen et al., 2005 ; Lapointes-Antunes et al., 2006 ; Kothari et al., 2009; 
Ho li and er et al., 20 1 0 ; Badertscher et B urks, 20 I l). 
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accruals (Lobo et Zhou, 200 1 ; Shaw, 2003 ; Lapointe-Antunes et al., 2006); soit la qualité 

ou la quantité de divulgation dans le contexte de détresse financière ou de la fraude (Holder­

Webb et Cohen, 2007) ; dans le contexte de fraude (Moffitt et Burns, 2009) ; ou dans le 

contexte de téléconférence (Ho llander et al., 201 0). 

Lobo et Zhou (200 1) étudient la relation entre la qualité de divulgation et la manipulation 

comptab le. Pour capter la qualité de divulgation, les auteurs ont utili sé le classement des 

évaluations des analystes financiers de la qualité de divulgation fourni par l'Association of 

Jnvestment Management and Research (AIMR). La manipulation comptable a été mesurée 

par les accruals. En recourant à un système d'équations simultanées, les auteurs trouvent 

d' une part que les entrepri ses diffusant plus d' informations «engagent » moins dans la 

gestion du résultat, d'autre part, les entreprises recourant plus à la gestion du résultat 

di vulguent moins d' information ou des informations de moins bonne qualité. 

Shaw (2003), de son côté, étudie l'effet du type d'i nformation diffusée (bonne ou 

mauvaise) sur la relation entre la qualité de divulgation et la manipulation comptab le. 

Comme Lobo et Zhou (2001), l'auteur mesure la qualité de divulgation par l'évaluation des 

analystes (A IMR) et la manipulation par les accruals discrétionnaires. Sans tenir compte du 

type d' info rmation divulgué, Shaw (2003) trouve une relati on négative entre la qualité de la 

divulgation et la manipu lation, ce qui suggère que les entreprises ayant une bonne qualité de 

divulgation recourent plus aux pratiques comptables prudentes qu ' agressives. Toutefois, pour 

les années de mauvaises performances, la relation devient positive, dans le sens que les 

entrepr ises ayant une bonne qualité de divulgation recourent plus à la manipulation 

comptab le. Selon l' auteur, la diffusion d' informat ion de bonne qualité n'implique pas 

nécessair ment une réduction de manipulations comptab les. Les résultats de l'étude de Shaw 

(2003) contredit ceux de Labo et Zhou (2000). Il existe plusieurs raisons poss ibles à ces 

résultats mitigés ; citons par exemple la différence au ni veau de l'échantillon, de la période 

d'étude, de la mesure de la qualité de divulgation, etc. 

Dans un contexte suisse, Lapointe-Antunes et al. (2006) examinent l'effet de la quantité 

et de la qualité de divulgation d' information dans les rapports annuels sur la manipulation 

co mptab le (mesurée par les accruals anormaux). Pour capter la quantité et la qualité de 
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divulgation, les auteurs ont développé une grille de codage. La quantité d'information a été 

mesurée par la présence ou l' absence d' item dans le rapport annuel, alors que la qualité a été 

opérationnalisée par la fiab ilité des états financiers. Lapointe-Antunes et al. (2006) constatent 

que la divulgation volontaire d' information est négativement liée à la manipulation 

comptab le. En outre, ils remarquent que les investisseurs assignent (accordent) un poids plus 

faible aux accruals discrétionnaires pour les entreprises ayant un niveau de divulgation élevé 

que pour celles ayant une faible divulgation. Ils interprètent cela comme une preuve que les 

investisseurs ont « une meilleure position » pour détecter la manipulation comptable lorsque 

l'entreprise divu lgue vo lontai rement plus d'information dans le rapport annue l. 

Les études mentionnées plus haut, à l'exception de Shaw (2003), indiquent une relation 

négative entre la manipulation comptable et la qualité de divulgation, dans le sens que les 

entreprises diffusant des informat ions de moins bonne qualité recourent plus à la 

manipulation comptable. Ces résu ltats appuient partiellement la TM!. D'autres recherches ont 

analysé la qualité et/ou la quantité de divulgation dans le contexte de détresse financière 

(Holder-Webb et Cohen, 2007), de fraude (Moffitt et Burns, 2009), ou de téléconférence 

(Hollander et al., 201 0). 

Holder-Webb et Cohen (2007) étud ient le changement de la qualité de divu lgation dans la 

section Management Discussion and Analysis (M D&A) des rapports annuels pour les 

entreprises en situation de détresse financière. Au cours des années, certaines de ces 

entreprises tom be nf en fai Il ite, alors que d'autres recouvrent la santé financ ière. Les auteurs 

considèrent que les entreprises en détresse sont celles qui possèdent un score Z-Aitman se 

situant dans la zone de prévision de défaillance. Il s ont développé une gri lle de codage afin de 

capter la qualit' d di ulgation. Il s constatent qu les ntreprises ont largement amélioré leur 

qualité de divu lgation dès l'entrée en détresse. Toutefois, ces améliorations ont été soutenues 

uniquement pour les entreprises récupérant d' une situation de détresse financière et non pas 

pour les entreprises all ant vers la faillite. Selon les auteurs, les changements dans la qualité de 

la divulgation sont motivés par des considérations économiques ou personnelles plutôt 
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qu 'éthiques32
. 11 apparaît, ainsi, qu 'en situation de mauvai se nouvelle, les entreprises 

di ffusent des info rmati ons de moins bonne qualité. 

Pour leur pati, Moffitt et Burns (2009) se sont appuyés sur la littérature relative à la 

gesti on des impress ions et aux théori es de la communication (TM! et TTI 33
) afin de détecter 

les indi cateurs de la tromperie dans la section MD&A des rapports annuels frauduleux. Plus 

préci sément, il s analysent les indicateurs linguistiques liés à l'obscurité et à la 

compréhensibilité. Leur échantillon comprend 101 entrepri ses frauduleuses tirées de 

1 'Auditing Accounting Enforcement Release (AA ER) et 101 entreprises non fi·auduleuses. Les 

résultats de l'étude indiquent que la section MD&A des états financiers frauduleux est 

caractéri sée par la longueur du texte (nombre de mots et de phrases) et par la complexité des 

mots et des phrases par rapport aux états financi ers non fraudul eux. Bien que Moffitt et Burns 

(2009) se soient appuyés sur la TM!, il s n' ont pas opérationnali sé la violation de la maxime 

qualité et la violati on de la maxime pertinence dans la section MD&A du rapport annuel. 

Holl ander et al. (20 1 0), de leur côté, analysent les déterminants et les conséquences d'une 

divulgati on incomplète d' informations financières lors d' une téléconférence. li s exploitent la 

nature ouverte des téléconférences pour déterminer si les dirigeants diss imulent les 

informati ons requi ses par les participants. La téléconférence est composée de deux sections : 

( 1) une section de présentation au cours de laquelle les dirigeants exposent leur interprétation 

de la performance de l'entreprise, et (2) une section questions-réponses au cours de laquelle 

les analystes et les participants posent leurs questions. Durant cette derni ère section, les 

parti cipants peuvent demander des informations que les diri geants s'abstiennent de diffuser. 

Selon les auteurs, la divulgation incomplète dans ce contexte est un événement bien défini et 

la demande d ' info rmat ion par les participants est faci lement pere ptibl . 

Le codage de 11 94 transcriptions a permi s aux chercheurs de constater que les di.rigeants 

laissent les participants à la té léconférence dans l'obscurité en ne répondant pas à leurs 

questions. Par ai lleurs, à travers une régression logistique, Hollander et al. (20 1 0) remarquent 

que les entrepri ses « matures », de petite taille et ayant une bonne perfo rmance sont moins 

32 Éthi quement parlant, les entreprises devraient diffuser des info rmations complètes, déta illées et de 
bonnes quali tés, peu impolie la situat ion de l'entreprise (bonne ou mauvaise performance) . 
33 Moffitt et Burns (2009) se sont appuyés sur la TTJ pour l' analyse lingui stique du texte. 
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susceptibles de dissimuler des informations. En outre, il s constatent que les dirigeants 

rémunérés en options d' achat d'actions ont moins de probabilité de retenir des informations 

aux participants dans la téléconférence. Enfin, ils trouvent que l'activisme des analystes joue 

un rô le important dans la communication des informations. Ces résultats indiquent que la 

divu lgation incomplète se produit de façon non-aléatoire. 

Les auteurs exam inent auss i la réaction des investi sseurs quant à divulgation 

d' information requise par les participants lors de la téléconférence. Ils ont recours à la 

méthode du moindre carré ordinaire (MCO) dont la var iable dépendante est la réaction du 

marché boursier et la variable indépendante est la divulgation incomplète. Il s trouvent que le 

marché boursier réagit négativement à la divulgation incomplète. Cela indique que les 

investisseurs interprètent négativement le silence et la divulgation incomplète. En d'autres 

termes, «pas de nouvelle, mauvaise nouvelle ». 

Ces études ont exami né partiellement la TM! et la divulgation d'informations financières, 

dans les rapports annuels (Lobo et Zhou, 200 1 ; Shaw, 2003 ; Lapointe-Antunes et al., 2006). 

lors d' une détresse financière ou d' une fraude (Holder-Webb et Cohen, 2007; Moffitt et 

Burns, 2009), ou lors d'une té léconférence (Hollander et al., 201 0). Toutefois, au meilleur de 

notre connaissance, aucune étude n'a appliqué la TM! sur le discours organisationnel, 

comptab le et précisément dans le contexte de la divulgation des informat ions reliées aux 

retraitements dans le 8K et le CP. Le tab leau 2.6 ci-dessous présente la recension des écrits 

sur l'application partielle de la Théorie de la Manipulation de l' Info rmation dans le domaine 

comptab le. 
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Notre thèse s'appu ie sur la Théorie de la Manipulation de l' Informat ion (McCornack, 

1992, 2008), puisque la base de cette thèse consiste à mesurer et à identifier la tromperie 

commise par les entreprises en analysant les méthodes de manipulation des informations 

diffusées par rapport aux retraitements dans le 8K et le CP. Malgré les critiques relatives à 

cette théorie, il n'en demeure pas moins qu'elle regroupe les méthodes de manipulation les 

plus fréquemment utili sées. 

Dans le prochain chapitre, nous présenterons le cadre conceptuel, les hypothèses de 

recherche, la méthodologie utilisée pour mesurer la tromperie ainsi que la description et la 

mesure des vari ables analysées dans notre recherche. 



CHAPITRE III 

CADR,E CONCEPTUEL, HYPOTHÈSES ET MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre comporte trois sections. La première section s' intéresse au cadre conceptuel 
et aux hypothèses de recherche. Nous débuterons par développer notre cadre conceptuel afin 
d'examiner les déterminants qui ont amené les entreprises américaines cotées en bourse à 
communiquer de 1' information trompeuse par rapport au retraitement. Par la suite, nous 
formulerons nos troi s hypothèses analysant les déterminants liés aux caractéristiques du 
retraitement qui pourraient avoir une influence sur la diffusion des informations trompeuses 
dans le 8K et le CP. 

La deuxième section consiste à présenter la procédure de sélection de 1 'échantillon ainsi 
que la méthodologie utili sée pour mesurer le phénomène de la tromperie dans le 8K et le CP 
par rapport aux retraitements. En intégrant les acquis de la Théorie de la Manipulation de 
1' Information (McCornack, 1992, 2008) provenant du domaine de la communication, à 
laquelle s'ajoute la littérature comptable, nous analyserons les différentes méthodes de 
manipulation d' information diffusée dans le 8K et le CP sur les retraitements. Ces méthodes 
se rapportent à la violation des quatre maximes proposées par McCornack ( 1992, 2008), à 
savoir: la quantité, la qualité, la modalité et la pertinence de l'information . Afin de mesurer 
ces quatre maxi mes transgressées dans le contexte du retraitement, une grill e de codage du 
formulaire 8-K et du communiqué de presse sera élaborée. À partir de cette gr ille, un score de 
divulgation sera calculé . Ce score comporte quatre sous-scores opérationnalisant les quatre 
maximes de la TM! : quantité, qualité, modalité et timing. Il permet de déterminer si les 
informations diffusées dans le 8K et le CP portant sur le retraitement par les entreprises 
américaines cotées sont trompeuses ou non. Une application pratique de cette grille sera 
également présentée. 

La troisième section présentera les variables examinées dans cette étude. Nous 
commencerons par définir la vari able dépendante qui n'est autre que notre score de 
divulgation divisé en quartiles. Par la suite, nous présenterons les variables indépendantes 
composées des caractéristiques du retraitement. Enfin, nous illustrerons les variables de 
contrô le. 

Dans ce qui sui t, nous présenterons le cadre conceptuel, les hypothèses de recherche, la 
méthodologie utilisée pour mesurer la tromperie ainsi que la description et la mesure des 
variables analysées dans notre recherche. 
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3.1 Cadre conceptuel de la recherche 

Pour examiner les déterminants susceptibles d' inciter les entreprises à indui re les 

investi sseurs en erreur lors d 'annonces du retraitement, nous proposons un cadre conceptuel. 

Celui-ci identifie les déterminants incitatifs à la manipul ati on. Les incitations à la 

manipulation pourraient être d'ordres psychologiques ou économiques . 

Les motivations psychologiques comprennent les incitations psychotiques, egocentriques, 

idéo logiques et émoti onnelles (Rezaee, 2005 ; Singleton et Singleton, 201 0). Les moti vations 

psychotiques sont liées aux « habitudes criminelles ». Les motivations egocentriques se 

réfèrent aux incitations amenant à accroître le prestige personnel. Elles sont en étroite relati on 

avec la tromperie de soi («self deception ») qui est un biais cognitif du au fait que les 

individus ne se comportent pas de façon tout à fai t rationnell e. Cela se manifeste par un biais 

managérial qui pourrait prendre la forme d'optimisme/excès de confiance/adul ation entraînant 

à une surestimation de leurs propres capacités (Merki-Davies et Brennan, 2007). Les 

moti vations idéologiques, quant à elles, encouragent les individus à penser que leur 

comportement ou leur cause est moralement supéri eur. Pour les motivations émotionnelles, 

elles sont liées à la peur, au rejet, à l' humiliation ou à la honte. Ces motivations 

psychologiques sont essenti ellement liées aux caractéri stiques de l' individu tell es que son 

comportement, sa personnalité, ses émotions, et ainsi de sui te. L'examen des caractéri stiques 

de l' individu et de son comportement dépasse la portée de la présente thèse puisque notre but 

est d'étudi er l'entreprise dans son ensembl e. Toutefois, ces motivations pourraient être une 

extension à notre recherche. Ceci implique que nous nous baserons sur les incitati ons 

conomiques. 

Les motivations économiques sont généralement liées aux cours boursiers et à la 

performance. Les incitations ou pressions économiques ( 1) pour atte indre les prévisions des 

analystes (Rezaee, 2005 ; Hogan et al., 2008), (2) pour maxim iser la richesse personnelle par 

l' optimisation de la pri me à couri terme ou même les options, (3) pour réduire les coûts 

politiques ou les coûts du capital tels que les coûts du non respect des clauses restrictives 

(Watts et Zimmerman, 1990 ; Stolowy et Breton, 2004) sont des motivations pour les 
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entrepri ses d' avoir recours à la manipulation et aux retraitements des états financiers . 

Certains attributs de ces retraitements pourraient amener la direction d'entreprise à manipuler 

les iliformations dans le 8K et dans le CP afin de justifier son compot1ement. À titre 

d'exemple, les retraitements initiés par la SEC pourraient être la cause de la manipul ation. À 

cet effet, Files et al. (2009) trouvent que les ajustements notifiés par la SEC sont plus 

susceptibles de poursuites judiciaires. 

Les études antérieures ont identifié cet1aines caractéristiques du retraitement comme 

déterminants de la baisse du cours boursier (Palmrose et al. , 2004 ; Gordon et al. 20 Il ), de la 

divulgation tardive d'annonce du retraitement (Badertscher et Burks, 20 11 ; Myers et al., 

20 13; Schmidt et Wilkins, 20 13), de la poursuite judiciaire (Palmrose et Scholz, 2004; Files 

et al., 2009). Ces caractéristiques réfèrent, entre autre, à la raison de l' ajustement (fraude 

versus erreurs matérielle), à 1' impact du retraitement sur le résultat d' exploitation, et à la 

magnitude de 1 'ajustement de résultat. Dans notre thèse, nous considérons que ces 

caractéristiques sont les causes de la manipulation des informations sur le retraitement dans le 

8K et le CP. Ces caractéri stiques emmèneraient la direction d'entreprise à manipul er les 

informations pour justifier les retraitements. Ils représentent les déterminants explicatifs qui 

amènent la direction à manipuler les informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. 

En nous basant sur les inciatations économiques, sur la TMI (Grice, 1989 ; McCornack, 

1992, 2008 ; Hubbell et al., 2005), sur la théorie d'agence (Jensen et Meckling, 1976), ainsi 

que sur la littérature comptable relative aux choix de divulgation d' information (Pa lmrose et 

al., 2004 ; Hennes et al., 2008 ; Grant et Hogan, 2009 ; Fi les et al., 2009 ; Gordon et al., 

2011; Badertscher et Burks, 2011; Myers et al., 2013 ; Schmidt et Wilkins, 2013), nous 

développon notre cadre conceptuel. Celui-ci identifie les déterminants susceptib les d' inciter 

la probab il ité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP portant sur le 

retraitement. Ces déterminants sont relatifs aux caractéristiques du retraitement. 
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Le cadre conceptuel présenté à la figure 3. 1 propose les hypothèses de recherche, sous la 

form e empirique, et les signes attendus des rel ations entre les déterminants et ia probabilité 

de tromperie34
. Il comporte troi s parties, à savoir: 

La partie droite de la figure présente nos variab les indépendantes composées des 

caractérist iques du retraitement, à savoir: la cause de l'aj ustement (fraude ou erreur 

matérielle) , l' impact du retraitement sur le résultat d'exploitation et la magnitude de 

1 'ajustement. 

La partie centrale présente notre variable dépendante qui est la probabilité de diffuser des 

informations trompeuses dans le 8K et le CP portant sur le retraitement. Cette vari ab le est 

mesurée par l' indice de tromperie. Celui-ci est une variable dichotomique qui prend la valeur 

1 si le score de divulgation se situe dans le premier quartile et la valeur 0 s' il se situe dans le 

quatrième quartil e. Cet indice sera décrit dans le chapitre suivant. Quant au score de 

divulgation, il sera déta illé dans la sect ion 3.3.3 . Ce score est composé de diverses méthodes 

de manipul ati on proposées par la TMl. Ces méthodes se rapportent ( 1) à la manipulation de 

la quanti té d' informations divulguées, (2) à la divulgation des informat ions mensongères, (3) 

à la présentation des informations ambigües et ( 4) à la manipulation de la pertinence du 

message. 

La partie gauche regroupe les variables de contrô le de notre recherche. Ces variables sont 

relatives à la taille de l'entreprise, au niveau d'endettement, à la rentabilité, au type 

d'auditeur externe, au secteur et à l'année d'annonce du retraitement. Elles ont été utilisées 

comme variab les de contrôle dans les études antérieures qui ont examiné le choix de 

divulgation d' informations (Bowen et al., 2005 ; Lapointe-Antunes et al. , 2006 ; Ho llander et 

al., 20 10 ; My ers et al., 20 13) car chacune pourrai t influencer les déc isions de 1 'entrepri se 

quant au contenu, à la modali té et au moment de diffuser les informations. 

34 Dans notre thèse, les expressions « probabilité de diffuser des informations trompeuses », 
« probabilité de tromperie» ou « probabilité de manipuler les info rmations» seront utilisées de façon 
interchangeable. 
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Variables de contrô le Va riables indépendantes 

1 

Taille 

1 

(+/-) 
Hl (+) 

Fraude 

Endettement (+) Va riable dépendante · 

J-12 (+) Retraitement 
influençant le 

Rentabilité Probabil ité de résu ltat 
(-) 
~ tromperie d'exploitation 

Type ~ (-) d'auditeur 
externe HJ (+) Magnitude 

d'ajustement 

l ndustr ie ( +/-) 

1 

Année 

1 

( +/-) 

Figur·e 3.1 Cadre conceptuel relatif aux déterminants susceptib les d' influencer la probab ili té de 
diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP portant sur le retraitement 
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3.2 Hypothèses 

Dans cette section, nous nous baserons sur le cadre conceptuel et sur les études 

antérieures pour développer nos trois hypothèses de recherche. Celles-ci traitent de la relation 

entre les caractéristiques du retraitement et la probabilité de diffuser les informations 

trompeuses sur le retraitement. Ces caractéristiques se rappo1ient aux rai sons d'ajustement, 

aux postes concernés par l'ajustement et à la proportion de l'ajustement sur le résultat de 

1 'année en cours. Par raisons d'ajustement, nous référons aux fraudes ou aux erreurs 

matérielles. Quant aux postes concernés par la correction, il s portent sur les postes li és au 

rés ultat d'exploitation de l' entrepri se et ceux non li és au résultat d'exploitation. Finalement, 

la proportion de l'ajustement se rapporte à l' amplitude du retraitement sur le résultat. 

3.2.1 La fraude 

Les états financiers représentent un moyen d' informer les diverses parties intéressées des 

cond itions économiques de l'entrepri se. Les investisseurs, les créanciers et les régulateurs 

utilisent ces états financiers pour prendre des décisions, par exemple sur le plan d'un 

investissement, d'un octroi de prêt ou de l'évaluation de la conformité aux normes 

comptables. Étant donné les conséquences que peuvent avoir ces décisions sur l'entrepri se, la 

direction de l'entrepri se pourrait décider de manipuler frauduleusement les chiffres 

comptab les (Johnson et al., 2001). Cette manipulation frauduleuse implique la transgression 

intentionnelle des normes comptables (Stolowy et Breton, 2004) et la présentation de fausses 

informations dans les états financiers (Tillman, 2009). Elle est destinée à indui re en erreur les 

utilisateurs des états financiers (Johnson et al., 2001). Théoriquement, l'entreprise recourt au 

retraitement comptable lorsqu ' elle découvre que les états financiers déjà publiés contiennent 

des erreurs matériell es ou une possibilité de fraude. 

La littérature traitant de la manipulation des chiffres comptables a utilisé la théorie 

d'agence et /ou la théorie positive comme fondement théorique (Healy, 1985 ; Dechow et al., 

1995 ; Johnson et al. , 2001 ; Stolowy et Breton, 2004 ; Till man, 2009). Ces théories 
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expliquent les incitations de la manipulation des chiffres comptables. La théorie d'agence 

avance que l'asymétrie d' information entre les diri geants et les actionnaires amène à un 

conflit d'intérêts. Les dirigeants, supposés opportunistes, prennent des décisions stratégiques 

quant aux choix comptables afin de maximiser leurs propres intérêts au détriment des 

actionnaires et de l'entreprise en général (Merkl-Davies et Brennan, 2007). 

La théorie positive (Watts et Zimmerman, 1978, 1986), quant à ell e, vise à comprendre 

les motifs politico-contractuels incitant les dirigeants à faire ce11ains choix comptables et à 

prédire les résultats et les comportements face à 1 'application de diverses pratiques 

comptables. Les prédictions avancées par la théorie positi ve tournent autour de trois 

hypothèses: régime de participation aux résultats, clauses restrictives dans les contrats de 

prêts et coüts politiques. Selon Watts et Zimmerman (1986), ces hypothèses ont été 

interprétées le plus souvent sous leur forme opportuniste. La théori e pos itive met, ains i, en 

avant les incitat ions à manipuler les chiffres comptab les. 

Les pertes causées par la fraude des états financiers, à 1 'égard des investi sseurs actuels et 

potentiels, sont en moyenne entre 1 million et 257,9 millions de doll ars35
, dépendamment de 

l'année où la fa lsi fication des états financiers a été commise (KPMG, 2003 ; CFE, 2008). 

L'assoc iation de juricomptabilité (Certified Fraud Examiners, CFE), organisation 

professionnelle américaine regroupant des spécialistes de l' expertise de fraude , préci se dans 

son rapport que la perte moyenne de la fal sification délibérée des états financiers est en 

moyenne de 2 millions en 2008, alors qu 'ell e était de 4,25 millions de dollars l'année 2002. 

En 2003, l'enquête menée par KPMG signale que la fraude aux états financiers d'entreprises 

américaines est évaluée en moyenne à 257,9 millions de do llars. Afin d'éviter ou miniminser 

les conséquences négati es de la fra ud , 1 s dirig ants opportunistes manipuleraient les 

informations en diffusant, à titre d'exemple, tardivement les mauvaises nouvelles. 

35 La présence de moyennes considérablement différentes s'explique par le fait que les chiffres 
proviennent de deux sources différentes: CFE et KPMG. Cell es-ci utilisent deux mesures distinctes 
pour déterminer la perte moyenne de la fa lsificat ion des états fi nanciers. De plus, un cas de fraude de 4 
milli ards de dollars trouvé par KPMG, en 2003, a contribué à la disparité des moyennes. 
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Certaines études antérieures ont montré que les entreprises ajustant leurs états financiers 

en raison de la fraude diffusent tardivement l' incidence financière du retraitement 

(Badertscher et Burks, 20 Il; Schmidt et Wilkins, 20 13). La divulgation tardive est une forme 

de manipulation de l'information. En effet, la TM! avance qu ' un message est trompeur 

lorsqu ' il transgresse la maxime pertinence de l'information. En comptabilité, la pertinence de 

l' information comprend une dimension importante: timing fai sant l'objet de notre étude. 

Ains i, les résu ltats des études antérieures montrent que les entreprises ajustant les états 

financi ers en rai son de la fraude manipulent l'information diffusée par la divulgation tardive 

(Badertscher et Burks, 20 1 1; Schmidt et Wilkins, 20 13). Celle-ci permet à la direction de 

l'entreprise de gagner du temps afin d'essayer de « remonter la pente », ou comme l' enquête 

de Graham et al. (2005) le suggére afin d'espérer que la situation financière de l'entreprise 

s'améliore. Selon Kothari et al . (2009), la direction de 1 'entreprise retarde systématiquement 

les mauvaises nouvelles et « parie » que les événements subséquents tourneront en sa faveur. 

D'autres études ont trouvé que les entreprises effectuant des retraitements en rai son des 

manipul ations frauduleuses des chiffres comptables ont plus de probabi lités de connaître un 

1 iti ge ou des poursuites judiciaires suite à 1 'annonce du retraitement (Palmrose et Scholz, 

2004 ; Hennes et al., 2008 ; Files et al., 2009) et qu 'elles sont perçues très négativement par 

les inves ti sseurs (Palmrose et al., 2004 ; Files et al., 2009 ; Gordon et al., 2011). Pour 

Holder-Webb et Cohen (2007), la divulgation d' informations de moins bonne qualité, qui est 

une méthode de manipulation selon la TM !, est motivée par des considérations économiques 

ou personnell es plutôt qu 'éthiques. 

Hennes et al. (2008) ont élaboré une procédure permettant de classer les retraitements 

rés ul tant d'erreurs et ceux causés par des fra udes. C tt classification a 't · largement adoptée 

par la 1 ittérature antérieure (F iles et al., 2009 ; Gordon et al., 201 1 ; My ers et al. , 20 13). 

S'inspirant de ces études, nous décelons les retraitmements résultant de la fraude par 

1' identification ( 1) de la variante des termes « fraudes » ou « irrégularités » dans le 8K et le 

CP; (2) des erreurs amenant à des enquêtes par la SEC; (3) des enq uêtes indépendantes36
; (4) 

36 Par enquêtes indépendantes, Hennes et al. (2008) réfèrent aux recommandations que le consei l 
d'adm inistrati on reçoit des auditeurs extern es et des consei llers juridiques sur les actions appropriées à 
prendre lorsque le conseil est confronté à des all égations de fausses divul gations intentionnelles. 
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des communiqués d'exécution comptable et d'audit (Auditing Accounting Enforcement 

Release, AAER) . 

En nous appuyant sur les résultats des études antérieures citées ci-haut (Palmrose et al. , 

2004 ; Files et al. , 2009 ; Gordon et al. , 2011 ; Badertscher et Burks, 2011 ; Schmidt et 

Wilkins, 2013) et le fait que la tromperie pourrait se produire plus qu ' une fois (Mahon, 

2007), nous supposons une relation positive entre la manipulation frauduleuse des chiffres 

comptables et la probabilité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP 

concernant le retraitement. Ainsi, notre première hypothèse est formul ée comme suit : 

Hl: Les entreprises retraitant les états financiers en raison de la fraude sont plus 

susceptibles de divulguer des informations trompeuses dans le 8K et le CP que les 

entreprises retraitant les états financiers en raison d'erreurs matérielles. 

3.2.2 Le retraitement affectant le résultat d' exploitation 

Notre étude examine également la relation entre les postes concernés par 1 'ajustement et 

la probabilité de diffuser des informations trompeuses. Palmrose and Scholz (2004) classent 

les retraitements en deux catégori es : les retraitements affectant les postes liés au résultat 

d' exploitation (core), appelés retraitements principaux, et les retraitements influençant les 

postes non liés au résultat l'exploitation (non core) , appelés retraitements secondaires. 

Les retraitements principaux ont des répercuss ions sur les postes qui composent les 

résultats tirés d'act ivités principales et récurrentes. Ces résultats sont considérés comme 

persistants et du rables dans les périodes futures et sont princ ipalement liés aux perspectives 

futures de l'entreprise (Palmrose et Scholz, 2004). Le retraitement de ces résul tats touche les 

comptes du résul tat d'expl oitation avant impôt tels que les revenus et les coûts d'exploitation 

courants, par exemple, les frais généraux et les frais d'admini stration. Ils se rapportent, à titre 

d'exemp le, aux révisions des transactions de constatat ion des revenus telles que la 

comptabilisation des produits fi ctifs, la constatation inappropriée des revenus di fférés ou la 

comptabi 1 isation accélérée des revenus (timing). Celles-ci pourraient proveni r soit de la 
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di ss imulation des rabais ou des clauses de revente, soit de la non-comptabilisation des retours 

sur ventes, des crédits ou des allocations (Scholz, 2008). 

Les retraitements secondaires, quant à eux, correspondent aux corrections des erreurs 

résultant de la comptabilisation des activités non récurrentes ou des éléments non liés à 

1 'exp loitation de 1 'entreprise tels que les charges diverses, les instruments financiers, les titres 

de créance, les activités abandonnées. 

Plusieurs chercheurs ont utilisé cette classification : retraitements principaux versus 

retraitements secondaires (Palmrose et al. , 2004 ; Palmrose et Scholz, 2004 ; GAO, 2002, 

2006 ; Gordon et al., 2011 ). Il s réal ise nt que les entreprises qui effectuent des retraitements 

du résultat d'exploitation affichent des fréquences plus élevées de fraude, de faillite ou de 

rad iation de la cote par la su ite (Palmrose et Scholz, 2004). Il s constatent également que ces 

entreprises ont une plus grande probabilité d'être poursuivies judiciairement que les 

entreprises qui effectuent des retraitements secondaires (Palmrose et Scholz, 2004). De plus, 

ils remarquent que le marché boursier réagit plus négativement aux retraitements principaux 

qu 'aux retraitements secondaires (Palmrose et al. , 2004 ; Palmrose et Scholz, 2004 ; GAO, 

2002, 2006 ; Scholz, 2008 ; Gordon et al. , 2011 ). Par ailleurs, Hollander et al. (20 1 0) notent 

que les dirigeants di ss imulent intentionnellement des informations liées aux revenus lors 

d'une téléconférence. Files et al. (2011 ), de leur côté, constatent que les entreprises aj ustant 

les erreurs liées à la constatation de revenu ont plus de probabilité d' avoir des procédures 

d'exécution émi s par la SEC (SEC enforcement action). Cela confirme les propos d' un 

responsable de la SEC mentionnant qu 'envi ron la moitié des procédures d'exécution liées à la 

SEC soul evait des questions de constatation des reve nus (GAO, 2002, p.43) . Les conclusions 

emp iriques, des études citées ci haut, suggèrent que les retraitements des postes liés aux 

résultats d'exploitation ont un impact négatif sur l'entreprise. Afin de minimiser ces impacts 

négatifs, les membres de la direction de l' entrepri se, supposés opp01tuni stes selon la théorie 

d'agence, manipuleraient les informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. Le 

comportement opportuniste signifie que les membres de la direction de l'entreprise utilisent 

le mensonge et la manipulation pour parvenir à leurs fins et ai nsi maximiser leur utilité 

(Jeanj ean, 2007) . 
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Basé sur les rés ultats des études antérieures (Palmrose et al., 2004 ; Palmrose et Scholz, 

2004; GAO, 2002, 2006; Scholz, 2008; Hollander et al., 20 10 ; Gordon et al., 20 11 ; Fi les 

et al., 20 11 ), nous prévoyons une relation positive entre le retraitement des postes touchant le 

résultat d'exploitation et la probabilité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et 

le CP concernant le retraitement. Ainsi, notre deuxième hypothèse est formulée comme su it : 

H2: Les entreprises effectuant des retraitements du résultat d'exploitation sont plus 

susceptibles de divulguer des informations trompeuses dans le 8K et le CP que les 

entreprises procédant aux retraitements du résultat non lié à l'exploitation. 

3.2.3 L'ampleur du retraitement sur le résultat 

Notre thèse éxam ine auss i la relation entre la magnitude d'ajustement sur le résultat et la 

probabilité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP. Les recherches qui 

analysent l'ampleur du retraitement trouvent des résultats conc luants quant aux conséquences 

néfastes des entreprises ayant une grande proportion d'ajustement (Palmrose et Scholz, 2004 

; Palmrose et al., 2004 ; Fil es et al., 2009 ; Myers et al., 20 13). Elles montrent que la 

probabi li té de poursuite judiciaire est plus élevée lorsque la proportion d'ajustement est 

importante (Palm rose et Scholz, 2004 ; Files et al., 2009). Ell es découvrent aussi que le cours 

boursier baisse significativement, notamment lorsque l'ampleur du retraitement est 

considérable (Palmrose et al. , 2004; Fi les et al. , 2009; Myers et al., 20 13). Afin d'atténuer 

les conséquences négatives de 1 'an nonce du retraitement de grande amplitude, les membres 

de la direction de l'entreprise, considérés comme opportunistes, manipuleraient les 

informations dans le 8K et le CP en divulguant des informations incomplètes, de moins 

bonne qualité, de façon confuse ou de tardivement. Cela leur permettrait non seu lement de 

gagner du temps, mais aussi de masquer et détourner l'attention des investisseurs afin de 

réduire l' impact sur leur perception et probablement éviter les conséquences néfastes. 

D'autres recherches trouvent une relation positive entre le moment de 1 'annonce du 

retraitement et la magnitude d'ajustement (Badertscher et Burks, 20 Il ; My ers et al., 20 13). 

My ers et al. (20 13) remarquent que les entrep ri ses ayant une magnitude d'ajustement élevée 

ont tendance à annoncer le retraitement plus tardivement dans le formulaire 8-K. Badertscher 
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et Burks (2011), quant à eux, constatent que ces entrepri ses sont plus susceptibles de diffuser 

tardivement 1 ' incidence financière. Les résultats de ces deux recherches indiquent que les 

entreprises ayant une amplitude d'ajustement élevée manipulent les informations diffusées 

par rapport au retraitement par la divulgati on tard ive. 

En nous appuyant sur les résultats des études antérieures (Palmrose et al. , 2004 ; Files et 

al. , 2009 ; Badertscher et Burks, 20 Il ; My ers et al. , 20 13), nous prévoyons une relation 

positive entre l'ampleur d'ajustement du résultat élévé et la probabilité de diffuser des 

informations trompeuses dans le 8K et le CP. Ainsi, notre troisième hypothèse est formul ée 

comme suit : 

H3 : Les entreprises ayant une amplitude d'ajustement élevée des résultats sont plus 

susceptibles de divulguer des informations trompeuses dans le 8K et le CP portant sur 

le retraitement que les entreprises retraitant une faible proportion des résultats. 

La synthèse des trois hypothèses de recherche est donnée dans le tableau 3. 1 ci après. 

Tableau 3.1 Synthèse des hypothèses de recherche 

Hypothèses 

H 1 : Relati on entre la manipulation frauduleuse des chi ffres 
comptabl es et la probabilité de di ffuser des info rmations trompeuses 
dans le 8K et le CP concernant le retraitement. 

H2 : Relation entre le retraitement des postes touchant le résultat 
d'exploitation et la probabilité de di ffuser des informations 
trompeuses dans le 8K et le CP concernant le retraitement. 

H3 : Relation entre la propotiion élévée d'aj ustement du résultat et la 
probab il ité de diffuser des info rmations trompeuses dans le 8K et le 
CP portant sur le retraitement. 

Prédiction de la 
relation 

Relati on positive 

Relat ion positive 

Relation positive 
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3.3 Méthodologie 

Pour mesurer le phénomène de la tromperie lors d'annonce du retraitement dans le 8K et 

le CP, nous allons analyser les différentes méthodes de manipulation d' info rmations. Ceci est 

la base de notre thèse. L'analyse de ces méthodes, qui transgressent les quatre maximes 

proposées par le TMI à savoir: la quantité, la qualité, la modalité et la pertinence de 

l'information, va nous permettre de déve lopper un score de divulgation comprenant les quatre 

sous-scores des maximes de la TMI. Par ce biais, nous pouvons déterminer si l'entreprise 

manipule ou pas les informations diffusées dans le 8K et le CP portant sur le retraitement. 

Dans la section 3.3.2, nous présenterons la procédure d' élaborat ion du score de 

divulgation de mesure de la tromperie. Mais avant cela, nous procéderons à une explication 

de l'échanti ll onnage dans la section 3.3. 1. 

3.3. 1 Sélection de l'échanti llon 

La population des entreprises américaines qui annoncent un retraitement a été tirée de la 

base de données Audit Analytics (AA). Celle-ci comprend les retraitements dus à des erreurs 

matérielles qui ne sont pas conformes aux principes comptables généralement reconnus 

(My ers et al., 20 13). Elle exclut, par conséquent, les retraitements découlant de changements 

de principes, de méthodes comptables ou d'estimation. Elle comporte la date d'annonce du 

retraitement, ses caractéristiques et la date de début et de fin de chaque période erronée. Dans 

le cas où l'entrepri se dépose plusieurs rapports auprès de la SEC sur la même erreur, AA 

tente de les ela ser comme une seule observation du retraitement. Toutefois, lorsque 

l'entreprise découvre une erreur comptable différente de ce lle qui a été annoncée 

précédemment, AA la traite comme une nouvelle observation37
. 

37 Par exemp le, si un e entreprise indique dans le formu laire 8-K qu ' il y a des erreurs liées à la 
constatation des revenus et qu'antérieurement elle a mentionné des erreurs li ées aux flux de trésorerie, 
dans ce cas, AA classe les deux annonces du retraitement comme deux observations distinctes. 
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Le choix des données américaines s'explique par : 

(1) l'existence de la base de données AA . Celle-ci rend plus aisé la tâche d' extraction 

des données du retraitement. Comme par exemples, la li ste des entreprises annonçant 

le retraitement, la nature de l'erreur, l'effet de l'ajustement sur les résultats, etc. ; 

(2) la présence d' une nouvelle règle de divulgation (SEC-Release 33-8400) exigeant 

des entreprises cotées en bourse à annoncer la nouvelle dans le formu laire 8-K; 

(3) l' absence d'échanti llon canadien suffisant38 nous permettant de mener à bien 

notre travai 1. 

L'année 2004 et l'année 2009 représentent les deux périodes d'étude de notre recherche. 

L'année 2004 est la première année à laquelle la SEC a émis la règle de divulgation sur le 

retraitement (Release N° 33-8400) exigeant que ce derni er so it annoncé dans le formu laire 8-

K sous l' item 4.02, dans un délai de quatre jours suivant la découverte du fait que les états 

financiers déjà publiés contiennent des erreurs matérielles. Avant 2004, aucune 

réglementation n'avait été émise, à cette époque, ni sur le mode de présentation, ni sur 

l' information à diffuser, ni sur le délai requis pour annoncer les retrai tements. L'année 2009, 

quant à elle, est 1 'année la plus récente disponible dans la base de données AA lors de notre 

collecte de données en avri l 2011. 

Les deux périodes d'études nous permettent d'observer s' il y a une différence au niveau 

de la divu lgati on d'information dans le 8K et le CP sur le retraitement. La règle de 

divulgation a été ém ise le 23 aoüt 2004, date à laquelle la collecte de données a débuté. 

Durant les quatre derniers mois de l'année 200439
, AA identifie 35 1 annonces de 

retraitement. En 2009, AA dénombre 694 annonces de retraitement. 

38 En 2008, la recherche des entreprises canad iennes, ajustant leur états financiers en raison des erreurs 
matériel les ou fraude auprès de la Commission des Valeurs Mobilière de l'Ontario (CVMO), a été 
effectuée. Malheureusement, le nombre insuffisant, s'élévant à 38 cas d'ajustement du résultat en 
raison de la fraude et/ou d'erreurs matérie ll es, nous a empêché de conduire notre travail de thèse. 
39 Le choix d' une portion de l'année 2004 et non de l'année entière qui débute en août 2004 et se 
termine en août 2005 s'explique par la restriction à l'année civile. 
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Étant donné que, le formul aire 8K et le CP sont à la base de notre analyse, nous avons 

d'emblée éliminé tous les retraitements di ffusés dans des rapports autres que dans le 8K et le 

CP, notamment ceux publiés dans les états financiers annuels (10-K), dans les états financiers 

trimestriels ( 1 0-Q), et ainsi de suite. La révision de la SEC du contenu du formul aire 8-K 

visant à uni fo rmi ser les annonces de retraitement, n'est pas parven ue à fa ire en sorte que les 

entre pri ses utili sent ce formulaire puisque plusieurs d'entres elles continuent de 

communiquer leurs retraitements dans d'autres rapports tels que 1 0-K, 1 0-K/A, 1 0-Q, 10-

Q/A, 6-K, etc. (Turner et Weireich, 2006). Ainsi, en 2004 et en 2009, pas moins de 198 et 

373 annonces ont été respectivement exclues en raison de non di ffusion initiale du 

retraitement dans le 8K et le CP. Cette exclusion s'explique par le fait que la di ffusion du 

retraitement dans des rapp01ts autres que le fo rmulaire 8-K n'est pas considérée comme 

divulgation obligatoire. Or, la TMI s'applique dans le contexte de partage obligatoire 

d' informations défavorables (McCornack, 2008). 

De la base de données AA, seul s les retraitements annuel s40 di ffusés dans le 8K et le CP 

ont été retenus, ce qui s'explique par le fait que les données trimestrielles ne sont pas auditées 

et que la probabili té de poursuites j udiciaires est plus élevée pour les retraitements annuels 

que pour les retraitements trimestriels (Richardson et al., 2002; Palmrose et Scholz, 2004). 

Ainsi, en 2004 et en 2009, 55 et 11 9 annonces trimestrielles ont respect ivement été 

supprimées. 

De plus, nous n'avons retenu que les entreprises américaines non réglementées. Par 

conséquent, les entreprises appartenant aux secteurs réglementés, tels que les entrepri ses 

fi nancières41 et les entreprises d' utili té (codes SIC: 6000-6999 et 4900-4939), ont été 

exclues, conformém nt à c qu proposent Desai et al. (2006). Elles ont été éliminées en 

raison des différences d'exigences sur le plan des informations à diffuser entre les entreprises 

réglementées et les entreprises non réglementées (Gordon et al., 20 11 ). Ainsi, 20 annonces 

fa ites par les entreprises et appartenant au secteur financier (15) et au secteur d' utilité (5) ont 

40 Les retraitements annuels sont les retraitements nécessitant l'ajustement d'au moins une année. 
41Les institutions financières comprennent les banq ues, les institutions de crédits non dépositaires, les 
court iers, les assurances, les sociétés de portefeuill e et les bureaux de placement. 
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été retranchées en 2004, et 38 annonces diffusées par les entreprises financières (33) et les 

entreprises d'utilité (5) ont été supprimées en 2009. 

Par ailleurs, nous nous sommes assurés que les retraitements aient été initialement 

annoncés au cours de l'année 2009 et non antérieurement. Ainsi, 31 observations ont été 

exclues en 2009. Enfin, les entreprises qui avaient des manques sur le plan des informations 

financières ont été supprimées, ce qui ramène notre échantillon à 77 annonces du retraitement 

en 2004 et à 124 annonces en 2009. Le tableau 3.2 présente les conditions de sélection de 

l'échanti llon pour les années 2004 et 2009. 
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Outre Audit Analytics, nous avons eu recou rs à d'autres bases de données tel les que 

Campus ta!, Electronic Data Gathering Analysis and Retrieval System (EDGAR) et les archives de 

nouvelles Factiva (anciennement Dow Jones). La base de données Compustat indique les 

info rmat ions financières, mais elle ne signale pas systématiquement les données retraitées (Desai 

et al., 2006 ; Jonas et al. , 2008). Deux cas de fi gures se présentent avec Compustat: 

1) Remplacement des données d'origine par ce lles qui sont retraitées, lorsqu ' une 

entreprise divu lgue les résultats modifiés dans les états fi nanciers mod ifiés (10-K/A), 

2) Préservation des données originales, lorsqu ' une entreprise publie les résultats ajustés 

dans les états financiers annuels (1 0-K). 

Pour remédier à cela, nous avons collecté manuellement les données originales et les données 

retraitées en lisant les états financiers de chaque entreprise. Ces états sont disponibles dans la base 

de données EDGAR. 

Quant aux archives de nouvelles Factiva-12, ils fournissent les communiqués de presse émis 

par 1' entreprise, tout en offrant un accès aux textes intégraux des journaux internationaux. La base 

de données EDGAR, quant à elle, nous a permis de collecter manue llement les résultats originaux 

et retraités de chaque entreprise en lisant les états financiers disponibles sur la dite base. 

L'analyse simultanée du formu laire 8-K et du CP, nous ont conduit à remarquer que 29,87% 

des entreprises annonçant le retraitement en 2004 n'ont pas publié de CP comme pièce jointe au 

formulaire 8-K, et que 66,13% des entreprises composant notre échanti llon n' ont pas déposé de 

CP auprès de la SEC en 2009. Pour nous procurer les CP manquants, tout d'abord, nous avons 

consulté la base de données Factiva. Ensu ite, nous avons effectué des recherches sur les sites 

Web des entrepri ses avant de leur demander de nous faire parvenir les CP relatifs à l' annonce 

initiale du retraitement. Les résultats de notre recherche se présentent comme suit : 

• De la base de données Factiva, 10 CP ont été retrouvés en 2004 et 14 CP en 2009; 

• Dans les sites Web des entreprises, aucun CP n'a été retrouvé en 2004 et trois CP ont été 

retrouvés en 2009; 

42 Les sources d' in fo rmation des archives de données Factiva sont essentiellement: Dow Jones Business 
News, Major News and Business Publications in US et Press Release Wù·es. 
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• La sollicitation des entreprises nous confi rme l'absence de communiqués de presse à la 

date d'annonce initi ale du retraitement. En effet, sur 124 courriels envoyés en 2009, nous 

avons reçu 18 réponses. Sur ces 18 réponses, 10 nous mentionnent, soit qu ' il n'y a pas de 

CP émis à la date d'annonce du retraitement, soit qu ' il faut retourner au formulaire 8-K. 

Les autres répondants (au nombre de huit), nous envoient les communiqués de presse 

publiés dans leur site Web. En ce qui concerne l'échantillon de 2004, sur 77 courriels 

envoyés, se ul ement deux réponses ont été obten ues indiquant l'absence de CP. 

Nos recherches pour retrouver le CP ne nous ont pas permis d' identifier les 13 CP pour 

l'année 2004 et 65 CP pour l'année 2009. Le tableau 3.3 présente la fréquence des CP collectés 

dans diverses bases de données. 

À la lecture des CP et des formul aires 8-K émis par 59 entreprises en 2009, nous avons 

remarqué que la majorité des entreprises fourni ssent la même info rmation dans le CP et dans le 8-

K. Il est donc p/obable que certaines entreprises ne voient pas la nécessité de diffuser le CP, 

surtout si elles y répètent les mêmes informations. Toutefois, nous constatons qu' en 2004, les 

entreprises diffusaient des informations plus détaill ées que ce lles qui sont contenues dans le 

formulaire 8-K, qui comprend généralement les informations exigées par la SEC. 

Tableau 3.3 Fréquence des CP co ll ectés dans diverses bases de données 

2004 2009 

Communiqués de presse Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

Emis par l' entreprise comme pièce 54 70,13% 42 33,87% 

jointe au formu laire 8-K 

Trouvés dans ràctiva 10 12,99% 14 11 ,29% 

Retracés dans le site Web de 0 0,00 % 3 2,42 % 

1 'entreprise 

Non trouvés 13 16,88% 65 52,42% 

Tota l 77 100 % 124 100% 
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Le tab leau 3.4 présente la répartiti on de l'échantillon des entreprises annonçant le 

retraitement selon l' industrie43 en 2004 et en 2009. Les industries les plus représentées sont le 

secteur manufacturier et celui des services . Ces stati stiques rejoignent les résultats de Palmrose et 

al. (2004) qui ont indiqué que 38 % des entreprises ajustant les résultats provi ennent de 

1' industri e manufacturière. 

Tableau 3.4 Répartition des entreprises de l'échantillon par secteur industriel 

2004 2009 

Industri e Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

Manufacturier 18 23,38% 40 32,26% 

Service 18 23 ,38% 27 21,77% 

Agriculture 4 5, 19% 22 17,74% 

Commerce de gros et de détail 12 15,58 % 16 12,90 % 

Technologie 11 14,29% 6 4,84% 

Biotechnologie 7 9,09% 5 4,03% 

Communication 6 7,79% 6 4,84% 

Transport 1,30 % 2 1,6 1% 

Total 77 100 % 124 100% 

3.3.2 Mesure de la tromperie 

À la lumière de la recension des écrits sur le retraitement (chap. 1) et de la Théorie de la 

Manipulati on de l' Info rm ation (chap. II), nous avons élaboré une grille de codage visant à 

mes urer la quantité, la qualité, la modali té des info rmations di ffusées dans le 8K et le CP ainsi 

que le timing d'annonce du retraitement. À partir de cette grill e, nous avons calculé un score de 

divulgati on qui comporte quatre sous-scores opérationnalisant les quatre maximes de la TM! : 

quantité, quali té, modali té et timing. Ce score permet de déterminer si les informations diffusées 

sur le retraitement par les entreprises dans le 8K et le CP sont trompeuses. Plus le score est faible, 

plus la divu lgation d' info rmation dans le 8K et le CP sur le retraitement est trompeuse, et vice 

43 Le groupement des secteurs est fo ndé sur les codes du Standard fndustrial Classification (SIC) comme 
suit : Services agricoles, miniers et de construction= 0-1999; Fabrication= 2000-3999 (sauf les SIC codes 
comptés dans le secteur de la technologie et de la biotechnologie); Biotechnologie = 2834-2836 ; 
Technologie = 3570-3579 et 7370-7379; Transp01i = 4000-4799; Communications= 4800-4899; Vente en 
gros et au déta il = 5000-5999; Services = 7000-8999 (excluant les SIC codes comptés dans la technologie) 
(Palmrose et al., 2004 ; Scholz, 2008; Gordon et al. , 20 11). 
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tromperi e. 

91 

Selon Botosan (1997), la qualité d' un score dépend du choix des items inclus dans la grille. 

Pour ce fa ire, nous avons sélectionné des items en nous appuyant sur : 

• Les exigences de la SEC concernant la di ffusion d' information dans Je formulaire 8-K. 

• Une analyse des études qui ont examiné le formu laire 8-K et le communiqué de presse ainsi 

que des études qui ont étudié le retraitement. 

Dans les prochains points, nous procèderons à une description des items regroupés sous les 

quatre maximes. La grille de codage comporte 18 items à prendre en considérat ion. L' absence 

d ' un item est associée à un score zéro (0) et la reconnaissance d' un élément, à un score de un ( 1 ). 

Lorsqu ' un item est non di sponibl e (N/0 ) pour une entrepri se, il est consid éré comme absent. Un 

codage total est calcul é pour chaque entrepri se faisant parti e de l'échantillon. L'annexe D 

présente notre grill e de codage du formulaire 8-K et du communiqué de presse pour une 

entreprise donnée. 

Nous avons évalué la fiabili té et la va lid ité de la grille de codage du 8Ket du CP. Cela nous 

permet d 'éviter la subj ectivité liée à l'élaboration de la grille de codage (fi abilité) et de nous 

assurer que le concept opérati onnali sé appréhende Je phénomène que nous cherchons à mesurer 

(validité). Tous les détail s de cette évaluation sont présentés dans l'annexeE. Le coeffici ent a de 

cronbach, indi cateur de validité de la grill e de codage, est égal à 0,736. Ce qui est acceptable au 

regard de celui obtenu par Botosan (1997) qui lui se situe à 0,64. 



C
on

te
n

u 
(Q

uo
i)

 

P
ré

se
nt

at
io

n 

(C
om

m
en

t)
 

T
im

in
g 

(Q
ua

nd
) 

É
ta

p
e 

1 

-
-
-
-
-

-
--

--
--

--
.. 

M
ax

im
e 

de
 

q
u

an
ti

té
 

M
ax

im
e 

de
 

l 
q

u
al

it
é 

S
ou

s-
sc

or
e 

de
 

q
u

an
ti

té
 

So
u

s-
sc

or
e 

de
 

q
u

al
it

é 

{ 
l 

:::~·,
:,: 

G
L

 __
__

_ ~
 

S
ou

s-
sc

or
e 

m
od

al
it

é 

r 
-..,., 

re
la

ti
on

 (
ti

m
in

g)
 

S
ou

s-
sc

or
e 

ti
m

in
g 

{ 

M
ax

im
e 

~
~
 

-
G

 

É
ta

p
e 

2 

Sc
or

e 
de

 
l 

l 
di

vu
lg

at
io

n 
[ 

Fi
g

ur
e 

3
.2

 P
ro

cé
du

re
 d

e 
m

es
ur

e 
du

 s
co

re
 d

e 
di

v
ul

ga
ti

on
 e

t d
e 

1 '
in

di
ce

 d
e 

tr
o

m
pe

ri
e 

É
ta

p
e 

3 

In
di

ce
 d

e 
tr

om
pe

ri
e 

92
 

1 



93 

La fi gure 3.2 présente les trois étapes de la procédure de mesure du score de divulgation 

et de l' indi ce de tromperie qui sont les sui vantes: 

Étape 1 : Élaboration de quatre sous-scores opérationnali sant les quatre maxi mes de la 

TM! (quantité, qualité, modalité, timing) dans le contexte de l'annonce du retraitement. Ces 

sous-scores sont constitués par la som mation des items de la gril le portan t sur la maxime 

respective. Leur calcul est déterminé suite à l'analyse de contenu du fo rmul aire 8-K44 et du 

com muniqué de presse45
. L'analyse de ces contenus nous permet non seul ement d'évaluer 

l'information disponible dans le 8K et le CP, mais aussi de comparer le contenu des items 

d' information communiquée pendant l'année 2004 à celle divulguée au cours de l'année 

2009. Cette comparaison pourrait révéler que les entrepri ses di ffusent des informations plus 

détaillées, plus précises, plus claires et plus pertinentes par rappori au retraitement pendant 

l'année 2009 que pendant l' année 2004. Puisque les sous-scores sont des mesures ordinales, 

nous avons utili sé le test non paramétrique sur les rangs de Wilcoxon pour tester le degré de 

sign ificat ivité de la différence (score de 2004-score de 2009). 

Étape 2 : Calcul du score de divulgation . Celui-ci regroupe les quatre sous-scores créés 

lors de la première étape. Il permet de déterminer le comportement de l'entreprise : 

manipulateur, non manipulateur ou neutre. Plus le score est faible, plus la divulgation 

d'information dans le 8K et le CP sur le retraitement est trompeuse, et vice versa. Le calcul 

du score de divulgation sera décrit avec de plus amp les détails dans la section 3.3.3 . 

Étape 3 : Déterminat ion de l' indice de tromperie. Pour ce faire , nous scindons notre score 

de divulgation, déve loppé à la deuxième étape; en quariiles. Le premier quartile comporte les 

entrepri ses manipu latrices, c'est-à-dire les entreprises ayant un score de divulgation inférieur 

au 25eme percenti le du score. Le deuxième et le troisième quartiles inc luent les entreprises 

appartenant à la « zone grise » et qui sont considérées comme neutres . Enfin, le quatrième 

44 Le formulaire 8-K vise à communiquer aux investisseurs en temps opportun un flux continu 
d' information (SEC, 1982). Il est perti nent pour les investisseurs car il leur permet de prendre des 
décisions d' investissement éclairées (SEC, 2004). 
45 Le communiqué de presse constitue une source d'information pour le grand public. Il vise à fournir 
des informations à un large public au-delà des utilisateurs des rapports déposés auprès de la SEC 
(Maat, 2007). L' influence du CP sur les perceptions des utilisateurs excède celles des autres véhicules 
d'information comptables (Brennan et al., 2009). 
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quartil e comprend les entreprises non manipulatrices, c'est-à-dire celles qui ont un score de 

divulgation supérieur au 75ème percentile du score. La détermination de l'indice de tromperie 

sera détaillée dans le chapitre suivant. 

Dans les prochaines 1 ignes, nous présenterons une description des items regroupés sous 

les quatre maximes, le calcul du sous-score relatif à chaque maxime ainsi que son application 

pratique. 

3.3.2 .1 Items identifiés dans le 8K et le CP sous la maxime de quantité 

Selon la TM!, la maxime de quantité correspond à la quantité d' information requise pour 

communiquer entre l'expéditeur (par exemple, une entreprise) et le récepteur (par exempl e, 

un investi sseur) (Grice, 1989). La violation de cette maxime consiste à laisser de côté 1 es 

informations essentielles ou à ajouter des informations inutiles afin d' induire autrui en erreur 

(McCornack, 1992, 2008 ; Hubbell et al. , 2005 ; Fisher and Downes, 2008). Cette violation 

pourrait être atteinte par l' omission (Chisholm et Feehan, 1977; Metts, 1989; Moffitt et 

Burns, 2009), la di ss imulation (Turner et al. , 1975 ; O'Hair et Cod y, 1994 ; Ekman, 1986), la 

rétention d' information essentielle (Hubbell et al., 2005), ou le fait de diffuser une demi­

vérité ou de faire une diversion (Fisher and Downes, 2008). 

Dans le contexte du retraitement, la quantité d'information nécessaire dans le 8K et le CP 

comprend deux composantes : l' une obligatoire et l'autre volontaire. La composante 

obligatoire46 est exigée par la SEC (règle 33-8400) qui requiert des entreprises la diffusion de 

certaines informations dès la découve11e que les états financiers déjà publiés contiennent des 

erreurs matérielles ou de la fraude. Ces informations sont relatives: ( !)à la date à laquelle 

1 ' entreprise détermine qu'un retraitement est nécessaire, (2) à l'identification des états 

financiers qui ne devraient plus être invoqués, (3) à une brève description des faits ayant 

entraîné le retraitement et (4) à une décl aration mentionnant si le conseil d'administration ou 

le comité de vérification a consu lté l'auditeur externe. 

46 L'information obligatoire ex igée par la SEC est considérée comme information requise selon la 
TMT. 
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La composante volontaire, quant à el le, est laissée à la discrétion des entreprises. Celles­

ci peuvent diffuser un large éventai l d'informations dans le 8K et le CP. Elles peuvent fournir 

des informations sur l' incidence financière du retraitement. L'AC! FR recommande et suggère 

aux entreprises de diffuser le plutôt possible l' impact financier du retraitement. Ainsi, 

ce1iaines d'entre ell es divulguent cet impact dès l' annonce initiale du retraitement dans le 8K 

et le CP, alors que d'autres le publient ultérieurement. Plusieurs études ont montré 

l'importance de quantifier l' incidence financière du retraitement pour les investisseurs dès 

l'annonce initiale (Palmrose et al., 2004 ; Lev et al., 2008 ; Fi les et al. , 2009 ; Grant et 

Hogan, 2009; Gordon et al., 20 11 ; Badertscher et Burks, 20 11 ). Ces études, à l' exception de 

cel le d' Anderson et Yohn (2002) , ont démontré que les investisseurs réagissent plus 

négativement lorsque les entreprises excluent l'incidence financière du retraitement dans leur 

divulgation initiale. Par ailleurs, Lev et al. (2008) remarquent que l'occurrence de litige est 

plus élevée pour les entrepri ses s' abstenant de diffuser l' impact financier du retraitement. 

Le retraitement des états financ iers affecte le résultat net, le résultat par actions et chaque 

poste des états financiers , pour chaque période au cours de laque lle 1 ' erreur ou la fraude est 

survenue, mais également pour la période au cours de laque lle le retraitement a été annoncé 

dans le 8K et le CP. Les études antérieures se sont foca lisées essentie llement sur l' analyse de 

1' incidence du retraitement pour les périodes antérieures sans tenir compte de l'impact 

financier du retraitement pour la période courante (Palmrose et al. , 2004 ; Fi les et al. , 2009; 

Grant et Hogan, 2009; Gordon et al. , 2011; Myers et al., 2013). Lev et al. (2008) soul ignent 

l' importance de di stinguer l' impact du retraitement sur les résultats antérieurs de celu i sur les 

résultats courants lorsque 1 'erreur ou la fraude survient antérieurement et durant 1 'annonce du 

retraitement. Ainsi, notre gri lle de codage inclut l'incidence fi nancière du retraitement sur le 

rés ultat net, sur le résultat par actions et sur chaque poste affecté d'état financier pour la 

période ou les périodes antérieures ainsi que pour la période courante. 

En nous basant sur les exigences de la SEC, sur les suggestions de l' A Cl FR ainsi que sur 

les études antérieures, nous considérons que les items présentés dans la grille de codage 

devraient être diffusés dans le 8K et le CP. L' absence de ces items implique que la 

divulgation sera considérée comme incomplète. La divulgati on incomplète ou moins 

détai llées constituerait une violation de la maxime de quantité. Elle serait de s'abstenir de 
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fournir les informations obligatoires exigées par la SEC et de faire défaut de publier l' impact 

financier du retraitement. Nous présenterons la gri lle du codage du 8Ket du CP sous la 

maxime de quantité. 



A) MAX IME DE QUANTITÉ 

1) In formations ex igées par la SEC 

a) Est-ce que le 8K et le CP comprend la date de découverte 
de l'erreur ou de la fraude? 

b) Est-ce que le 8K et le CP identifie la période erronée? 
c) Est-ce que le 8K et le CP inclut les raisons de 

retraitement? 

cl) Est-ce que le 8K et le CP comprend une déclaration 
mentionnant que les membres du comité de vérification ou 
du conseil d'admi nistrat ion ont eu une discussion avec 
l'auditeur externe concernant les faits menant à la 
divulgation de retraitement dans le formu lai re 8-K sous 
l' item 4.02? 

2) Informations à la discrétion des dirigeants 

a) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de 
retraitement sur le résultat net ou sur le résultat par 
actions, pour chaque période antérieure er-ronée? 

b) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de 
retraitement sur le résultat net ou sur le résultat par 
actions, pour la péri ode au cours d' ann once de 
retraitement'! 

c) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de 
retraitement sur chaqu e poste affecté de l' état de 
situat ion fin ancière? 

d) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de 
retraitement sur chaqu e poste affect é des éta ts de 
rés ultats'! 

e) Est-ce que le 8K et le CP comprend l' impact de 
retraitement sur chaque poste affecté de l' état des 
bé néfi ces non répartis (BNR)? 

f) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de 
retraitement sur chaq ue poste affecté de l'état de fl ux de 
tr·éso reric? 

Total :score de la max ime de quantité varie entre 0 et 10 points 
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• Application prat ique 

Après avoir analysé la maxi me de quantité dans le contexte du retraitement, il convient 

d'évaluer l'étendue de l'i nformation contenue dans le 8K et le CP. Cette évaluation sera 

réa lisée grâce à l'établissement d' un sous-score de quantité. À cette fin, le sous-score de 

quantité a été constitué par la som mation des items de la grille sous la maxime de quantité. Il 

varie de zéro à dix points et comprend deux critères: l' un obligatoire qui est exigé par la SEC 

(au nombre de quatre) et l'autre volontaire qui est lié à l' incidence financière (au nombre de 

six). Le tableau 3.5 présente la répartition des entreprises selon le sous-score de quantité 

(Panel C) et ses deux composantes : obligatoire (Panel A) et volontaire (Panel B). Le tab leau 

3.6 présente les statistiques descriptives et les résultats du test non paramétrique sur les rangs 

de Wi lcoxon afin de déterminer si les informat ions publi ées au cours de l'année 2004 et 

ce ll es qui ont été divulguées pendant l' année 2009 sont statistiquement significati ves. 

Le panel A montre qu 'en 2004, 74 % des entreprises di ffusent toutes les informations 

exigées par la SEC par rapport à l'annonce du retraitement dans le 8K et le CP, alors qu'en 

2009, il y en a 71 %. Ces données indiquent que certaines entreprises ne respectent pas la 

règle de divulgation (SEC 33-8400) et qu'il y a une différence au niveau de la proportion 

d'entreprises se conformant à cette règle. Toutefois, en moyenne, cette di ffé rence n'est pas 

significative (test de Wilcoxon, p-value =0,43, tableau 3.6). Autrement dit, il y a un nombre 

éq uivalent d'entreprises ayant des scores élevés et des scores faibles parmi les entreprises qui 

annoncent le retraitement en 2004 et celles qui le communiquent en 2009. 

La SEC a d'aill eurs constaté que certaines entreprises ne respectent pas la règle de 

divulgation (Dorsey, 2006). Ces entreprises s'abstiennent de communiquer un ou plusieurs 

critères requis, à savoir: la date de la découverte de l'erreur, la période erronée, la raison de 

l'ajustement, et/ou la consu ltation du comité d'audit ou du conseil d'administration avec 

l'auditeur externe. À cet effet, la SEC demande à ces entreprises de publier un formu laire 8-K 

modifié mentionnant clai rement les critères exigés. 
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Tableau 3.5 Distribution des entreprises selon le sous-score de quantité et ses composantes 

2004 2009 
Score uence Pourcenta e uence Pourcenta e 

Panel A: Com ar la SEC 
0 0,0 % 1 0,8 % 
1 1,3% 2 1,6 % 
1 1,3 % Il 8,9 % 

3 18 23 ,4 % 22 17,7 % 
4 57 74,0 % 88 71 ,0% 

Total 77 100 % 124 100 % 

Panel B: Com osante volontaire liée à l'incidence financière du retraitement 
0 12 15 ,6 % 38 30,6 % 
1 9 11 ,7 % 22 17,7 % 
2 15 19,5 % 22 17,7% 
3 22 28 ,6 % 21 16,9 % 
4 10 13,0 % 9 7,3% 
5 7 9,1 % 8 6,5 % 
6 2 2,6 % 4 3,2% 

Total 77 100 % 124 100 % 

Panel C : Sous-score de uantité 
0 0 0,0 % 0,8 % 
1 1 1,3% 0,8% 
2 0 0,0 % 4 3,2% 
3 4 5,2% 8 6,5 % 
4 Il 14,3% 29 23,4 % 
5 9 11 ,7 % 26 21 ,0 % 
6 17 22, 1 % 26 21 ,0 % 
7 17 22,1 % 11 8,9 % 
8 10 13 ,0 % 7 5,6 % 
9 6 7,8 % 9 7,3% 
10 2 2,6 % 2 1,6 % 

Total 77 100 % 124 100 % 
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Tableau 3.6 Statistiques descriptives et résultats du test de Wilcoxon concernant le so us-score de 
quantité et ses deux critères (exigence SEC- impact financier) 

2004 2009 Test de Signification 

(N=77) (N=l24) Wilcoxon (p-value) 

Score total Moyenne Ecart-type Moyenne Eca1i-type 

Exigence SEC 3,70 0,56 3,56 0,79 -0,78 0,43 

J mpact financier 2,49 1,60 1,85 1,72 -2,86 0,00 

Quantité 6,19 1,82 5,41 1,93 -3,09 0,00 

Note: N représente le nombre d'entrepnses 

Le panel B du tableau 3.5 présente la distribution des entreprises selon l'étendue de 

divu lgation des informations relatives à l' incidence financière du retraitement. Il montre que 

le pourcentage des entreprises s'abstenant de communiquer des informations relatives à 

1' incidence financière du retraitement, c'est-à-dire les entreprises ayant un score de zéro 

point, a augmenté à 30,6% en 2009 alors qu ' elle se situait à 15,6% en 2004 . Ces données 

indiquent qu'il y a une différence au niveau de la divulgation des incidences financières lors 

de l'annonce initiale du retraitement dans Je 8K et Je CP. En moyenne, cette différence est 

statistiquement significative entre les entreprises diffusant l' impact financier du retraitement 

en 2004 et ce ll es qui le communiquent en 2009 (test de Wilcoxon, p-value=O,OO, tableau 3.6). 

Autrement dit, les entrepri ses communiquent en moyenne moins d'information sur 

l' incidence finan cière de l'ajustement en 2009 qu 'en 2004. 

Le panel C du tabl eau 3.5 présente la répmiition des entreprises selon le sous-score de 

quantité. Rappelons que celui-ci varie de zéro à dix et qu ' il comprend deux types de critères: 

celui qui est exigé par la SEC (au nombre de quatre) et celui qui est lié à l' incidence 

fin ancière (au nombre de six) . Le panel C indique une fluctuation de l'étendue de la 

divulgation du retraitement dans Je 8K et le CP pour les années 2004 et 2009. Il montre qu ' en 

2004 (2009), la proportion des entreprises diffusant des informations complètes sur le 

retraitement est de 23,4% (14,5%). La divulgation est considérée comme complète lorsque Je 

sous-score de quantité est supérieur au 75ème percentile, c'est-à-dire se situant entre huit et dix 

points du score. Toutefois, une divulgation est considérée comme incomplète, lorsque 

1 'entreprise ( 1) s'abstient de fournir les informations obligatoires exigées par la SEC et (2) 
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fait défaut de publier l'impact financier du retraitement, dans le sens que le sous-score de 

quantité de la dite entreprise est inférieur au 25éme percentile du score, c'est à dire se situant 

entre zéro et deux points. À cet effet, le panel C fait voir que le pourcentage des entreprises 

tra1isgressant la maxime de quantité par la publication des informations incomplètes sur le 

retraitement est de 1,3% (4,8%), en 2004 (2009). Le panel C révèle également qu ' il y a une 

différence au niveau de la publication des informations détaillées en 2009 par rappo1t à 

1 'année 2004. En moyenne, cette différence est statistiquement significative (test de 

Wilcoxon, p-value=O,OO, tableau 3.6). Elle pourrait être due à la réticence des entreprises à 

diffuser des informations non requises par la SEC durant la période de crise financière 2007-

2009, car cela pourrait mettre en péril leur situation financière. Elle pourrait être également 

due à l'absence de sanction et de poursuite au défaut de publication des informat ions sur le 

retraitement dans le 8K et le CP. 

Pour illustrer la divulgation incomplète des informations sur le retraitement, prenons le 

cas de 1 'entreprise Quantum Fuel Systems Technologies Worldwide !ne. appartenant au 

secteur manufacturier47
. Cette entreprise a annoncé le retraitement en 2009 suite à une 

notification de la SEC. Elle a évoqué seulement la période erronée et la raison de 

1' ajustement. Par conséquent, elle a obtenu un score de deux points. 

«Item 8.01. Other Events 
The Registrant will delay filing its annual report on Form 1 0-K for fiscal 
year ended April 30, 2009, in arder to complete an assessment of the 
accounting for its debt instruments; in parlicular, the convertible 
promissory note originally issued on January 16, 2008 ("Convertible Note") 
and a $10 million lerm note also issued on January 16, 2008 and referred ta 
in the Registranl's prior filings as Term Note B ("Term Note B"). Previously, 
the Registrant filed Form 12b-25 with the Securilies and Exchange 
Commission ("SEC"), wherein the Registrant stated that il believed il would 
be able ta file its Annual Report on Form 1 0-K for fiscal year 2009 within 
the proscribed fifteen day period under Rule 12b-25. As a result of this 
ongoing assessment, the Registrant will not be able ta file ils Annual Report 
for fiscal year 2009 within such fifteen day peri ad. 

47 L'annonce du retraitement par l'entreprise Quantum Fuel Systems Technologies Worldwide !ne. se 
trouve sur ce lien : 
http://www.sec.gov/ Archives/edgar/data/ 1166380/0001181431 09036718/rrd249176.htm 



( .. .) management and the audit committee believe the following periods 
could be affected and restated if management and the audit committee 
conclude thal there were en-ors in the accounting treatment, and if errors in . 
the accounting treatment do exist, such en-ors were material: Annual 
Report on Form 1 0-K for the fiscal year ended April 30, 2008, and 
Quarter/y Reports on Form 10-Q for the quarters ended July 31, 2008, 
October 31, 2008, and January 31, 2009 (the "Affected Periods''). (. . .) » 
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Cet exemple montre que l'entreprise Quantum Fuel Systems Technologies Worldwide lnc. a 

manipulé la quantité d' information diffusée par la publication des informations incomplètes 

dans le formu laire 8-K. 

3.3 .2.2 Items identifiés dans le 8K et le CP sous la maxime de quai ité 

Selon la TM! , la maxime de qualité correspond à la véracité de l' information 

communiquée (Grice, 1989). L' information doit être véridique et précise (Grice, 1989 ; 

McCornack, 1992, 2008 ; Jacobs et al., 1996). La vio lation de cette maxime consiste à 

fournir intentionnellement de faux renseignements ou des informations non certaines 

(McCornack, 1992, 2008 ; Hubbell et al. , 2005 ; Fisher et Downes, 2008). 

La vérité requiert une représentation de la réalité. À cet effet, Guérin (2008) décrit le 

« vrai » comme étant le caractère de conformité de la représentation mentale ou de son 

expression (par exemple: discours, affirmations) à la réalité. Il estime qu ' une rep résentation 

mentale est une représentation que l'être humain se fait, par la pensée, d' une image, d' un 

concept, d'une situation, d'une hypothèse, d' une idée, d' une connaissance, etc. Cette 

définition de la notion de vérité corrobore avec ce ll es du dictionnaire le petit Robert ( 1997): 

( 1) « Ce à quoi l' esprit peut et doit donner son assentiment, par suit d' un rappo1i de 

conformité avec l'objet de pensée, d' une cohérence interne de la pensée ; connaissance à 

laquelle on attribue une plus grande valeur »; 

(2) «Connaissance conforme au réel; son expression ; les faits qui lui correspondent en 

tant qu ' ils sont exprimés, connus ou à connaitre »; 
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(3) «Caractère (d' un fait intellectuel, jugement, pensée) qui est confo rme à son obj et, au 

réel; valeur d' une connaissance». 

Le concept de « vérité», porte en lui , de nombreuses équivalences : «exactitude », 

« justesse»,« franchise»,« sincéri té» (Petit Robeti, 1997). Dans le monde des affa ires, un 

énoncé est considéré vrai s' il correspond à la réalité ou à des faits (Lev, 2003). 

En comptabilité, la représentati on de la réalité économique de l'entreprise est un attribut 

de la fi abilité de l' information comptabl e. L' information est fi able si ell e est libre de tout 

bi ais ou de toute erreur signi fi cative (Statement of Financial Accounting Concep t, SFAC No. 

2). Pour être fi able, 1' information doit être vérifi able, neutre et doit présenter fidèlement ce 

qu'elle est censée ou prétend représenter (SF AC No. 2). La vérifiabilité, parfo is ass imilée à 

l' obj ecti vité, peut être démontrée en utilisant une assurance externe ou interne ayant une forte 

force probante. La neutralité signifi e que l'informati on doit être sans patti pri s pour ne pas 

influencer les déci sions dans un sens ou dans un autre et sans biais intentionnel, pour 

atte indre un résultat déterminé. L' image fid èle, quant à elle, suppose un accord entre une 

mesure et le phénomène que l' on cherche à représenter, à savoir la réalité économique de 

l' entreprise. La violation de la maxime de qualité lors de divulgation du retraitement dans le 

8K et le CP serait de diffuser des informations peu fi ables ou biaisées. 

Dans le contexte de di ffusion d' information sur le retraitement dans le 8K et le CP, seule 

la présentati on fid èle est montrée en raison de la di ffi culté d 'opérati onnalisati on de la 

vérifiabil ité et de la neutralité. Elle réfère à la correspondance entre les mesures comptables 

(ou les descri ptions dans le 8K et le CP) et les phénomènes économiques qu'elles sont 

supposées représenter (SFAC No. 2). Pour mesurer la représentation fid èle, il sembl e possible 

de mesurer l'écart entre l'info rmati on présentée et un idéal (SF AC No. 2). Or, il est di ffi cile 

d'élaborer cet idéal, à moins de déterminer une mesure externe au 8K et du CP. 

Kasznik ( 1999) a util isé l'écart entre les prévisions de résultats et les résul tats di ffusés 

dans les états financiers comme mesure d'exactitude des prévisions . De façon analogue, nous 

opérationnal isons 1 'exactitude de 1 'information par la différence entre les résultats retraités 

dans le 8K et le CP et ceux qui sont rapportés dans le rapport annuel modifié 10-K/A divisé 
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par la va leur absolue des résultats retraités dans le rapport annuel modifié 10-K/A. La mesure 

de l'exactitude est défini e comme suit : 

Exactitude = 

Où : 

RésultatsAjustés8K C l'- RésultatsAjustés 10_ K 1 A 

IRésultatsAjustés 1o-K 1 A 1 

RésultatsAjustéssKetcr : Résultats retraités dans le 8K et le CP, 

RésultatsAjustés 1o.K/A: Résultats retraités dans le rappott annuel modifi é 10-K/A. 

Dans la grill e de codage du 8K et du CP sous la maxime de qualité, la présentation fi dèle 

comprend deux items : proportion d 'exactitude et signe de la proportion. La proportion 

d'exactitude pourrait aller de moins l' infini à plus l' infini. Afin d'apprécier l' importance 

relative48 de la qualité d' information di ffusée dans le 8K et le CP sur le retraitement, nous 

avons pri s le critère de 5% pour distinguer les grandes et les petites proportions. Le seuil de 

5% a été longtemps utili sé dans la pratique comme indicateur quantitati f de l' importance 

relative des anomali es (Acito et al., 2009). Grant et Hogan (2009) ont par aill eurs utilisé le 

seuil de 5% pour di ssocier les grandes magnitudes d'ajustement49 des petites magnitudes. 

Pour sa part, le signe de la proportion d'exactitude nous renseigne sur le comportement 

de 1 'entrepri se : « prudent » ou « agressif ». Un signe négati f indiquerait un comportement 

« prudent » de l' entrepri se lorsque ce lle-ci sous-évalue les résul tats ajustés dans le 8K et Je 

CP par rapport à ceux qui sont rapportés dans le 1 0-K/ A. Cependant, un signe positi f 

révélerait un comportement « agress if ». Dans la pratique comptable, le comportement 

prudent est pri vilégié par rapport au comportement agressif. Nous estimons qu ' une 

proportion négat ive, inférieure à 5%, indique que 1 ' info rmati on diffusée dans le 8K et le CP 

est de bonne qualité et vice versa. Autrement dit, si le résul tat ajusté dans le 8K et le CP est 

sous-évalué par rapport à celui qui se trouve dans le 10-K/A et que la proportion ne dépasse 

48 L'i mportance relati ve, appe lée auss i matériali té, est perçue par les normali sateurs (F AS B, SEC) 
comme une questi on de jugement profess ionnel (Acito et al. , 2009) . Ell e est fi xée selon des critères 
quantitatifs , mais auss i quali tat ifs (SAB No. 99) . 
49 Par magnitude d'ajustement, Grant et Ho gan (2009) réfèrent à l' effet cumu latif du retraitement par 
rapport aux réserves non distribuées de 1 'entreprise. 
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pas les 5%, alors 1' information diffusée dans le 8K et le CP est considérée comme exacte et, 

par conséquent, de bonne qualité. 

Le signe de la proportion d'exactitude est considéré dans notre étude comme un 

indicateur qualitatif de l' importance relative de la qualité d'information diffusée sur le 

retraitement dans le 8K et le CP. La proportion d'exactitude, quant à el le, est estimée comme 

un indicateur quantitatif de l' importance relative. La SEC (SAB No. 99) et Public Company 

Accounting Oversight Board (PCAOB) soulignent, d'ailleurs, la portée des considérations à 

la foi s qualitatives et quantitatives pour évaluer l' importance relative. Selon la SEC (SAB 

No. 99), quantifié en termes de pourcentages, l'ampleur n'est que le début de l' analyse de 

matérialité, elle ne peut être correctement utilisée comme un substitut à une analyse complète 

qui tient compte de toutes les considérations (Lahbari et Mani ta, 20 Il ; SAB No.99). SAB 

No .99 (SEC 1999) identifie à cet effet plusieurs indicateurs qualitatifs pertinents pour éval uer 

l' importance relative des erreurs comptables. Il s'agit notamment de changement de tendance 

tel que le changement des attentes. Dans notre recherche, nous avons considéré le 

changement de tendance, opérationnalisé par le signe de la proportion d'exactitude, comme 

critère qualitatif d' appréciation de l'importance relative de la qualité d' informations diffusées 

sur le retraitement dans le 8K et le CP. 

Le tableau ci-dessus illustre le codage du signe de l'inexactitude par des exemples de 

résultats retraités fictifs dans le 8K et le CP et dans le 10-K/A. Dans les trois premiers cas, les 

résultats (profits ou pertes) ajustés dans le 8K et le CP sont sous-évalués par rapport à ceux 

rapportés dans le 1 0-K/ A et le signe de la proportion d'exactitude est négatif. Nous attribuons 

un code un pour le signe négatif de la proportion, estimant que les entreprises ont été 

« cons rvatrices » lors de la diffusion des résultats ajustés dans le 8K et le CP. Dans les trois 

derniers cas, les résultats (bénéfices ou pertes) ajustés sont surévalués par rapport à ceux 

rapportés dans le 1 0-K/ A et le signe de la proportion d' exactitude est positif. Nous attribuons 

un code zéro pour le signe positif de la propottion, estimant que les entreprises ont un· 

comportement « agressif» lors de la divulgation des résultats ajustés dans le 8K et le CP. 
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Tableau 3.7 Codage du signe de la propo1iion d' inexactitude 

Cas Résultats Résultats Propo1iion Codage 
ajustés dans le ajustés dans le d'exactitude 

8K et le CP 10-K/A 
Résultats sous-évalués dans 15.000 20.000 -0 .25 
le 8K et le CP par rapp01i à 

2 -20.000 -15.000 -0.33 
ceux dans le 1 0-K/ A 

3 -20.000 15.000 -2.33 

Résultats surévalués dans le 4 40.000 10.000 3 0 
81<. et le CP par rappo1i à 

5 -10.000 -40.000 0.75 0 
ceux dans le 1 0-K/ A 

6 40.000 -10 .000 5 0 

La fi gure 3.3 présente le détail du codage de la catégori e qualité. Le score qualité a été codé 

comme suit: 

- 00 

Le code 0 est attribué aux entreprises ayant une proportion d' exactitude50 supérieure 

à cinq pour cent. Ces entrepri ses di ffusent des informations dans le 8K et le CP sur le 

retraitement de mauvaise qualité. 

Le code 1 est accordé aux entrepri ses ayant une proportion d'exactitude se situant 

dans les intervalles [0, 5 %] et [- oo, -5 %]. Ces entrepri ses sont considérées neutres 

en ce qui concerne la qualité des informations diffusées dans le 8K et le CP sur le 

retraitement. 

Le code 2 est attribué aux entrepri ses ayant une proportion d'exactitude se situant 

dans l' intervalle [-5%, 0]. Ces entreprises diffusent des informations dans le 8K et le 

CP sur le retraitement de bonne qualité. 

+co 
Code 1 -5% Code 2 0 Code 1 +5% Code 0 

Figure 3.3 Codage de la qualité d' in formation diffusée dans le 8K et le CP 

50 La différence entre les résultats retraités dans le 8K et le CP et ceux rapportés dans le rapport annuel 
modifi é 1 0-K/ A divisé par la valeur abso lue des résultats retrai tés dans le rapport an nuel modifié 1 O­
K/A. 
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Nous considérons que les items présentés dans la gri lle de codage reflètent la maxime de 

qualité à savoir la présentation fidèle des informations sur le retraitement. L'absence de ces 

deux items implique que les informations diffusées dans le 8K et le CP sont biaisées par la 

diffusion des informations inexactes. Nous présentons ci-dessous la grille du codage du 8K et 

du CP sous la maxime de qualité. 

B) MAXIME DE QUALITE 

1) Présentation fidèle (Exactitude) 

a) Est-ce que la différence entre le résultat ajusté 
dans le 8K et le CP et celui dans le 1 0-K/ A divisée 
par la valeur absolue du résultat ajusté dans le 1 O­
K/ A est entre 0 et 5%? 

b) Est-ce que la différence entre le résultat ajusté 
dans le 8K et le CP et celui dans le 1 0-K/ A divisée 
par la valeur abso lue du résultat ajusté dans le lü­
KI A est négative? 

OUI NON NID Commentaires Codage 

1/0 

1/0 
Tota l : score de la maxime de qualité varie entre 0 et 2 points 

• Application pratique 

L'analyse de la maxime de qualité dans le contexte du retraitement nous permet d'évaluer 

la présentation fidèle des informations diffusées dans le 8K et le CP par rapport au 

retraitement. À cette fin , nous avons établi un sous-score de qualité constitué de la 

sommation des items de la gri lle de codage sous la maxime de qualité qui varie de zé ro à 

deux points. Le score zéro désigne une diffusion des informations biaisées et de mauvaise 

qua li té sur le retraitement, en ce sens que le résu ltat aj usté dans le 8K et le CP est surévalué 

par rapport au résultat retraité dans le 1 0-K/ A et que la proportion d' exactitude dépasse les 

5%. Le score deux, quant à lui , montre une bonne qualité d'information diffusée dans le 8K 

et le CP sur le retraitement, le résultat ajusté dans le 8K et le CP étant sous-évalué par rapport 

à celui qui se trouve dans le 1 O-K/A et la proportion d'exactitude étant inférieure à 5%. 
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Le tabl eau 3.8 présente la répartition des entreprises selon le sous-score de qualité. Il 

indique une hausse des entreprises transgressant la maxime qualité par la diffusion des 

info rmations biaisées et de moins bonne quai ité sur le retrai tem ent, allant de 42,9 % en 2004 

à 51 ,6% en 2009. De plus, il exhibe une différence au niveau des entreprises diffusant des 

informations de bonne qualité, passant de 37,7% en 2004 à 25% en 2009. Les résultats du 

test Wilcoxon (tabl eau 3.9) montrent qu ' il n'y pas de différence significative entre le groupe 

d'entreprises annonçant le retraitement en 2004 et celui le communiquant en 2009. 

Tableau 3.8 Répartition des entreprises selon le so us-sco re de qualité 

2004 2009 

Score Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

0 33 42,90% 64 51,60% 

15 19,50% 29 23 ,40% 

2 29 37,70% 3 1 25 ,00% 

Tota l 77 100% 124 100% 
Note : A la 1 ere li gne, nous pouvons lire qu 'en 2004, 33 entrepri ses sur 77 ( 42,9%) ont obten u un score 
de qualité éga l à zéro; alors qu ' en 2009, i 1 y a 64 entrepri ses sur 124 (51 ,6%). 

Tableau 3.9 Statistiques descriptives et résu ltats du test de Wilcoxon concernant le sous-score de 
qualité 

Année 2004 2009 Test de Signification 

(N=77) (N= I24) Wilcoxon (p-value) 

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 

Sous-score 

de qualité 
0,95 0,902 0,73 0,837 - 1,639 0, 101 

Note: N re p résente le nombre d' entre p ri ses 
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Pour illustrer la divulgation d'information biaisée par rapport au retraitement, prenons le 

cas de l'entreprise Autobytel Jnc. appartenant au secteur de la haute technologie. Cell e-ci a 

annoncé le retraitement résultant de la surévaluation des revenus, en 200451
• Dans le 8K et le 

CP, l'A utobytel lnc . notifie un ajustement moyen à la baisse de l' ordre de 675.000$. Dans le 

rapport annuel ( 1 0-K), elle divulgue une correction du résultat à la baisse de 1.093.000$. 

Ainsi, le ratio d'exactitude est égal à 38,24%. Cela indique que l'entreprise a surévalué les 

résultats ajustés dans le 8K et le CP de plus de 5%. Par conséquent, le sous-score de qualité 

de 1 ' entreprise 1 'Autobytel lnc. est de zéro point. Cela montre que cette entreprise a diffusé 

des informations erronées dans le 8K et le CP. Notons également qu ' d'A utobytel Jnc. a fait 

l' objet de poursuite judiciaire52
. Voici un extrait de la plainte déposée en justice à l'encontre 

de l'entreprise et ce1tains de ces dirigeants: 

(( ( .. .) the Company failed to dise! ose and misrepresented the following 
material adverse fac ts which were known to defendants or recklessly 
disregarded by them: (1) that the Company inappropriately recognized some 
unapplied credits; (2) that as a result of this, the Company's .financial results 
were materially injlated (. . .); (3) thal the Company 's .financial results were 
in violation ofGenerally Accepted Accounting Princip/es ("GAA P''),· (4) that 
the Company lacked adequate interna! controls,· and (5) that as a result of 
the above, the Company's .financial results were materially injlated al al! 
relevant times. » 

Cet exemple montre que 1 ' entreprise Autobytel Jnc. a manipulé la qualité d' information 

diffusée sur le retraitement dans le 8K et le CP par la divu lgation d' informations inexactes. 

3.3.2.3 Items identifiés dans le 8K et le CP sous la maxime modalité 

Selon la TMI, la maxi me modalité réfère à la clarté de l' informat ion présentée (Grice, 

1989). La vio lation de cette maxime consiste à présenter des informations am bi guës ou 

obscures (McCornack, 1992, 2008 ; Mas ip et al. , 2004 ; Hubbell et al., 2005 ; Fisher et 

Downes, 2008 ; Moffïtt et Burns, 2009). En comptabilité, Je cadre conceptuel du FASB 

précise la nécessité d'une informat ion intelligible, dans Je sens où celle-ci doit être faci lement 

51 L'annonce du retraitement dans le 8K et le CP par Autobylel/nc. se trouve sur ce li en : 
http://www.sec.gov/ Archives/edgar/data/ ] 023364/000 11 9312504175720/d&k.htm 
52 Les rense ignements à propos du litige à l'encontre d'A utobytel !ne. se trouvent sur ce lien : 
http://securities.stanford .edu/I 032/ ABTL04 01 1 
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compréhensible par les utili sate ur~ ayant une connaissance raisonnable des affaires, des 

acti vités économiques et de la comptabilité. La présentation des info rmations obscures, peu 

claires ou incompréhensibles par rapport aux retraitements dans le 8K et le CP constituerait 

une violati on de la maxime modalité et de la convention implicite de conversation entre les 

producteurs d' informati on et les uti 1 isateurs. 

La présentati on claire pourrait être atteinte par la présentation du retraitement ( 1) dans le 

fo rmul aire 8-K sous 1 ' item 4.02 ; (2) dans un tableau et non dans un texte; (3) dans le titre et 

(4) dans le premi er ou le deuxième paragraphe du CP et non dans le troisième paragraphe ou 

plus loin (Bowen et al. , 2005 ; Gordon et al., 2011 ). Les items identifiés dans le 8K et le CP 

sous la maxime modalité réfèrent à la clarté de l' info rmation présentée. 

3.3.2.3.1 Item 4.02 du fo rmulaire 8-K 

Les entreprises ont l'obl igation d' annoncer le retrai tement dans le fo rmul aire 8-K sous 

1' item 4.02 (GAO, 2006 ; Jo rgenson, 2004). Or, certaines entrep ri ses retraitent leurs états 

fi nanciers dans le formul aire trimestriel ( 1 0-Q/ A) ou annuel ( 1 0-K/ A) modi fié sans 

1 ' annoncer dans le 8K et le CP (Turner and Weirich, 2006). D'autres notifient le retard de 

dépôt des états fi nanciers sans pour autant en donner la raison. Ces deux cas de fi gure sont 

appelés retraitements « obscurs » -« Stealth Restatements » (Turner and Weiri ch, 2006 ; 

Grant and Hogan, 2009). Ils indiquent que les entreprises essaient d'éviter l' annonce du 

retraitement en rendant di ffic ile aux investi sseurs l'obtention d' info rmations (Turner and 

Weiri ch, 2006). Il y a de fortes présomptions à l'effet que la présentati on du retraitement dans . 

le formulaire 8-K, sous des sections autres que 4.02, consti tue une des stratégies pour 

présenter 1 ' information de façon peu claire et qui porte à confusion. 

3.3.2.3 .2 Tableau versus texte 

La divu lgation du retraitement dans le 8K et le CP peut être présentée sous la forme de 

tableaux ou de textes. « Le tableau met en exergue 1 ' information symboliq ue : en insistant sur 

des valeurs discrètes, il offre un aperçu analyti que et faci lite l'extraction des valeurs 
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spécifiques (évaluation de compte par compte) » (Cardinaels, 2008, p. 584, traduction libre). 

De pl us, i 1 permet 1 'évaluation des ajustements des comptes retraités (Vessey, 1991 ; 

Cardinaels, 2008). Le texte, quant à lui , est composé de mots et de phrases. Pour en extraire 

les informations pertinentes, il faudrait faire la lecture de tout le texte, dont la longueur est 

variab le. 

Les études antérieures se sont concentrées essentiell ement sur la di stinction entre le 

tabl eau et le graphique (Cardinaels, 2008 ; Vessey, 1991 ), et sur la complexité de la lecture 

du rapport annuel (Courtis, 1998, 2004). Toutefois, dans le contexte du retraitement, aucune 

étude n'a examiné le mode de présentation avec ou sans tableau. Nous estimons que la 

présentation des résultats retraités dans le texte plutôt que dans un tableau rend la 

compréhension plus difficile. 

3.3 .2.3.3 Le titre versus le corps du texte 

Le degré de préém inence de la divulgation du retraitement dans le communiqué de presse 

varie d' une entrepri se à une autre (Files et al., 2009 ; Gordon et al., 2011 ). Certaines 

entreprises présentent cette information de façon claire dans le titre du CP, alors que d' autres 

la font apparaître dans le texte ou dans une note du CP (Bowen et al., 2005 ; Files et al. , 2009 

; Gordon et al., 20 Il). De plus, certaines entreprises mettent 1 'accent sur le retraitement dans 

les premier ou deuxième paragraphe, alors que d'autres la présentent au troisième paragraphe 

ou plus loin (Bowen et al., 2005 ; Gordon et al., 201 1). Nous soumettons l' idée que la 

présentati on du terme « retraitement » au troisième paragraphe ou plus loin dans le CP ou 

dans les notes du CP constitue une présentation moins claire qui pourrait po1ter à confusion. 
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En nous basant sur les études antérieures, nous considérons que les items présentés dans 

la gril le de codage sous la maxi me modalité reflètent la clarté de l' information présentée dans 

le 8K et le CP. L'absence de ces items implique une présentation peu claire ou confuse des 

informations dans le 8K et le CP. Nous présentons ci-dessous la grille du codage du 8K et du 

CP sous la maxime modalité. 

C) MAXIME MODALITÉ 

1) Est-ce que le formu laire 8-K comprend 
l'item 4.02? 

2) Est-ce que dans le 8K et le CP, les 
résu ltats retraités sont inclus dans un 
tableau? 

3) Est-ce que le terme « retraitement » est 
mentionné dans le titre du CP? 

4) Est-ce que le terme « retraitement » est 
mentionné dans le texte du CP au 1 cr ou 
2 ème paragraphe? 

OUI NON NID 

Total : score de la maxime modalité varie entre 0 et 4 points 

• Application pratique 

Commentai res Codage 

1/0 ------

llO ------

1/0 ------

1/0 

L'analyse de la maxime modalité dans le contexte du retraitement nous permet d'évaluer 

la clarté des info rmations présentées dans le 8K et le CP. Pour ce faire, nous avons établi un 

sous-score de modalité constitué par l'addition des items de la grille de codage sous la 

maxime de modalité qui varie de zéro à quatre points . Le cor z · ro d · sign qu la 

présentation des informations sur le retraitement dans le 8K et le CP est peu claire ou confuse 

dans le 8K et le CP. Il indique que l'entreprise s'abstient de présenter (1) les informations sur 

le retraitement sous la section 4.02 du formulaire 8-K, (2) les résultats ajustés dans un 

tableau, (3) le retraitement dans le titre du CP, (4) l' aj ustement dans le premier ou deuxième 

paragraphe du CP. Le score quatre, quant à lui , indique une présentation claire. 



11 3 

Le tabl eau 3.10 illustre la répartition des entre pri ses selon le sous-score de modalité. Il 

fa it voi r qu ' en 2004 (2009), la proport ion des entrepri ses transgressant la maxime modalité 

en présentant des info rmations peu claires ou confuses, c'est-à-dire celle ayant un sous-score 

modalité égale à zéro point, est de 3,90% (3 ,20%) . Il exhibe aussi la proportion des 

entrepri ses di ffusant des info rmations claires sur le retraitement est de 15,60% (7,30%), en 

2004 (2009) . Le tabl eau 3.10 montre également qu 'au cours de l' année 2009, les entrepri ses 

ont tendance à présenter des informations moins claires ou plus confuses dans le 8K et le CP 

portant sur les retraitements, comparativement à l'année 2004. Par exemple, durant l'année 

2009, 54% des entreprises présentent seulement un attribut relati f à la clarté, alors qu 'en 

2004, il y en a seulement 19,5 % dans ce cas. Il apparaît également qu ' avec le temps, il y a 

une diffé rence au niveau de la propotiion des entreprises présentant des informations claires . 

En effet, le pourcentage des entrepri ses ayant un score égal à trois et quatre points est de 

l' ordre de 40,3% et 15,6% durant l' année 2004, comparativement à 19,4 % et 7,3% durant 

l'année 2009. En moyenne, cette di fférence est stati stiquement signifi cative (test de 

Wilcoxon, tabl eau 3.11 , p-value=O,OO). Autrement dit, il y a une diffé rence significative entre 

le sous-score de modalité des entreprises présentant le retraitement en 2004 et ce lui le 

communiquant en 2009. 

Tableau 3.10 Répartition des entreprises selon le sous-score de modalité 

2004 2009 

Score Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

0 3 3,90% 4 3,20% 

1 15 19,5 0% 67 54,00% 

2 16 20,80% 20 16,10% 

3 3 1 40,3 0% 24 19,40% 

4 12 15 ,60% 9 7,30% 

Total 77 100% 124 100% 
Note : A la 1 ere ligne, nous pouvons li re qu' en 2004, 3 entrepn ses sur 77 (3 ,9%) ont obtenu un sous­
score de modali té égal à zéro; alors qu'en 2009, il y a 4 entreprises sur 124 (3,2 %). 
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Tablea u 3.11 Stati stiques descriptives et résultats du test de Wil coxon concernant le sous-score de 
modalité 

2004 2009 Test de Signi ficat ion 

(N=77) (N= 124) Wilcoxon (p-value) 

Moyenne Ecar1-type Moyenne Ecart-type 

Sous-score de 

modalité 
2,44 1,09 1,73 1,04 4,5 0 0,00 

Note: N représente le nombre d' entrepri ses 

Pour illustrer la présentation d' information peu claire ou confuse dans le 8K et le CP par 

rapport au retraitement, prenons le cas de l' entreprise Netelos Holdings Corl3 diffusant 

l' ajustement résultant de la surévaluation des revenus en 2004. Cette dernière a présenté des 

info rmations confuses : ( l ) en annonçant ·re retraitement dans le formul aire 8-K sous l' item 

2.02 « résultats d'exploitation et condition financière» au lieu de l' item 4.02; (2) en le 

di ffusant dans le texte ; (3) en s'abstenant de le di ffuser. dans le titre du CP et (4) en fa isant 

défaut de le présenter dans le premi er ou deuxième paragraphe du CP. Ell e l'a menti onné 

seu lement dans une note à la fi n du CP. Voici deux extraits de l' annonce du retraitement par 

l' entreprise Netelos Holdings Corp. dans le fo rmulaire 8-K et le CP. 

53 L ' annonce du retraitement dans le 8K et le CP par Netelos Holdings Corp se trouve sur ce lien : 
http ://www .sec .gov /Arch ives/ edgar 1 data/13285 71/000119 312509094 765/0001193125-09-094 765-
ind ex.htm 



Extrait du formu laire 8-K : 

« Item 2.02 Results of Operation and Financial Condition 

On April 30, 2009, NTELOS Holdings Corp. (the "Company ") issued a 
press release announcing its results of operations and jinancial condition for 
the quarter ended March 31 , 2009. The Company also provided 2009 
financial guidance information. A copy of the press release is being 
furnished as Exhibit 99.1 to this Current Report on Form 8-K and 
incorporated herein by reference. 

In accordance with General Instruction B.2 of Form 8-K, the information in 
this Current Report on Form 8-K, including Exhibit 99.1, shall not be 
deemed 'filed "for the purposes of Section 18 of the Securities Exchange Act 
of 1934, as amended, or otherwise subject ta the liability of thal section, nor 
shall it be deemed incorporated by reference in any filing under the 
Securities Act of 1933, as amended, exceptas shall be express/y set forth by 
specifie reference in such afiling. » 

Extrait du communiqué de presse : 

"NTELOS Holdings Corp. Reports First Quarter 2009 Operating Results 

NTELOS' First Quarter Net lncome of$17.4 million, or $0.41 per share 
First Quarter Operating Income of$33.6 million, 29% over First Quarter 2008 

Record-High Quarter/y Adjusted EBITDA of $58.1 million 

11 5 

WA YNESBORO, VA - April 30, 2009 - NTELOS Holdings Corp. (NASDAQ: NTLS), a 
leading provider of wireless and wireline communications services (branded as NT EL OS) in 
Virginia and West Virginia, today announced operating results for its jirst quarter of 2009. 

Highlightsfor the quarter include: 

Operating revenues for jirst quarter 2009 of $140. 7 million, a 6% increase over jirst 
quarter 2008 
Adjusted EBITDA (a non-GAAP measure) of $58.1 million, a quarter/y record, up 5% 
(romfirst quarter 2008 and 8%from revisedfourth quarter 2008 
Wireless adjusted EBITDA of$42.8 million, up 7%ji-omfirst quarter 2008 and 14%from 
revised four th quarter 2008 
Wireless sales (gross additions) of 50,426, up 7% ji-am first quarter 2008, also a 
quarter/y record 
Postpay gross wireless subscriber additions of 23,205, up 34%from first quarter 2008 
Wireless postpay data ARPU (a non-GAAP measure) up $0.89 or 10%ji-om fast quarter; 
up 43%fromfirst quarter 2008 
Competitive wireline adjusted EBITDA of $6.8 million, 5% over first quarter 2008 



<< We have experienced strong sales growth despite continued weakness 
national/y in retail sales and consumer spending, " said James S. Quarforth, 
CEG of NTELOS Holdings Corp. "We are quite pleased with our increases 
in gross additions of 7% overall and 34% for postpay. Moreover, we 
continue to see solid growth in our data ARPU from new wireless data 
product offerings made possible by our network EV-DO upgrade." ( .. .) >> 

Dans le cas de cette entreprise, la note au CP que nous avons trouvé est la suivante : 
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« Please see accompanying note in this earnings release and Form 1 0-Q .filed with the SEC 
for additional detail relating to a wireless wholesale revenue correction fo r the year 2008. >> 

Il est à noter que peu de temps après la diffusion du retraitement, l'entreprise a annoncé la 

démi ss ion de son Président Directeur Général (PDG) occupant aussi le poste de prés ident du 

conseil d' administration54
. Cet exemple montre que cette entreprise transgressant la max ime 

de modalité par la présentation des informations peu claires ou confuses dans le 8K et le CP 

lors ~ 'annonce du retraitement est une entreprise manipulatrice. 

3.3.2.4 Items identifiés dans le 8K et le CP sous la maxime pertinence 

Selon la TMI, la violation de la maxime pe1iinence consiste à contourner le suj et, sans 

pour autant en révéler l' essentiel (Grice, 1989 ; McCornack, 1992, 2008 ; Hubbell et al., 

2005) ou à manipuler les pratiques de l'organisation (Fisher et Downes, 2008). En 

comptab ilité, pour être pertinente, l' information doit être divulguée en temps oppo1iun 

(tùnely) et ell e doit avoir une valeur prédictive, rétroactive, ou les deux (SF AC No. 2). La 

pertinence est un attribut de l' information qui permet aux utilisateurs des états financ iers de 

prendre des décisions plus informatives, de confirmer ou de corriger les prévisions 

antéri urs t d'évalu r les résultats d'événements passés, présents ou futurs (SFAC No.2). 

Dans notre étude, nous nous concentrons sur la divulgation en temps oppo1iun qui constitue 

une dimension importante de la pertinence de l' information comptable. 

54 Le li en indiquant la démission du PDG de l'entreprise NTELOS Holdings Corp. est le suivant: 
http://www.sec .gov/ Archives/ecjgar/data/ 132857 1/0001 193125 092549 17/dSk.htm 

-- -----------
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Dans le contexte du retraitement, trois recherches ont jusqu 'à maintenant analysé la 

déc ision des entrepri ses quant à la divulgation du retraitement en temps opportun 

(Badertscher et Burns, 2011 ; Schmidt et Wil kins, 201 3). Alors que Myers et al. (201 3) ont 

étudié le moment d'annonce du retraitement entre la date de publ icati on des états fi nanciers 

erronés et la date d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP, Badertscher et Burns (2011 ) 

et Schmidt et Wi lkins (2013 ) se sont concentrés sur la période sombre55
. Ces deux de rnières 

études se sont inspirées de la préoccupation d'ACIFR quant à l'absence de flux d' info rmati on 

au cours de la péri ode sombre. 

La grille de codage du 8K et du CP sous la maxime pertinence (timing) comprend les 

items relati fs au moment d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP (période hori zon) 

ainsi qu 'aux moments de di ffusion de l' impact du retraitement sur les résultats (péri ode 

sombre). 

3.3.2.4. 1 Moment d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP : Péri ode hori zon 

L' im portance de la rapidité de l'annonce du retraitement a été soulignée par la SEC qui 

ex ige 1 'annonce dans les quatre jours suivant la découverte d'erreurs ou de fraudes contenues 

dans les états financiers déjà publiés. Or, il est diffi cile, vo ire imposs ible, de déterminer avec 

exactitude la date de la découverte de l'erreur ou de la possibilité de fraude (; Jorgenson, 

2004 ; Myers et al., 2013) car ell e est tributaire de la perception des dirigeants et de 

l'entreprise en général (Turner and Weirich, 2006 ; Badertscher et Burns, 20 11 ). Par 

exemple, les membres du conse il d 'admini stration et le comi té d'audit peuvent débattre 

pendant plusieurs mois avant de déterminer si l'erreur aux états fi nanciers est matéri elle et de 

«conclure» que le retraitement est nécessaire (Turner and Weirich, 2006). Dans ce cas, 

l'examen de la période se situant entre la date de découverte et celle de l'annonce du 

retraitement comporte un certain biais. Pour remédier à la difficul té de mesurer avec 

précision la date de découverte de l'erreur, Myers et al. (201 3) ont cons idéré la date de 

pub! ication des états financiers erronés comme mesure de la date de découverte des éléments 

55 La période sombre est la période qui s'étale entre la date d'annonce du retraitement dans le 8K et le 
CP et la date de divul gation des états financiers mod ifiés (1 0-K/ A). 
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à retraiter. Préciément, il s ont pris le dernier jour auquel des états financiers erronés ont été 

com muniqués comme date de découverte des éléments à retraitement. 

S'inspirant de My ers et al. (20 13), nous opérationnal isons le moment (timeliness) de 

l'annonce du retraitement dans le 8K et le CP (horizon) par le nombre de jours qui s'étalent 

entre la date de pub lication des états financiers erronés56 et la date d'annonce du retraitement 

dans le 8K et le CP. Afin de déterminer si le retraitement a été annoncé rapidement ou 

tard ivement, nous prenons la moyenne de toutes les périodes horizon comme un repère de la 

divulgation en temps opp011un. Nous estimons que l'annonce du retraitement dans le 8K et le 

CP est tardive si la période dépasse la moyenne57 et vice versa. Le tableau 3.12 présente les 

statistiques descriptives de la variable horizon pour 2004 et 2009. La moyenne de la période 

horizon est de 142 jours en 2004 et de 183,5 jours en 2009. Ces stati stiques rejoignent les 

résultats de Myers et al. (20 13) qui ont documenté un horizon moyen de 199 jours. 

Tableau 3.1 2 Statistiques descriptives de la période d'horizon qui s'étale entre la publication des états 
financiers erronés et la date d'annonce du retraitement dans 

le 8K et le CP (nombre de jours) 

Min imum Maximum Moyenne Médiane Ecart-type 

Année (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) 

2004 315 142 130 75 

2009 0 825 183,5 136,5 131 

Note : nb représente le nombre de jours. 

3.3 .2.4 .2 Moment de diffusion de l' impact du retraitement sur les résultats: Période sombre 

L'importance de diffuser l' impact du retraitement sur les résu ltats le plus tôt possible a 

été so ulignée par I'AClFR et par les études antérieures (Badertscher et Burns, 20 11 ; Schmidt 

et Wilkins, 2013). L'ACIFR suggère aux organismes de réglementation (SEC et FASB) de 

rendre obli gatoi re la diffusion en temps opportun des informations relatives aux 

retraitements, car au cours de la période dite sombre, aucune information n' est diffusée aux 

56 La date de publication des états financiers erronés est identifi ée par la base de données Audit 
Ana/ylics. 
57 Afin de nous assurer de la robustesse des résultats, nous prenons la médiane comme repère de la 
divu lgation tardive. Cela sera décrit dans le Chapitre IV sect. 4.2.3. 
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investi sseurs. Les études antérieures (Badertscher et Burns, 20 11 ; Schmidt et Wil kins, 2013) 

ont montré que la diffusion tardive de l' impact sur les résultats est attribuable à certaines 

caractéristiques du retraitement te lles que les retraitements résul tant de fraude (Badertscher et 

Burns, 2011 ; Schmidt et Wil kins, 20 13). 

Selon Badertscher et Burns (20 Il ), la période sombre est opérationnal isée par le nombre 

de jours entre l'annonce initiale du retraitement dans le 8K et le CP et la divulgation des états 

financiers retraités auprès de la SEC (TO_F iling). Une fo is le nombre de jours entre 

l'annonce ini tiale du retraitement dans le 8K et le CP et la divulgation de l' impact sur les 

résul tats calculé, nous prenons la moyenne de toutes les périodes comme un repère de la 

divulgation en temps opportun . Nous considérons que la di ffusion est tardive si la péri ode 

dépasse la moyenne et vice versa. 

Le tableau 3. 13 présente les statistiques descriptives de la péri ode sombre (To_Filing) 

pour 2004 et 2009. La médiane de « To_Fi ling » est de 27 jours pour l' année 2004 et de 33,5 

jours pour l' année 2009, ce qui indique qu 'au moins la moitié des entreprises déposent leurs 

états financiers retraités auprès de la SEC dans le moi s suivant l'annonce init iale du 

retraitement. Ces stati stiques rejoignent les résultats de Badertscher et Burns (20 Il ). 

Tablea u 3.13 Stati stiques descriptives de la période sombre qui s'étale entre la date d'annonce du 
retraitement dans le 8K et le CP et la date de divulgation 

des états financiers modifi és ( 1 0-K/ A) 

Minimum Maximum Moyenne Médiane Ecart type 

Année (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) (nb de jours) 

2004 0 470 72 27 99 

2009 0 446 90 3'' ,5 108 

nb représente le nombre de jours. 

En nous basant sur les exigences de SEC, sur les études antéri eures ainsi que sur les 

suggestions de 1 'ACIFR, nous considérons que les items présentés dans la grille de codage 

concernant la diffusion d' information dans le 8K et le CP en temps opportun reflètent la 

maxime pertinence (timing). Nous présentons la gri lle du codage du 8K et du CP sous la 

maxime pertinence (timing). 



MAXIME PERTINENCE (TMING) 
1) Est-ce que le nombre de jours de la 

période HORIZON est inférieur à la 
moyenne de toutes les périodes 
HORIZON? 

2) Est-ce que le nombre de jours de la 
période TO_F1LING est inférieur à la 
moyenne de toutes les périodes 
TO FILING? 

OUI NON NID 

Total : score de la maxime pertinence (timing) varie entre 0 et 2 points 

Commentaires Codage 

1/0 

1/0 

HORIZON : nombre de jours entre la date de publication des états financiers erronés et la date 
d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP 
TO _FILING : nombre de jours entre la date d'annonce du retraitement et la date de dépôt des états 
financiers retrai tés auprès de la SEC. 

• Appli cat ion pratique 
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Après avo ir analysé la maxime pertinence dans le contexte du retraitement, nous all ons 

évaluer le moment d'annonce du retraitement. Pour ce faire, nous all ons établir un sous-score 

de timing constitué par la sommation des items de la grille de codage sous la maxime 

pertinence, qui varie de zéro à deux points. Le score zé ro indique une diffusion tardive de 

l' annonce du retraitement dans le 8K et le CP (longue période d'hori zon) et une publication 

tardive de l' impact du retraitement sur les résultats (longue période sombre). Le score deux 

désigne une divulgation en temps opportun du moment de 1 'annonce du retraitement dans le 

81<. et le CP et de l' impact de l'ajustement sur les résu ltats. 

Le tab leau 3. 14 illustre la répartition des entrepr ises selon le sous-score de timing . Il 

montre qu'en 2004 (2009), la proportion des entrepri ses transgressant la maxime timing par 

la diffusion des informations tardivement dans Je 8K et Je CP, c'est-à-dire celle ayant un sous­

score modalité de zéro point, est de 13% (14,5%). Il révèle aussi qu ' une grande proportion 

d'entreprises diffuse Je retraitement en temps opportun. En effet, 45 ,5 % des entreprises 

mentionnent le retraitement en temps oppottun en 2009 et 42,7% le mentionnent en 2004. 

Par ai lleurs, le tableau 3.14 indique que la fréquence d'entreprise di ffusant tardivement le 

retraitement n'a pas changé entre 2004 et 2009. Les résultats des tests Wilcoxon (tableau 

3.15) montrent qu ' il n'y a pas de différence significative entre Je groupe d'entreprises 

annonçant Je retraitement en 2004 et celui Je communiquant en 2009. 
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Tableau 3.14 Répartition des entrepri ses selon le sous-score de timing 

2004 2009 

Score Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage 

0 JO 13,00% 18 14,5 0% 

32 41 ,60% 53 42,70% 

2 35 45 ,50% 53 42,70% 

Total 77 100% 124 100% 
Note: A la lere li gne, nous pouvons li re qu 'en 2004, 10 entreprises sur 77 (13%) ont obtenu un score 
de quantité égal à zéro; alors qu 'en 2009, il y en a de 18 sur 124 (14,5%). 

Tableau 3.15 Statistiques descriptives et rés ultats du test non paramétrique de Wilcoxon concernant le 
sous-score de timing 

2004 2009 Test de Signifi cation 

(N=77) (N= l 24) Wilcoxon (p-value) 

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 

Sous-sco re 
1,32 

de timing 
0,697 1,28 0,705 -0 ,41 6 0,678 

Note: N represente le nombre d'entrepn ses 

Pour illustrer la divulgation tardive des informations par rapport au retraitement, prenons 

le cas de 1 'entreprise UCI Medical appartenant au secteur des services. Cette dernière a 

diffusé tardivement le retraitement résultant d' irrégularité comptabl e dans le formulaire 8-K. 

Ell e lui a fallu plus de deux ans, précisément 825 jours, pour annoncer l' info rmation aux 

investi sseurs et 377 jours de plus pour publier les résultats ajustés. Cela implique une longue 

période d' hori zon ainsi qu ' une longue période sombre. Par conséquent, le sous-score timing 

de cette entrepri se est de zéro point. Notons également que deux mois suite à l'annonce du 

retraitement, l' entreprise a recruté un nouvel auditeur externe ainsi qu'un nouveau directeur 

financier58
. Par ai lleurs, elle a été identifiée comme frauduleuse par Audit Analytics. Cela 

implique qu ' UCI Medical est une entreprise mani pulatrice et qu 'elle a manipu lé le timing par 

la diffus ion d' information tard ive sur le retraitement. 

58 La no mination de l' aud iteur externe et du directeur fi nancier se trouve sur ce lien : 
http://www.sec.gov/ 1\ rchives/edgar/data/737561!0000737561 09000006/000073 756 1 -09-000006-
index.htm 
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3.3.3 Évaluation du score de divulgation 

Après avo ir élaboré les quatre sous-scores opérationnalisant les quatre maximes de la 

TM! (quantité, quali té, modalité et timing) dans le contexte du retraitement, nous all ons 

calcu ler le score de divu lgat ion . Celui-ci permet de détermi ner si les informations diffusées 

sur le retrai tement par les el1 treprises dans le 8K et le CP sont trompeuses. La difficulté à ce 

ni veau rés ide dans la détermination du poids accordé à chaque sous-score. Pour surmonter 

cette diffucu lté, nous introdui sons une mesure qui est une interaction de deux composantes : 

( 1) quantité et modalité, (2) qualité et timing. Cette mesure est expliquée en détail plus loin . 

Les études antérieures testant la TM I ont remarqué que les maximes transgressées sont 

perçues différemment par les participants (McCornack et al., 1992 ; Fisher et Downes, 2008). 

À titre d'exempl e, Fi sher et Downes (2008) trouvent que la vio lation de la maxim e de quali té 

est la forme de manipul ation la plus trompeuse et malhonnête, suivie de la pertinence, de la 

modalité et enfin, de la quantité, qui est la forme la moins malhonnête de trom peri e. Il 

apparaît donc que les quatre maximes n'ont pas le même degré d'importance. 

Dans le contexte comptabl e, le F ASB Concept No. 2 précise clairement que la fi ab ilité 

(mes ure de la maxi me de quali té) et la pertinence (mesure de la maxime pertinence-timing) 

sont les deux principales caractéristiques qualitatives de l'information comptable nécessaires 

à la prise de déc ision . Idéalement, l' information diffusée devrait être très fiabl e et pertinente. 

Cependant, dans certaines situations, « il peut être nécessaire de sacrifi er une pa1iie de 1' une 

des caractéri stiques qualitatives pour le gain d' une autre» (FASB Concept No. 2, p. 2, 

traduction libre). Étant donné le fait que différents utilisateurs ont des besoins différents et, 

par conséq uent, des préférences différentes, aucun consensus ne peut être attendu au suj et de 

l' im portance relative des deux principales caractéristiques quali tatives (Johnso1i, 2005). 

Ainsi , certains uti lisateurs peuvent avoir des opi nions différentes sur les arbitrages à faire 

entre la pertinence et la fiabilité. 

Il en résulte que dans le contexte d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP, 

1' entreprise devrait diffuser des informations précises et en temps opp01iun . Toutefois, en 

raison de l'arbitrage qui est à faire entre la pertinence et la fiabilité, certaines entreprises 

pourraient diffuser des informations ( 1) précises, mais tardives, (2) imprécises, mais en temps 
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opportun ou (3) précises et en temps oppo1tun. Ces entreprises sont considérées comme non­

manipulatrices. Par contre, les entreprises diffusant simultanément des informations 

impréci ses et tardives dans le 8K et le CP sur le retraitement sont considérées comme 

manipulatrices. 

Dans notre étude, une entreprise est considérée comme manipulatrice si elle diffuse 

notamment des informations impréci ses et tardives ou si elle divulgue des informations 

incomplètes et ambiguës dans le 8K et le CP sur le retraitement. Autrement dit, une entrepri se 

divulgue des informations trompeuses dans le 8K et le CP si elle manipule spécifiquement la 

qualité et le timing ou la quantité et la modalité des informations contenues dans le 8K et le 

CP portant sur le retraitement. Cela s'explique par le fait que les éléments constituant le sous­

score de qualité et le sous-score timing sont tirés des rapports publiés autour de la date 

d'annonce du retraitement tels que les rapports annuels modifiés ; alors que les éléments 

composant le so us-score de quantité et le sous-score modalité, sont extraits du formulaire 8-K 

et du communiqué de presse. Notre étude analyse les informations diffusées dans le 8K et le 

CP, mais aussi ce lles qui sont publiées ai lleurs. L' interaction de ces deux composantes donne 

une chance égale à chacune d'elles. La quantité et la modalité dépendent de la qualité et du 

timing, et vice versa. Le tableau ci -dessous présente toutes les situations auxque ll es une 

entrepri se peut être considérée comme manipulatrice lors d' annonce du retraitement dans le 

8K et le CP. 

Tableau 3.16 Situations de manipulation dans le contexte d'annonce du retraitement dans le 8K et le 
CP 

Maxime de 
quali té 

+ 

+ 

Maxime de 
timing 

+ 

+ 

Maxime de Maxime de 
quantité modalité 

+ + 

+ 
+ 

Note: le signe(+) indique que la maxime de la TMf a été respectée. 
Le signe(-) révèle qu ' il y a vio lation de la maxime de la TMI. 
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D'après le tab leau 3. 16, il y a sept situations auxquelles l'entreprise est considérée 

comme manipulatrice. La condition primordiale est que les maximes de quantité et de 

modalité ou les maximes de qualité et de timing doivent être transgressées simultanément. 

Autrement dit, une entreprise est manipulatrice si par exemple elle diffuse des informations 

(1) imprécises et tardives, (2) incomplètes et ambiguës, ou (3) imprécises, tardives, 

incomplètes et ambiguës dans le 8K et le CP sur le retraitement. 

Certains chercheurs en comptabilité ont calculé le score de divulgation à partir de 

l' interaction de la quantité et de la qualité des informations diffusées dans les états financiers 

(Lapointe-Antunes et al. , 2006). De façon similaire, nous avons calculé le score de 

divulgation à partir de l' interaction59 des informations diffusées dans le 8K et le CP avec 

ce lles qui sont divulguées ai lleurs. 

La grille de codage comporte 18 items. Elle indique que la quantité d' informations 

diffusées dans le 8K et le CP contient dix items, alors que la qualité, la modalité et le timing 

comprennent respectivement deux, quatre et deux items. 11 ressort de cela que le sous-score 

de quantité a plus de poids que les autres sous-scores. Pour remédier à cela, chaque sous­

score est converti en étant multiplié par cinq et en étant divi sé par le total des points attribués 

à la catégorie donnée. Chaque sous-score est ainsi codé sur cinq points60
. Ainsi, le score de 

divulgation d' information dans le 8K et le CP sur le retraitement codé sur cent est calculé 

comme suit: 

Score de divulgation (DISCORE) =(sous-score de qualité+ sous-score de timing)* 

(sous-score de quantité+ sous-score de modalité) 

59 La raison d' intéraction s'explique par le fait que la quantité et la modalité dépendent de la qualité et 
du timing. Une entreprise pourrait diffuser des informations détaillées et claires mais de mauvaises 
qualités. 
60 Accordé le même poids à chacune des catégories composant le score de divulgation a été examiné 
par la 1 ittérature antérieure, à titre d'exemple, nous citons Botosan ( 1997). 
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• Application pratique 

Le tab leau 3.17 présente certai nes caractéristiques relatives au score de divulgation et aux 

quatre sous-scores obtenus pour d'échantillon d'entreprises annonçant le retraitement pour 

l'année 2004, pour l' année 2009 ainsi que pour l'ensemble de l'échantillon (N=201). 

Dans l'ensembl e, l'étendue entre les sous-scores minimums et maximums obtenus est 

grande et elle témoigne des disparités entre les stratégies de communication utilisées par les 

entrepri ses. En s'attardant sur les composantes spécifiques du score de divulgation, les 

résultats montrent qu ' il y a une différence au niveau du score global qui est causée par une 

divergeance au niveau de la quantité, de la qualité et de la modalité de l' information diffusée 

en 2004 par rapport à l' année 2009. Cette différence est statistiquement significative à 

hauteur de un pour cent pour le score de divulgation et deux de ses composantes : la quantité 

et la modalité. Toutefois, la qualité n'est pas statistiquement significative, ce qui souligne la 

divergeance des entreprises quant à la divulgation des informations sur le retraitement dans le 

8K et le CP, essentiellement sur le plan de la quantité et de la modalité. Cette constatat ion 

pourrait être expliquée par la crise financière qui a sévi de 2007 à 2009 et qui a été marquée 

par la cri se de liquidité et la raréfaction du crédit aux entreprises. Cette cri se a porté un rude 

coup à la stabilité financière des fonds des régimes de sécurité sociale et des fonds de pension 

aux États-Uni s et dans le monde (Pino et Yermo, 2010). Elle a même entraîné une cri se de 

confi ance générale dans le système financier. Face à cela, les entrepri ses sont probablement 

réticentes à diffuser des informations claires, détaill ées et complètes par rapport aux 

retraitements et à leurs incidences financières, essentiellement pendant la période de crise, car 

cela pourrait aggraver leurs problèmes financiers de dettes , de liquidité et d'emprunt. Cette 

constatation nous am'ne à avanc r qu'en 2009, les entreprises sont plus susceptibl s d 

man ipuler les informations diffusées dans le 8K et le CP sur le retraitement. 
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Tableau 3.17 Statistiques descriptives des quatre so us-sco res, du score de divul gation et test de 
Wilcoxon (N=20 1) 

Sous-score Sous-sco re Sous-sco re Sous-score 
Score de 

Année 
de quantité de qualité de modalité de timing 

divulgation 
(DISCO RE) 

2004 Minimum 0 0 0 0 

(N=77) Maximum 5 5 5 5 100 

Moyenne 3, 10 2,37 3,05 3,3 1 36,49 

Médiane 3,00 2,50 3,75 2,50 33,75 

,Écati-Type 0,91 2,25 1,37 1,74 24,32 

Q uartil e 1 2,50 0,00 2,50 2,5 0 16,875 

Quartil e 4 3,50 5,00 3,75 5,00 50,625 

2009 Minimum 0 0 0 0 0 

(N= 124) Max imum 5 5 5 5 100 

Moyenne 2,70 1,83 2, 17 3,21 26,54 

Méd iane 2,50 0,00 1,25 2,50 2 1,25 

Écati -Type 0,95 2,09 1,3 1 1,76 20, 14 

Quarti le 1 2,00 0,00 1,25 2,50 10,625 

Q uartile 4 3,00 3,75 3,75 5,00 37,5 

Test de 
3, 12 1,64 4,50 0,42 3,04 

W ilcoxon 

P-va1ue 0,00 0,101 0,00 0,68 0,00 

Total Minimum 0 0 0 0 0 

(N=20 1) Maximum 5 5 5 5 100 

Moyenne 2,85 2,04 2,51 3,25 30,35 

Médiane 3,00 2,50 2,50 2,50 27,50 

Écart-Type 0,96 2,17 1,39 1,75 22,3 1 

Quart il 1 2,00 0,00 1,25 2,50 14,375 

Quartil e 4 3,50 5,00 3,75 5,00 41,25 

Note: N rep résente le nombre d'entreprises 
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3.4 Descri ption et mesure des va riables 

Cette section présente une description détai llée des variables analysées dans cette 

recherche. Nous commencerons par définir la variable dépendante pour ensuite présenter les 

vari ables indépendantes relatives aux caractéri stiques du retraitement et les variables de 

contrôle. 

3.4. 1 Variab le dépendante 

Le but premier de notre recherche est de mesurer le phénomène de « tromperie » dans le 

8K et le CP portant sur le retraitement. À cet effet, un score de di vulgat ion d' info rmation, 

dont l'obj ectif est de mesurer le niveau de divulgation des entrepri ses annonçant le 

retraitement dans le 8K et le CP, a été élaboré. Ce score permet de déterminer le 

comportement de l'entreprise: manipul ateur, non manipulateur ou neutré 1
• Pour déceler les 

entreprises mani pul atrices des entreprises non-manipulatrices, nous avons divisé le score de 

divu lgation en quartiles62 
: 

• Le premier quartile comprend les entrepri ses manipulatrices, c'est-à-dire celles qui 

ont un score de divulgation inférieur au 25ème percentil e du score. 

• Les de uxième et troisième quartiles incluent les entrepri ses appartenant à la «zone 

gri se ». Ces entreprises ont un score de divulgation se situant entre les 25éme et 75ème 

percentil es. Elles ont été exclues de notre analyse, car nous n'avons pas 

d' informations claires pour les classer com me entreprises mani pulatri ces ou non­

man ipu latri ces. 

61 Cette classification est semblab le à ce lle d'Altman (1986). Celui-ci a catégorisé les entreprises en 
défai ll antes, non défaillantes, et« zone grise» sur la base de la valeur calculée du score Z. Il a exclu 
les entrep ri ses appa rtenant à la« zone grise» de son analyse en raison de la sensibil ité de l'erreur de 
classification et de 1 ' incertitude au suj et des entreprises se situant dans la «zone grise » qui sont dans 
la limi te du licite et de l' ill icite. 
62 Pour la classification en quartiles, nous nous sommes inspirés de McConnell et Servaes (1995). 
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• Le quatrième quartile comporte les entreprises non manipulatrices dont le score de 

divulgation est supérieur au 75ème percentile. 

Nous avons ainsi opérationnali sé la variable dépendante qui est l'indice de tromperie 

(DISCORE_DIC) par une variable dichotomique qui prend la valeur l si le score de 

divulgation (DISCORE) des informations diffusées dans le 8K et le CP se situe dans le 

premi er quartile, et la valeur de 0 s' il se situe dans le quatrième quartile. Cette opération a 

réduit la taille de 1' échantillon qui sera finalement analysé, le faisant passer de 201 à 100 

entrepri ses. L'annexe F présente la li ste des entreprises composant notre échantillon. 

3.4.2 Variables indépendantes 

Afin de tester nos trois hypothèses, nous devons définir les mesures utili sées pour les 

var iab les indépendantes relatives aux caractéristiques du retrai tement. Celles-ci portent sur : 

• La raison d'aj ustement : fraude ou erreur matérielle, 

• Les postes touchés par l'ajustement: liés ou non au résultat d'exploitation, 

• La magnitude d'ajustement du résultat. 

Les mesures de ces variables seront décrites dans les prochaines 1 ignes. 

Fraude (FRAUD) 

Nous avons énoncé, à titre d' hypothèse (H 1 ), que les entreprises retraitant les états 

financ iers en raison de la fraude sont davantage susceptibles de divulguer des informations 

trompeuses dans le 8K et le CP que les entreprises retraitant les états financiers en raison 

d'erreu rs matérielles. Afin de tester cette hypothèse, nous devons définir la mesure utilisée 

pour la var iab le fraude. Cell e-ci prend la valeur 1 si : 
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• la variante des termes « fraudes » ou « irrégul arités » apparait lors de 1 ' annonce du 

retraitement dans le 8K et le CP; 

• les erreurs conduisent à des enquêtes par la SEC; 

• il y a des enquêtes indépendantes63
; 

• il y a des communiqués d' exécution comptable et d'audit (Auditing Accounting 

Enforcement Release, AA ER), ou la valeur 0 dans le cas contraire. 

Cette classi fi cation des retraitements frauduleux, comprenant les trois premiers éléments, 

a été proposée par Hennes et al. (2008) et ell e a été adoptée par plusieurs chercheurs tel s que 

Myers et al. (20 13), Gordon et al. (2011) ainsi que Files et al. (2009). Nous avons ajouté les 

communiqués d'exécution comptabl e et d'audit car ces derniers indiquent clairement les 

procédures d'exécuti on (enf orcement actions) prises par la SEC à l' encontre de l'entreprise. 

L' AAER a été utilisé par plusieurs recherches comme proxy de la fraude (Summer et 

Sweeney, 1998). 

Retraitement affectant ou non le résultat d'exploitation (CORE_EARN) 

Nous avons posé comme hypothèse (H2) que les entrepri ses procédant aux retraitements 

des postes touchant le résultat d'exploitation sont davantage susceptibles de manipul er les 

informations di ffusées dans le 8K et le CP. Afin de tester cette hypothèse, nous devons 

détïnir la mesure de la variable retraitement affectant le résultat d'expl oitation . Celle-ci est 

opérationnali sée par la variabl e dichotomique qui prend la valeur 1 si le retraitement affecte 

les postes de revenus et des coûts d' exploitation ou la va leur 0 dans le cas contraire 

(Palmrose et Scholz, 2004 ; Scholz, 2008; Gordon et al., 2011 ). 

63 Par enquêtes indépendantes, Hennes et al. (2008) réfèrent aux recommandations que le conseil 
d'administration reço it des auditeurs externes et des consei ll ers juridiques sur les actions appropriées à 
prendre lorsque le conseil est confronté à des all égations de fausses divulgati ons intentionnelles. 
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Magnitude d'ajus tement du résultat (MAG_ABS) 

La troisième hypothèse (H3) stipule une relation positive entre la magnitude d'ajustement 

et la probabi lité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP. Afin de tester 

cette hypothèse, nous avons mesuré la variable magnitude d'ajustement en divisant la valeur 

abso lue de l'effet cumulatif du retraitement sur le résultat net par le total des actifs64 une 

année avant l'annonce du retraitement. Cette mesure a été utilisée par plusieurs chercheurs, 

nous citons à titre d 'exemple Palmrose et al., (2004), Fi les et al., (2009), Grant et Hogan, 

(2009), Gordon et al., (201 1) et My ers et al. (20 13). 

3.4.3 Variab les de contrôle 

Dans le cadre de notre analyse multivariée, nous contrôlons pour certaines variables 

susceptibles d 'affecter la probabilité de manipuler les informations di ffusées dans le 8K et le 

CP sur le retraitement. Les variab les de contrôle sont: la tai lle de l' entreprise (SlZE), 

l' endettement (LEV), la rentabilité (ROA), le type de l' auditeur externe (B IG4), les industries 

(!ND) et l'année d'annonce du retraitement soit 2004 ou 2009 (YEAR). Elles ont été utilisées 

comme variabl es de contrôle dans les études antérieures qui ont examiné le choix de 

divulgation d' informations (Bowen et al., 2005; Lapo inte-Antunes et al., 2006; Hollander et 

al., 2010 ; My ers et al., 20 13) car chacune peut influencer les décisions de 1 'entreprise quant 

au contenu, à la façon et au moment de diffuser les informations. Dans ce qui suit, nous 

présenterons le lien entre ces variables et la probabilité de diffuser un message trompeur aux 

invest isseurs. 

64 Dans les tests de sensibilité, une deuxième mesure de la magnitude d ' ajustement a été proposée. Il 
s 'agit de remplacer le tota l des act ifs par le chiffre d 'affaires de l' entrepri se une année avant l 'annonce 
du retraitement. 
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Taille del 'entreprise (SIZE) 

Conformément aux études antérieures (Lapointes-Antunes et al., 2006 ; Hollander et al., 

2010 ; Bade1ischer et Burks, 201 1 ; My ers et al., 20 13), nous mesurons cette variable par le 

logar ithme népérien du total des actifs65
, une année avant l' annonce du retraitement. La 

relation entre la taille de l'entreprise, le timing, la quantité et la qualité de divulgation est 

assez ambiguë. À titre d'exemple, Badertscher et Burks (2011) trouvent une relation négative 

entre la taille de l'entreprise et le timing de diffusion des résultats ajustés. Cependant, Myers 

et al. (20 13) trouvent une relation positive entre la taille de l'entreprise et le timing d'annonce 

du retraitement dans le formulaire 8-K. Lapointe-Antunes et al. (2006), quant à eux, 

constatent que la taille de l'entrepri se est liée positivement et significativement au score de 

divulgation captant à la foi s la quantité et la qualité des informations diffusées dans les 

rapports annuels. Toutefoi s, Hollander et al. (20 1 0) observent que les entreprises de petite 

taille sont moins susceptibles de diss imuler des informations lors d'une téléconférence. Par 

conséquent, la relation entre la tai ll e de l' entreprise et la probabilité de manipuler les 

informat ioi1s di ffusées dans le 8K et le CP est assez ambiguë. 

Endettement (LEV) 

Cette vari abl e est mesurée par la somme de la dette à long terme et de la dette à court 

terme, divi sée par le total des actifs une année avant l'annonce du retraitement. Elle a été 

utili sée par Lapointes-Antunes et al. (2006), Badertscher et Burks (20 11 ) et My ers et al. 

(2013). Dans la théorie positive de la comptabi lité (Watts et Zimmerman, 1990), il est postulé 

que la direction de l'entrepri se est incitée à prendre des mesures qui visent à diminuer l' effet 

des clauses restrictives. Les clauses restrictives font pmiie des contrats de dette que 

l'emprunteur doit respecter, par exemple, maintenir un niveau spécifique de ratio de 

couverture des intérêts, de ratio d'endettement, de ratio du fonds de roulement, ou des fonds 

propres. S'i l y a non-respect de ces clauses, des pénalités sont imposées à 1 'entreprise. Pour 

les éviter, la direct ion peut tenter de manipuler les chiffres comptables afin d'accroître les 

résultats. Certains chercheurs, qui se sont intéressés à la re lation entre manipulation 

65 Une deuxième mesure de la taill e de l'entreprise a été proposée dans la section 4 .3. 1. Il s'agit 
d 'opérationnali ser la ta ille par le logarithme népérien du revenu, une année avant l'annonce du 
retraitement. 
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comptable et endettement, ont constaté que les entreprises financées par emprunt obligataire 

mani pul ent les chi ffres comptables pour respecter certaines clauses contractuell es (par 

exempl e, Labelle, 1990). De façon analogique, nous attendons, au cours de cette recherche, 

une relation positive entre le niveau d'endettement et la manipulation du texte. Autrement dit, 

nous estimons que plus le niveau d 'endettement est élevé, plus il est probabl e que les 

entrepri ses manipul ent les informations divulguées dans le 8K et le CP sur le retraitement. 

Rentabilité (ROA) : ratio de rentabilité de l 'actif 

Cette var iable est mesurée par le résul tat net avant les éléments extrao rdinaires divisé par 

le total des actifs une année avant l'annonce du retrai tement, winsorizé66 à 5/95 centile. Elle a 

été utilisée par My ers et al. (20 13) qui trouvent une relation négative entre la rentabilité de 

1 'entrepri se et le moment d'annonce du retraitement. Hollander et al. (20 1 0) remarquent une 

relation positive entre la quantité d' info rmation di ffusée et la rentabilité. Il s notent que les 

entreprises ayant une bonne performance ont moins de probabilités de diss imuler des 

info rmations lors d' une téléconférence. Par ailleurs, Lapointe-Antunes et al. (2006) observent 

un lien positif et signi ficatif entre la rentabilité de l' entreprise et le score de divul gation 

captant la quantité et la qualité des info rmations di ffusées dans les rapports annuels, dans le 

contexte suisse. Nous attendons que les entrepri ses ayant une bonne perfo rmance di ffusent 

des info rmati ons compl ètes, claires et en temps opportun. Autrement dit, une relation 

négative entre la rentabilité de l'entreprise et la probabilité de manipul er les info rmations 

dans le 8K et le CP est attendue. 

Type de l 'auditeur externe (BIG4) 

Cette variab le prend la valeur 1 si l' auditeur externe appa1t ient au Big4 à la date 

d'annonce du retraitement et la valeur 0 dans le cas contraire. Cette variable a été ut ili sée par 

plusieurs chercheurs (Lapointes-Antunes et al., 2006 ; Badertscher et Burks , 20 11 ; Myers et 

al., 201 3 ; Schmidt et Wilkins, 2013 ). La plupart des études suggèrent que la présence d' un 

66 La winsorization permet de re~p l acer les données aberrantes par les va leurs extrêmes les plus 
proches. Winsorization à 5/95 centile implique que 5% des données ont été remplacées. Elle permet de 
réduire 1 'effet des données aberrantes. Ainsi , la dis tri bution des statistiques ne sera pas infl uencée par 
les données aberrantes. La pratique de winsorization a été utilisée par les études antérieures (Files et 
al. , 2009; Badertscher et Burks, 20 Il ; Schmidt et Wil kins, 20 13). 
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auditeur externe appartenant au Big4 1 imiterait 1 'occurrence de la manipulation (Sennetti et 

Turner, 2001; Kim et al., 2003; Farber, 2005). À titre d'exemple, Farber (2005) trouve que la 

plupart des entrepri ses frauduleuses ont un auditeur externe appartenant au non Big4. 

S'inspirant de ces études, nous considérons que la présence d' un auditeur appartenant au 

Big4 est associée négativement à la probabilité de manipuler les informations dans le 8K et le 

CP. 

Industrie (IND) 

La var iable industri e est codée en huit variables dichotomiques, en se basant sur la 

classification de Standard Indus/rial Classification : ( 1) agriculture, (2) biotechnologie, (3) 

communication, (4) manufacturier, (5) service, (6) technologie, (7) transpo11 et (8) commerce 

de gros et de détail. Les observations d'un des huit secteurs sont tour à tour égales à 0 ou à 1. 

À titre d'exempl e, les entreprises opérant dans le secteur de 1 'agriculture sont codées 1, sinon 

O. La pri se en compte de la variable secteur permet de savoir si certains secteurs ont une plus 

grande incidence que d'autres sur la probabilité des entreprises de manipuler les informations 

dans le 8K et le CP sur le retraitement. Pour éviter le problème de spécification, nous avons 

gardé six secteurs. Les deux autres secteurs ont été éliminés en raison du problème de non­

convergence qui est décrit à la section 4.1. 1. 

Année (YEAR) 

Cette variable est une variable dichotomique qui contrôle pour l'année d'annonce du 

retraitement dans le 8K et le CP. Elle prend la valeur 1 si le retraitement est annoncé en 2004 

et la valeur 0 dans le cas contraire. 

La description de la vari ab le dépendante, à savoir l' indice de tromperie, des variab les 

indépendantes et des variables de contrôle est présentée dans le tableau 3. 18. 



Variables (abréviation) 

Variable dépendante 
Indice de tromperi e 
(DISCORE_DIC) 

Variables indépendantes 
Fraude(FRAUD) 

Retraitement affectant le 
résultat d 'exploitation 
(CORE_EARN) 

Magnitude d'aj ustement 
(MAG_ABS) 

Tableau 3.18 Liste des variables 

Opérationnalisation 

Égal à 1 si le score de divul gation (DISCORE) des 
informations di ffusées dans le 8K et le CP se situe 
dans le premier quartil e et à 0 s' il se situe dans le 
quatri ème quartil e. Les deuxième et troisième 
quartiles, considérés, comme une zone gri se, sont 
éliminés comme facteurs potentiels de bruit dans les 
résultats. 

Prend la valeur 1 si (1) les variantes des termes 
« fraude » ou « irrégularités » apparaissent lors de 
l' annonce du retraitement dans le 8K et le CP, (2) si 
les erreurs conduisent à des enquêtes par la SEC, (3) 
s' il y a des enquêtes indépendantes ou (4) s' il y a 
des communiqués d'exécution comptable et d'audit 
(Auditing Accountitng Enforcement Re/ease, AAER) 
ou la valeur 0 dans le cas contraire (Hennes et al. , 
2008; Files et al., 2009; Gordon et al., 20 Il ; My ers 
eta/. ,20! 3). 
Prend la valeur 1 si le retraitement affecte les postes 
liés au résultat d'exploitati on ou la valeur 0 dans le 
cas contraire (Palmrose et al., 2004; Palmrose et 
Scholz, 2004; Gordon et al. , 2011). 

Valeur absolue de 1 'effet cumulatif du retraitement 
sur les résultats divisée par le total des acti fs une 
année avant 1 'annonce du retraitement (Palm rose et 
al. , 2004; Files et al., 2009; Grant et Hogan, 2009; 
Gordon et al. , 2011 ; Myers et al., 201 3). 
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Source 
d'information 

Formulaires 8-K 
Communiqués 
de presse 
Rapports 
annuels modifi és 
(10-K/A) 

Formulaires 8-K 
Communiqués 
de presse 
AA ER 

Audit Analytics 

Compustat 
Rapports 
annuels ( 1 0-K) 
Rapports 
annuels modifi és 
(10-K/A) 



Variables 
(a bréviation) 

Variables de contrôle 
Taille de l'entrep ri se 
(S LZE) 

Endettement (LEV) 

Rentabili té (ROA) 

Type de l' audite ur 
externe (B IG4) 

An née (YEAR) 

Industrie (JN D) 

Tableau 3.18 Liste des variables (suite) 

Opérationnalisation Source 
d'information 

Logarithme népéri en du total des acti fs, une année Compustat 
avant l'annonce du retrai tement (Lapointes-
Antunes et al., 2006 ; Holl ander et al. , 20 l 0 ; 
Badetischer et Burks, 2011 ; Myers et al. , 201 3). 
Somme de la dette à long terme et de la dette à Compustat 
court terme, divisée par le total des acti fs une 
année avant l'annonce du retraitement (Palmrose 
et al., 2004; Badertscher et Burks, 2011 ; My ers et 
al, 201 3). 

Rendement de l'acti f, défini par le résultat net Compustat 
avant les éléments extraordinaires div isé par le 
total des acti fs une année avant l'annonce du 
retraitement, winsorizé à l/99 centil e (Myers et 
al.,2 01 3). 
Prend la valeur 1 si l'audi teur externe apparti ent Audi t 
au Big4 à la date d'annonce du retra itement et la Analytics 
valeur 0 dans le cas contraire (Lapointes-Antunes, 
et al , 2006 ; Myers et al. , 201 3 ; Badertscher et 
Burks, 20 1 1 ; Schm idt et Wil kins, 20 13). 
Prend la valeur 1 si le retraitement est annoncé en Audit 
2004 et la valeur 0 dans le cas contraire. Analytics 

Industri e de l'entreprise (agriculture, Compustat 
biotechnologie, communication, manufacturier, 
serv ice, technologie, transport, commerce de gros 
et de déta il) 

Le modèle se présente comme su it : 

DISCORE_D!C; = ~0 + ~ 1 FRAUD; + ~2 CORE_EA RN; + ~3 MAG_AB S; + 

+ ~4 S IZE;+ ~ 5 LEV; +~6 ROA; + ~7 BIG4; + 

~s - ~~ s IND; + ~~ 6 YEAR;+ c:; 
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c: est le terme d ' erreur du modèle et ~0 la constante. Toutes les variables précitées sont 

intégrées dans un modèle logistique. Celui-ci est adéquat puisque la variab le dépendante, 
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indice de tromperi e, est qualitative67 et que l'échantillon est de grande taille. L'analyse 

logistique n'est conditionnée ni par la distribution des termes d'erreurs ni par l' hypothèse 

d'homocédasticité. Elle n'exige pas la normalité de la variable dépendante et des variables 

indépendantes. 

Dans ce troisième chapitre, nous avons, premièrement, fo rmulé nos troi s hypothèses de 

recherche traitant la relation entre les caractéristiques du retraitement et la probabilité de 

diffuser des informations trompeuses portant sur le retraitement. Ces caractéristiques du 

retraitement concernent la fraude, le retraitement touchant le résultat net et la magnitude 

d' aj ustement du résultat. Deuxièmement, nous avons présenté la méthodologie qui nous a 

permis de mesurer le phénomène de tromperie dans le 8K et le CP par rappo1t aux 

retraitements. Nous avons développé une grille d'analyse d' informations diffusées dans le 8K 

et le CP portant sur le retraitement en nous basant sur la littérature comptable, sur les 

suggestions de 1 ' AC! FR et sur les exigences de la SEC. Cette grill e est structurée autour de 

quatre catégori es référant aux quatre maximes de la TMI. À partir de cette grille, un score de 

divulgation a été calculé. !!mesure la quantité, la qualité, la modalité et le timing de di ffusion 

des informat ions contenues dans le 8K et le CP par rapport au retraitement. Il permet de 

déterminer si les entrep ri ses man ipulent les informations di ffusées sur le retraitement, en ce 

sens qu'il nous renseigne sur le comportement de l'entrepri se : manipulateur ou non 

manipulateur. Troisièmement, nous avons présenté une description détaillée des variables 

exam inées dans notre étude. 

Dans le prochain chapitre, nous testerons nos trois hypothèses en analysant 

empiri quement les raisons qui incitent les entreprises à communiquer de l'i nformation 

tromp use dans 1 8K t 1 CP portant sur le r traitement. Précisément, nous examinerons les 

détermi nants susceptibles d'inciter les entreprises à induire en erreur les investisseurs lors 

d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP. 

67 L'avantage que présente la régression logistique par rapport à la régression Probit est qu 'elle 
n' impose pas la condition de la normalité des variables puisqu ' il s'agit d' une méthode d'estimation 
non paramétrique. 



CHAPITRE IV 

RÉSULTATS ET ANALYSE 

Après avoir identifié les techniques de manipulation des informations dans le 8K et le CP 
portant sur le retraitement, nous tenterons de voir s' il existe des différences entre les 
entrepri ses qui di ffusent des informations trompeuses dans le 8K et le CP et ce ll es qui n'en 
diffusent pas. Ainsi, nous nous baserons sur les variables explicatives qui ont été présentées 
dans le cadre conceptuel du chapitre précédent afin de tester nos hypothèses. Nous 
essayerons de voir s' il existe des différences sur le plan des caractéristiques du retraitement 
des entreprises manipul atrices et non-manipulatrices. Cette analyse permettra de mi eux 
cerner le type d'entrepri se susceptible de manipul er les informat ions du 8K et du CP. 

Au cours de ce chapitre, nous exposerons les résultats de cette recherche, il sera composé 
d'une première section où nous présenterons les analyses univariées, bivariées et multi var iées 
et d'une deuxième sect ion où nous présenterons les analyses de sensitivité de nos résultats. 

4.1 Analyse des résultats 

Dans cette secti on, les analyses uni variées ( 4.1.1 ), les analyses bi variées ( 4. 1.2), les 

résultats de 1 'analyse logist ique ( 4.1.3) seront présentés. Les analyses uni variées consistent à 

étudier les variables séparément à travers des techniques descriptives telles que la moyenne, 

la médiane et 1 'écart-type. Les analyses bi variées ou « analyses croisées» consistent à mettre 

en évidence le type de lien existant entre deux variables à travers l' analyse de corrélation et 

l' analyse comparative. L' analyse logi stique, quant à elle, consiste à expliquer la variab le 

dépendante grâce aux variables indépendantes. 

'------------------------ ------- -----------
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4.1. 1 Analyses univari ées 

Nous proposons, dans cette section, d' examiner les statistiques descriptives des 100 

entrepri ses di ffusant des informations dans le 8K et le CP sur le retraitement. Les résultats, 

identifiés dans tableau 4.1 , montrent que 51 entrepri ses manipulent les informations di ffusées 

dans le 8K et le CP sur le retrai tement et que 49 entreprises divulguent des info rmations 

compl ètes, cl aires, préci ses et en temps opportun par rapport au retraitement 

(DlSCORE_DIC). Le tableau indique également qu 'en moyenne, 24 % des entreprises 

ajustent les résul tats pour des raisons frauduleuses68 (FRAUD) et 5 l %ajustent les résultats 

d'exploitation (CORE_EARN). Par ailleurs, il fait apparaître que la médiane de la magnitude 

d'ajustement en valeur abso lue69 par rapport à l' acti f total (MAG_ABS) est de 1,4 %. Ce 

résultat s' approche de celui des études antéri eures (Palmrose et al., 2004; Files et al. , 2009; 

Gordon et al., 201 l ; Badertscher et Burns, 2011 ; Myers et al., 20 13). À titre d' exempl e, 

Bade1tscher et Burks (2011 ) trouvent que la médiane de la propo1tion d'ajustement en valeur 

absolue par rapport à 1 ' actif est de 0,9 % pour un échantillon de 14 73 observations, durant la 

période 1997-2005. 

Le ratio Dettes/Actifs, quant à lui , est en moyenne de 0,36, ce qui est comparable à celui 

qui a été trouvé par My ers et al. (20 l 3), qui est de 0,25. Quant à la mesure de renta bi lité des 

acti fs , les entreprises composant notre échantillon ont une moins bonne performance. Leur 

rentabilité moyenne (médiane) se situe autour de -65 ,1 % (-0,3%) par rapport à celle de 

Myers et al. (201 3) qui ,est de -3 % (-1 %). La présence d' une moyenne assez élevé de la 

rentabilité des acti fs s' explique par le fait que certaines entreprises constituant notre 

échant illon proviennent du secteur de la haute-technologie ou qu 'elles sont en phase 

d'exploitation. Ces entrepri s ont caract 'ri ' s par la quasi absence d'actif et la présence de 

grande portion des frais de recherche et de développement. 

68 Parmi les 24 cas de fraude, nous trouvons : 16 situations d'investigations menées par la SEC, trois 
cas d'enquêtes indépendantes, deux situations auxquelles l'entreprise diffuse la variante du terme 
«fraude» et enfin trois cas où le communiqué d'exécution comptable et d'audit (AAER) a été émis à 
l'encontre de l'entreprise. 
69 La direction d'ajustement du résul tat n'a pas été prise en compte pour la simple raison qu'en 
moyenne il y a seulement 12 % des entreprises diminuent les résultats de l'année en cours. Ces 12 cas 
sont des situations marginales qui sont peu susceptibles d' infl uencer les rés ul tats . 



Vari ables N 

Variable dépendante 

DI SCORE DIC 100 

Va ri ables indépendantes 

FRAUD 100 

CORE EARN 100 

MAG ABS 100 

Variables de contrôle 

SIZE 

LEV 

ROA 

BIG4 

AG RI CU L 

B1 0TECH 

COMMUN ICA 

MANUFAC 

SERVICES 

TECHNO 

TRANS PORT 

WHOLESALE 

Légende : 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Tableau 4.1 Description des vari ables 

Minimum Maximum Moyenne 

0 

0 

0 

0 

10,085 

0 

-5,620 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4,11 7 

23 ,91 3 

8,611 

0,167 

0,51 

0,24 

0,51 

0,264 

17,837 

0,366 

-0,651 

0,39 

0,13 

0,04 

0,09 

0,27 

0,2 1 

0,08 

0,01 

0,17 

Médiane 

0 

1 

0,01 4 

18,5134 

0,19303 

-0.003 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

139 

Écati -type 

0,502 

0,429 

0,502 

0,682 

3,313 

0,935 

1,589 

0,490 

0,337 

0,196 

0,287 

0,446 

0,409 

0,272 

0,100 

0,377 

DI SCORE_DIC : di vulgati on trompeuse des informations dans le 8K et le CP sur le retrai tement, 
FRAUD : retraitement des états financiers résultant de la fraude, CORE_EARN : retraitement du 
résultat d'exploitation, MAG_AB S : ampleur d'ajustement en valeur absolue, SIZE: taill e de 
l'entreprise, LEV : niveau d'endettement, RO A: rati o de rentabili té de l' acti f, BlG4 : l'auditeur 
externe apparti ent au Big 4, AG RI CUL: secteur d'agri culture, BIOTECH : secteur de biotechnologie, 
COMMUNlCA : secteur de communication, MANUFAC : secteur de manufacturi er, SERVICES: 
secteur de service, TECHNO : secteur de la technologie, TRANSPORT : secteur de transpoti , 
WHOLSALE :secteur de commerce de gros et de détail , YEAR : année d'annonce du retraitement. 



140 

Il apparaît auss i du tableau 4.1 que la majorité des entreprises appartiennent au secteur 

manufacturier (27 %) et de service (2 1 %). Enfin, notons que 39% des entreprises sont 

auditées par un auditeur externe appartenant à un Big4 l'année d'annonce du retraitement. 

Nous avons été confrontés à un problème majeur en ce qui concerne les données : la 

présence d' un faib le nombre d'observations codées 1 pour la variable industrie du transport. 

Sur les 100 observations, une seule entrepri se appartenant au secteur du transp01t a été codée 

1. Cette faible fréq uence était susceptible de poser un problème de convergence dans 

l'estimation des paramètres du modèle de régression logistique (AIIison et al. , 2008). Pour 

éviter ce problème, nous avons choisi de retirer l' industrie transport (TRANS PORT). Un 

autre problème de non-convergence est survenu dû à l'absence d'estimateur de maximum de 

vraisemblance. Il s'est produit avec la variab le secteur relatif à l' industrie commerce de gros 

et de détail. Ce la s'explique par le fait que toutes les entreprises appattenant au secteur du 

commerce de gros et de détail s sont des entrepri ses non-man ipulatrices. Pour éviter ce 

problème, nous avons également décidé de retirer la variable commerce de gros et. de détail 

(WHOLESALE). 

4.1.2 Analyses bivariées 

Dans les deux sous-sections qui suivent, nous allons présenter l'analyse de corrélation 

ai nsi que les résultats des analyses comparatives. 

4.1.2. 1 Analyse de corrélation 

Nous avons examiné les re lations entre les variables indépendantes afin de nous assurer 

de l'absence de multicolinéarité. En effet, des variables explicat ives fortement corrélées entre 

elles ne devraient pas être conservées dans le même modèle. Le tableau 4.2 présente la 

matrice de corrélation entre ces variables prises deux à deux. 
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La matrice de corrélation (tableau 4.2) indique la corrélation Phi (partie supérieure) et la 

corré lation de Pearson (partie inférieure). Cette dernière est utilisée pour établir la relation qui 

existe entre des variables mesurées sur des échell es de rapport. Or, comme certaines de nos 

variables sont nominales, nous avons eu recours à la stati stique non paramétrique appropriée 

pou r l'analyse de ces vari ables, à savoi r : la corrélation Phi (Haccoun et Cousineau, 2010). 

No us constatons que le coeffi cient de corrélati on Pearson le pl us élevé est de -0 ,63 et que 

celui de Phi est de -0,5 15 (valeur p-value inféri eure ou égale à 0,01 , bilatéral). Il est inférieur 

au seuil de 0,80 et supérieur au seuil de -0,80, reconnu comme étant acceptable. À la lumière 

de cette analyse, le modèle que nous proposons ne semble pas comporter de probl ème de 

multico linéarité entre les variables explicatives. 

La matrice de corrélation ill ustre également le lien entre la variabl e dépendante, les 

variables indépendantes et les vari ables de contrôle. Elle exl1ibe une association positive et 

significat ive entre l' indice de tromperie (DISCORE_DIC) et la fraude (FRAUD). Les 

entreprises manipul ant les in fo rmations dans le 8K et le CP sur le retraitement semblent être 

frauduleuses. Par ailleurs, la matri ce indique que l' indice de tromperi e (DISCORE_DI C) est 

li é positivement et significativement à la magnitude d'ajustement (MAG_ABS). Cela 

im plique que les entrep ri ses qui ajustent une grande proportion des résultats ont tendance à 

manipuler les informati ons diffusées dans le 8K et le CP. Par ailleurs, la matrice de 

corrélation montre que l' indi ce de tromperie (DISCORE_DIC) est corrélé négativement et 

signifi cativement à la taille de l'entreprise (S IZE), à la rentabilité (ROA) et à la présence 

d'auditeur externe appartenant à un Big4 (BIG4). Ell e indique aussi une association positive 

et signifi cative entre l' indice de tromperi e (DISCORE_DIC) et le secteur de la technologie 

(TECHNO). 

4.1 .2.2 Analyses comparatives 

L'analyse comparative se réfère aux résultats du test d'égali té des moyennes menées sur 

deux groupes indépendants. Nous avons commencé par comparer les moyennes entre les 

entreprises manipulant les informations du 8K et du CP (n=51) et les entreprises diffusant des 

informat ions transparentes (n=49), pour chaque variable incluse dans notre modèle. Par la 
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suite, nous avons essayé de comprendre notre échantillon. Pour se faire, nous avons détaillé 

les stati stiques descriptives et comparé les moyennes entre : 

(1) les entreprises frauduleuses (n=24) et celles non-frauduleuses (n=76), 

(2) les entreprises retraitant les postes du résu ltat d'exploitation (n=51) et les entreprises 

aj ustant les postes non liés à l'exploitation (n=41), 

(3) les entreprises ayant une amplitude d'ajustement du résultat élevé (n=18) et les 

entreprises retraitant une faible prop01iion d'aj ustement (n=82), 

Cette comparaison de moyenne a été faite pour le score de divulgation, ses composantes 

(quantité, qualité, modalité et timing) et les variables de contrôle. Ces dernières se rappo11ent 

aux caractéristiques de l'entreprise (taille, levier financier, rentabilité), au type de l'auditeur 

externe, au secteur d'activité et à l'année d'annonce du retraitement. L'annexe G présente la 

comparaison de moyenne entre les groupes constituant nos variables de contrôle. 

Le tableau 4.3 présente un résumé des comparaisons univariées entre les entreprises 

manipulant les informations du 8K et du CP (n=51) et les entrepri ses diffusant des 

informat ions transparentes (n=49). Il indique les résultats obtenus au test non paramétrique de 

Wilcoxon. Celui-ci est approprié car certaines de nos variables ont une distribution 

asymétrique et d'autres sont mesurées sur des échelles nominales (binaires). Heureusement, 

les estimations des coefficients du modèle logistique sont insensibles à la distribution 

asymétrique des variables indépendantes (Haccoun et Cousineau, 201 0). 

Le tableau 4.3 fait apparaître que la différence entre les deux groupes est statistiquement 

sign ificative (p-val ue < 0,01) pour la variable fraude (FRAUD). Nous en déduisons que les 

entrepri ses où il y a eu de la fraude ont plus tendance à manipuler les informations diffusées 

sur le retraitement. Ce résultat préliminaire confirme notre première hypothèse (H l) . 
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Par ai lleurs, nous constatons qu' il n'y a pas de di fférence stati stiquement significative 

entre les deux groupes (entrepri ses manipul ant les info rmati ons du 8K et du CP et celles 

di ffusant des info rmations transparentes) pour la variable retraitement affectant les postes du 

résultat d' exploitation (CORE_EARN). Ainsi, ce résultat préliminaire ne confirme pas notre 

deuxième hypothèse (H2). 

Selon les résultats obtenus au tab leau 4.3, nous pouvons rejeter l' hypothèse nulle de 

l'équivalence des deux groupes, car la di fférence entre la moyenne de la magnitude 

d'ajustement (MAG_A BS) des manipulateurs et des non-manipulateurs s' est avérée 

statistiq uement significati ve (Wilcoxon test, p-value <0,0 1 ). Cela implique que la magnitude 

d'ajustement po urrai t être un indicateur de la manipulation des informations dans le 8K et le 

CP sur le retraitement. Les entrepri ses manipul ant les informations diffusées dans le 8K et le 

CP affichent une magnitude d'aj ustement plus élevée que les entreprises diffusant des 

info rmations transparentes. Ce résultat préliminaire confirme notre troisième hypothèse (H3). 

Les résultats indiquent également qu ' il y a une différence significative entre la taille 

(S IZE) des mani pulateurs et ce lle des non-manipul ateurs. Les manipulateurs sont en 

moyenne de plus petite taille que les non-manipul ateurs. Cela signifie que les plus grandes 

entrepri ses se sentent plus visées et trouvent qu 'îl est nécessaire de fournir des informations 

détaillées, exactes, claires et en temps opportun par rapport au retraitement. Ayant un public 

pl us large, elles essaient de pub! ier des info rmations transparentes. Ceci corrobore avec la 

littérature ex istante (Watson et al., 2002). 

Les résul tats suggèrent aussi que les entrep ri ses manipul ant les informations dans le 8K et 

le CP ont plus tendance à être auditées par un non Big4. Presque 72% des entreprises 

manipul atrices sont auditées par un non Big4 contre 49% des entreprises non-manipulatrices. 

Le test stati stique de Wilcoxon fait apparaître une diffé rence significative entre les deux 

groupes pour la variable Big4 au seuil de 5% (Z statitiques = -2,403). Par ai lleurs, les 

rés ultats révèlent que les entreprises appa1tenant au secteur de la technologie (TECHNO) 

sont plus suscept ibles de manipuler les info rmations diffusées dans le 8K et le CP sur le 

retraitement. Enfin, ils dénotent que l' année d' annonce du retraitement pourrait être un 

indicateur de la diffusion des informations trompeuses dans le 8K et le CP. 
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En conclusion, ces résultats préliminaires sont conformes à nos première et troisième 

hypothèses. En effet, il semble que les entreprises manipulant les informations sur le 

retraitement dans le 8K et le CP sont caractérisées ( 1) d'être fraudu leuses et (2) d'avoir une 

magnitude d'ajustement du résu ltat élevée que les entreprises diffusant des informations 

transparentes. 

Après avoir comparé les deux groupes composant notre variable dépendante, nous allons 

à présent faire la comparaison entre les groupes constituant nos trois variables indépendantes. 

Le tableau 4.4 présente les statistiques descriptives et les résultats du test non 

paramétrique sur les rangs de Wilcoxon afin de déterminer si les informations publiées par 

les entrepri ses frauduleuses diffèrent significativement de ce ll es pub! iées par les entrepri ses 

non fraudu leuses. Le pane l A du tableau 4.4 illustre une synthèse des comparaisons 

uni variées entre les deux groupes concernant le score de divul gation et ses composantes. Il 

montre que les entreprises fraudu leuses ont tendance à diffuser en moyenne des informations 

moins détaill ées, de moins bonnes qualités, confuses et tardi ves que les entrep ri ses non 

frauduleuses. Cette tendance est statistiquement significative pour le score de divulgation 

global (statistique Z =2,446 ; p-value = 0,007) ainsi que pour le sous-score de quantité 

(statistique Z = 1 ,938; p-value =0,053), le sous-score de quali té (statistique Z = 2,56 1; p­

value=0,01 0), le sous-score de modalité (statistique Z= 1 ,836; p-value=0,066) et le sous­

score de timing (stati stique Z = 1 ,8 13; p-value= 0,007). Cela révèle que les entreprises 

fraudu leuses manipulent les informations diffusées dans le 8K et le CP portant sur le 

retraitement. Ce résultat pré! iminai re confirme notre première hypothèse (H 1 ). 

Le panel B du tableau 4.4, quant à lui , présente les résultats de l'analyse univari ée des 

deux groupes concernant les caractéristiques de l'entreprise, le type de l'auditeur externe, le 

secteur d'activité et l'année d'annonce du retraitement. fi fait vo ir que la di ffé rence entre les 

entreprises fraudu leuses et non frauduleuses est statistiquement significative (statistique Z = 

3,223 ; p-value=0,073) pour la variable secteur de la haute technologie. Ce résultat montre 

que le secteur dans lequel nous trouvons plus de cas de falsification des chiffres comptables 

est le secteur de la haute technologie. 
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Tableau 4.4 Statistiques descriptives et résultats du test non paramétrique de Wilcoxon pour 
l'échantillon des entreprises frauduleuses et des entreprises 

non-fraudu leuses 

FRAUD 

Frauduleux (N=24) Non-fra uduleux (N=76) 

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type 
Test de Signification 

Wi lcoxon Z (p-va1ue) 

Pa nel A: Score de divulgation et ses composantes 

Quantité 2,438 0,959 2,934 1,156 1 ,938* 0,053 

Qualité 1,354 2,082 2,73 2,28 2,56 1*** 0,01 

Modalité 1,875 1,379 2,549 1,52 1 ,836* 0,066 

Timing 2,604 1,56 3,289 1,88 1 ,823 * 0,068 

Divul gation 20,339 23 ,794 38,964 30,526 2,446*** 0,007 

Panel B: Variab les de contrôle 

SIZE 17,98 3,39 17,792 3,31 1 -0,3 11 0,756 

LEV 0,264 0,195 0,398 1,068 -0,73 0,456 

ROA -0,3 17 1,745 - 1, 134 3,954 -0, 19 0,849 

BIG4 0,292 0,464 0,421 0,497 1, 127 0,259 

AGD lCU L 0, 167 0,3 81 0,118 0,325 -0,6 1 0,542 

BIOTECH 0,042 0,204 0,039 0, 196 -0,048 0,962 

COMMUNl CA 0,042 0,204 0,105 0,3 09 0,944 0,345 

MA UFAC 0,25 0,442 0,276 0,45 0,252 0,801 

SERVICES 0,167 0,3 81 0,224 0,4 19 0,595 0,552 

TECHNO 0, 167 0,3 81 0,053 0,225 -1 ,786* 0,074 

YEAR 0,375 0,495 0,3 16 0,468 -0,535 0,593 

** *, **, * indiquent respectivement le niveau de s ignificativité à 1%, 5% et à 10% bilatéral. 
N représente le nombre d 'entreprises. 

Légende: 

Quantité : sous-score de quantité, Qualité : sous-score de qualité, Modali té: so us-score de modalité, 
Timing: sous-scor timing, Divu lgation : scor d divulgation global, SIZE: taill e de l'entrepri se, 
LEV : niveau d ' endettement, ROA: ratio de rentabilité de l'actif, BIG4: l' auditeur externe appartient 
au Big 4, AGRICUL: secteur d ' agriculture, BIOTECH: secteur de biotechnologie, COMMUNTCA : 
secteur de co mmuni cati on, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES : secteur de service, 
TECHNO: secteur de la technolog ie, YEA R : année d'annonce du retra itement. 
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Le tab leau 4.5, quant à lui , présente les statistiques descriptives et les résultats du test 

non paramétrique sur les rangs de Wil coxon afin d' évaluer si la di fférence entre les 

informations publiées par les deux groupes d'entreprises est stati stiquement significati ve. Le 

premi er groupe comporte les entreprises retraitant les postes du résultat d'exploitation, alors 

que le deuxième groupe comprend les entrepri ses ajustant les postes non liés au résultat 

d' expl oi tation. Le panel A du tableau 4.5 illustre un résumé des comparaisons univari ées 

entre les deux groupes concernant le score de divulgati on et ses composantes. Il fait voir 

qu ' en moyenne le premier groupe d'entrepri se ont un score de divul gati on moins élevé que le 

deuxième groupe d'entreprise. Cela s'applique aussi pour les quatre sous-scores: quantité, 

qualité, modalité et timing. Les rés ultats du test Wilcoxon montrent qu ' il n'y a pas de 

différence significative entre les deux groupes d'entreprise au niveau du score de di vulgation 

et de ses composantes. 

Concernant le panel B du tableau 4.5 , il présente les résultats univari ées des deux groupes 

concernant les caractéri stiques de l'entreprise, le type de l'audi teur externe, le secteur 

d' acti vité et l'année d'annonce du retraitement. Il montre qu ' il existe une relation 

stati st iquement signifi cative entre les deux groupes au niveau du taux l'endettement 

(Stati stique Z de Wilcoxon = -1,75 1, p-value= 0,079) . Il révèle également que les entrepri ses 

ajustant les postes non liés au résultat d'exploitation ont tendance à opérer dans le secteur de 

fa brication (Statistique Z de Wilcoxon = -2, 13 8; p-va lue = 0,032) et le secteur de services 

(S tati stique Z de Wilcoxon = -2,096; p-value = 0,036). 
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Tableau 4.5 Stati stiques descriptives et résu ltats du test de Wilcoxon pour l'échantillon des entreprises 
retraitant les postes du résultat d'exploitation et ce lui 

ajustant les postes non li és à l'exploitation 

CORE EARN 

Entrep ri ses ajustant le résu ltat Entreprises ajustant le 

d'exploitation résu ltat non li é à 1 'exploitation 
(N=5 1) (N=49) 

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type 
Test de Signification 

Wi lcoxon Z (p-value) 

Panel A: Score de divu l at ion et ses composantes 

Quantité 2,716 1,205 2,9 18 1,043 1,019 0,308 

Qualité 2,206 2,272 2,602 2,336 0,854 0,393 

Modalité 2,402 1,655 2,372 1,356 0,177 0,859 

Tim ing 3,039 1,892 3,2 14 1,768 0,418 0,676 

Di vu lgation 33,799 32,84 35,217 27, 105 0,38 0,234 

Panel B: Variab les de contrôle 

SfZE 17,93 3,334 17,74 3,324 -0 ,3 0,764 

LEV 0,364 1,203 0,369 0,547 -1 ,75 1 * 0,079 

ROA -0 ,881 3,656 -0,997 3,494 -1 ,05 1 0,293 

BIG4 0,392 0,493 0,3 88 0,492 -0,045 0,964 

AGDICU L 0,098 0,3 0, 163 0,373 -0 ,965 0,334 

BIOTECH 0,039 0,196 0,04 1 0,2 -0,041 0,967 

COMMUN ICA 0,078 0;272 0, 102 0,306 -0 ,4 1 0,68 1 

MA UFAC 0, 176 0,385 0,367 0,487 -2, 138** 0,032 

SERV ICES 0,294 0,46 0, 122 0,33 1 -2,096** 0,036 

TECHNO 0,078 0,272 0,082 0,277 -0,058 0,953 

YEAR 0,373 0,488 0,286 0,456 -0,9 19 0,358 

***,**,*indiquent respecti vement le ni veau de signiftcativité à 1%,5% et à 10% bilatéral. 
représente le nombre d'entreprises. 

Légende: 

Quantité : sous-score de quantité, Qualité : sous-score de qualité, Modalité : sous-score de modalité, 
Timing: sous-score timing, Divulgation : score de divulgation global , STZE: taille de l'entreprise, 
LEV : niveau d'endettement, ROA : ratio de rentabi li té de l'actif, BJG4 : l'auditeur externe appartient 
au Big 4, AGRJCUL: secteur d'agri culture, BfOTECH : secteur de biotechnologie, COMMUNTCA : 
secteur de communication, MANUF AC : secteur de manufacturier, SERVICES : secteur de service, 
TECHNO : secteur de la technologie, YEAR : année d'annonce du retraitement. 
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Concernant le tableau 4.6, il présente les statistiques descriptives et les résultats du test 

non paramétrique sur les rangs de Wilcoxon afin de déterminer si les informations publiées 

par les entreprises ayant une amplitude d'ajustement élevée diffèrent significativement de 

celles diffusées par les entreprises retraitant une faible proportion d'aj ustement du résu ltat. 

Pour distinguer entre les deux groupes d'entreprise, nous avons pris la moyenne comme 

critère de référence. Les entreprises ayant une magnitude supérieure à la moyenne sont celles 

ayant une amplitude d'ajustement élevée, alors que ce lles possédant une faib le proportion 

d'ajustement sont ce lles qui restent. 

Le panel A du tableau 4.6 illustre un résumé des comparaisons univariées entre les deux 

groupes concernant le score de divulgation et ses composantes. Il fait vo ir que les entreprises 

ayant une magnitude d'ajustement du résultat élevé diffusent en moyenne des informations 

moins détai llées, de moins bonnes qualités, confuses et tardives que les entreprises ayant une 

magnitude d'ajustement du résultat faib le. Ceci est statistiquement significatif pour le score 

de divulgation global (statistiq ue Z =1 ,833; p-value = 0,003) ainsi que pour le sous-score de 

quantité (statistique Z = 2,503; p-value =0,0 12), le sous-score de quali té (statistique Z = 

2,623; p-value=0,008) et le sous-score de modalité (statistique · Z= 1,8 1 0; p-value=0,070). 

Cela révèle que les entreprises ayant une amp li tude d'ajustement élevée du résultat tendent à 

manipuler les informations diffusées dans le 8K et le CP, essentiellement la quantité, la 

qualité et la clarté. Ce résultat préliminaire confirme notre troisième hypothèse (H3). 

Le panel B du tableau 4.6, quant à lui , présente les résultats univariées des deux groupes 

concernant les caractéri stiques de l'entrep ri se, le type de l'auditeur externe, le secteur 

d'activité et l'année d'annonce du retraitement. Il fait voir que la différence entre les deux 

groupes e t tatistiquement significati pour 1 s variables: typ de l'auditeur externe 

(statistique Z = -3,196 ; p-value = 0,001 ), secteur d'activité biotechnologie (statistique Z =-

1 ,691; p-value = 0,09 1) et 1 'année d'annonce du retraitement (statistique Z = 2,1 70; p-value = 

0,030). Cela indique que les entreprises ayant une magnitude d'ajustement du résultat élevée 

sont plus susceptibles(!) d'avoir des auditeurs externes n'appartenant pas à un grand cabinet 

d'audit, (2) d'opérer dans le secteur de biotechnologie et (3) d' annoncer le retraitement au 

cours de l'année 2009. 
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Tablea u 4.6 Statistiques descriptives et résultats du test de Wilcoxon pour l'échanti llon des entreprises 
ayant une magnitude d'ajustement élevée et des 

entreprises ayant une faible amplitude d'ajustement 

Ma nitude 
> moyenne <moyenne 

(N=18) (N=82) 
Test de Signification 

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wilcoxo n Z (p-value) 

Panel A: Score de divu lgation et ses composantes 

Quantité ·2,278 0,844 2,933 1 ' 15 1 2,503* * 0,0 12 

Qualité 1, 11 1 1,96 2,683 2,283 2,623*** 0,008 

Modalité 1,806 1,069 2,515 1,565 1,8 1 * 0,07 

Timing 2,639 1,8 13 3,232 1,821 1,297 0,194 

Divulgati on 17,604 20,407 38,20 1 30,6 1 1 ,833*** 0,003 

Panel B: Variables de contrôle 

SIZE 13,728 2,292 18,739 2,782 -5,392 6,961 

LEV 0,8 12 2, 11 4 0,268 0,28 -1 ,445 0,148 

ROA -4,857 7,109 -0,078 0,848 -5,504 3,704 

BIG4 0,056 0,236 0,463 0,502 -3 , 196*** 0,001 

AG RI CUL 0,111 0,323 0,134 0,343 -0,26 1 0,793 

BIOTECH 0,111 0,323 0,024 0,155 -1 ,691 * 0,091 

COMMUN lCA 0,111 0,323 0,085 0,281 -0,344 0,73 1 

MA UFAC 0,222 0,428 0,28 0,452 -0 ,502 0,6 15 

SERVICES 0,167 0,383 0,22 0,416 -0,495 0,619 

TECHNO 0,167 0,383 0,06 1 0,24 1 -1,489 0,136 

YEAR 0,111 0,323 0,378 0,488 2, 170** 0,030 
***,**,* ind iquent respectivement le niveau de significativité à 1%,5% et à 10% bi latéral. 
N représente le nombre d'entrepri ses. 

Légende: 

Quantité : sous-score de quantité, Qualité : sous-score de qualité, Modalité : sous-score de modalité, 
Timing: sous-score timing, Divulgation : core de divulgation global, SJZE : tai ll e de l'entrepri se, 
LEY : niveau d'endettement, ROA : ratio de rentabilité de l' actif, BlG4 : l'auditeur externe apparti ent 
au Big 4, AGRICUL: secteur d'agricu lture, BlOTECH : secteur de biotechnologie, COMMUNICA : 
secteur de communication, MANUFAC : secteur de manufacturier, SERVICES : secteur de service, 
TECHNO: secteur de la technologie, YEAR : année d'annonce du retraitement 
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Le tableau 4. 7 présente une synthèse du test de moyennes. Nous remarquons que: 

• Les entreprises fraud uleuses diffusent en moyenne des informations incomplètes, 

inexactes, peu claires et tardives que les entreprises non frauduleuses. Elles sont 

également plus susceptibles d' appartenir au secteur de la haute technologie. 

• Les entreprises retraitant les postes liés aux résultats d'exploitation tendent à opérer 

dans le secteur de services et moins dans le secteur de fabrication. 

• Les entreprises ayant une grande magnitude d'aj ustement du résultat diffusent en 

moyenne des informations moins détaillées, de moins bonne qualité, peu claires dans 

le 8K et le CP. Par ailleurs, elles ont en moyenne un score de divulgation plus faible 

que les entreprises ajustant une faible magnitude d'ajustement du résultat. Elles sont 

plus susceptibles (1) d'avoir des auditeurs externes n'appartenant pas à un grand 

cabi net d'audit, (2) d'opérer dans le secteur de biotechno logie et (3) d'annoncer le 

retraitement au cours de l' année 2009. 

En général, les résultats préliminaires de nos analyses bivariées confirment partiellement 

nos hypothèses. Notamment, il semble que les entreprises diffusant des informations 

trompeuses dans le 8K et le CP sont caractérisées d'être fraudu leuses et d'avoir une 

magnitude d'ajustement du résultat élevée que les entreprises diffusant des informations 

transparentes. li apparaît également que les entrep rises manipulant les informations dans le 

8K et le CP sont de plus petites tailles, audi tées par un non Big4, opérées dans le secteur de la 

haute technologie et annoncées en 2009 que les entreprises divulguant des informations 

trans parentes. 



--- ----- --- -- -------------- -----------

Tableau 4.7 Synthèses du test d'égalité de moyenne 

Entreprises 
frauduleuses 
(FRAUD) 

Entreprises retraitant les postes 
liés au résultat d'exploitation 

(CORE_EARN) 

Panel A : Score de di vulgation et ses composantes 

Quanti té ( _ )* 

Qualité (-)*** 

Modalité (-)* 

Timing (-)* 

Divul gation ( _ )* * * 

Panel B: Vari abl es de contrôle 

SJZE 

LEV 

ROA 

BIG4 

AG RI CU L 

BIOTECH 

COMMUN ICA 

MANUFAC 

SERVICES 

TECHNO (+)* 

YEA R 

(-)* * 
(+)** 

Entreprises ayant une 
magnitude 

d'ajustement du 
résul tat élevée 
(MAG ABS) 

(-)* * 
(-)* * * 

(-) * 

(-)* * * 

(-)*** 

(+)* 

(-)** 
*** ,**,* indiquent respecti vement le ni veau de signifi cati vité à 1%, 5% et à 10% bilatéral. 

Légende: 
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Quantité: sous-score de quantité, Qualité : sous-score de qualité, Modalité :sous-score de modalité, 
Timing: sous-score timing, Divul gati on : score de divulgation global, SIZE : taill e de l' entreprise, 
LEV : ni veau d'endettement, ROA: ratio de rentabilité de l' actif, BJG4: l' auditeur externe appatiient 
au Big 4, AGRICUL: secteur d'agriculture, BIOTECH :secteur de biotechnologie, COMMUNlCA : 
secteur de communication, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES: secteur de service, 
TECHNO: secteur de la techno logie, YEAR . année d'annonce du retraitement. 
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4.1.3 Analyses multivari ées 

Pour montrer dans quelle mesure les variab les explicatives, se rapportant aux 

caracté ri stiques du retraitement, permettent d' influencer la probabilité qu'une entreprise (i) 

choisisse de publier des informati ons trompeuses dans le 8K et le CP par rapport aux 

retraitements, nous avons testé le modèle logistique suivant : 

DISCORE_DIC; = ~0 + ~ 1 FRAUD; + ~2 CORE_EARN; + ~3 MAG_ABS; + 

+ ~4 SJZE;+ ~5 LEV;+ ~6 ROA; +~7 BIG4; + 

~s- ~~ 3 IND; + ~~ 4 YEAR;+ E; 

Les résu ltats des régress ions logist iques so nt illustrés dans le tab leau 4.8. Celui-ci fait 

apparaître les critères de validité du modèle ains i que les résultats du test des hypothèses de 

recherche précédemment posées (chap. III) . Il fait voir quatre co lonnes. Dans les trois 

premières colonnes, il présente les résultats de la régression logistique destinée à analyser la 

relation entre chaque vari able indépendante, prise séparément, et la probabilité de diffusion 

des informations trompeuses dans le 8K et le CP. Dans la quatrième colonne, il expose les 

résultats de régression relatifs à l'effet de toutes les var iables indépendantes, prises ensemble, 

sur la probabili té de manipuler les informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. 

Globalement le modèle appotte un éclairage sur les déterminants susceptibles d' inciter les 

entreprises à manipul er les informations diffusées sur le retraitement. Il affiche des pseudos 

R2 entre 23 ,62% et 34,22%. Ces résultats confèrent au modèle un pouvoir explicatif. Les 

travaux sur l'annonce du retraitement (utilisant la régression logistique) présentent 

généralement des pseudos R2 dans cette norme. On peut citer le modèle de Fi les et al. (2009) 

app liqué à un échantill on de 381 entreprises présentant un pseudo R2 de l' ordre de 33%. Par 

ailleurs, l'analyse du niveau de spécification du modèle, à travers le test de Khi-deux, indique 

que ce test est significatif à un seuil de probabilité se situant entre 1% et 10%, dépendamment 

de la variable testée. Le modèle peut donc être considéré comme expli catif. 
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Tablea u 4.8 Régress ion logistique : Effet des caractéristiques du retraitement sur la probabi lité de 
diffuser des in fo rmations trompeuses dans le 8K et le CP 

Colonne(]) Co lonne (2) Colonne (3) Colonne (4) 

VARIABLES 
Signe 

N FRAUD CORE EARN MAG ABS DISCORE DIC 
attendu 

FRAUD + 24 1,68 1 ** 2, 112** 

( 1 ,99) (2,36) 

CORE EARN + 5 1 1 ,262** 1 ,459* * 
(2,09) (2 ,20) 

MAG ABS + -0,4 15 -0 ,759 

(-0, 79) (-1 ' 19) 
SIZE + -0, 142 -0, 138 -0 , 15 -0 ,204 

(-1 ,3 8) (-1 ' 16) (-1 ,30) (-1,62) 

LEV + 1,28 2,03 1 ** 1,391 * 2,004** 

( 1 ,62) (2,09) ( 1 ,78) (2,29) 

ROA 0,041 0,014 0,009 -0 ,084 

(0,44) (0, 14) (0,08) ( -0 ,66) 
BIG4 39 -0 ,823 -0,975 -1 ,029 -0,835 

( - 1 ,23) (- 1,33) (- 1,43) (- 1 ' 19) 
AG RJ CUL +/- 13 -0 ,427 -0,005 -0,297 -0,129 

(-0,49) (-0,01) (-0,3 6) (-0, 14) 

B!OTECH +/- 4 2, 172 2,22 1 2,288 2,878** 

( 1 ,64) ( 1,61) ( 1 ,55) (2,0 1) 

COMMUNC +/- 9 0,544 0,4 12 0,42 1 0,767 
(0,60) (0,34) (0,38) (0,72) 

MAN IFAC +/- 27 0, 18 0,494 0,264 0,632 
(0 ,22) (0,54) (0,30) (0,70) 

SERVI CES +/- 2 1 0,435 0,203 0,488 0,228 
(0 ,49) (0,22) (0,54) (0,22) 

TECHNO +/- 8 2,3 88* * 3,359** 3,04 1** 3, 173 *** 
(2, 1 0) (2,44) (2,06) (2,68) 

YEAR 34 -2,118 *** -2,235*** -2 ,033*** -2,547** * 

( -3,63) (-3,06) ( -3,00) ( -3,89) 

Constant 2,501 1,9 1 3,035 2,637 

( 1 ,39) (0,9 1) ( 1 ,42) ( 1 ' 13) 

Observatio ns 100 100 100 100 

Khi-deux 36,79 20,02 20,5 37,33 

Prob > Khi -deux 0,0002 0,0668 0,0582 0,0007 

Pseudo R2 0,2838 0,2701 0,2362 0,3422 

Taux de c lass ifica ti on 74% 81% 75% 76% 

*, ** , ***co rrespondent à la significativité de la stati stique au seu il de 10%, 5%, 1% respectivement. Les 
valeurs de z statistique son t entre parenthèses. 
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Légende: 

OfSCORE_DlC: divulgati on trompeuse des informations dans le 8K et le CP sur le retraitement, 
FRAUD : retraitement des états financiers résultant de la fraude, CORE_EARN : retraitement du 
résultat d'exploitation , MAG_ABS : ampleur d'ajustement en valeur abso lue, SIZE: taille de 
l'entreprise, LEV: niveau d'endettement, ROA: ratio de rentabilité de l'actif, BIG4: l' auditeur 
externe appartient au Big 4, AGRlCUL: secteur d'agriculture, BIOTECH : secteur de biotechnologie, 
COMMUNICA: secteur de communication, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES: 
secteur de serv ice, TECHNO: secteur de la techno logie, YEAR : année d'annonce du retraitement, N : 
nombre d'entrepri ses justifi ant la variab le en question. 

La quali té d' un modèle économétrique centré sur la régress ion logistique peut aussi être 

approchée par le pourcentage de classi fication correcte en ayant recours au test de robustesse. 

Celui-ci consiste à comparer les préd ictions du modèle avec la réalité. Un modèle 

dichotomique est supposé être robuste lorsqu'il permet de classer correctement au moins la 

moitié des entrepr ises de l'échantillon. Pour notre modèle, selon la variable indépendante 

testé, ce pourcentage varie entre 74% et 8 1%, ce qui s' avère sati sfaisant. Cela révèle, dans la 

quatrième colonne, que 76% des entreprises manipulant les informations sur le retraitement 

ont été correctement classées dans l' ensemble des entreprises manipulatri ces. 

À présent, nous allons détai ller les résultats du test des hypothèses présentés dans le 

tableau 4.8 . Les va leurs numériques des coefficients, n'ont pas d' interprétat ion directe, en 

revanche, leur signe et le fait qu ' il s soient significatifs sont interprétables. Le signe permet de 

savoir si la probab ilité de manipuler les informations sur le retraitement dans le 8K et le CP 

est une fo nction croissante ou décro issante de la variable explicative correspondante. La 

signification de certai ns coefficients permet de repérer des variab les expliquant le phénomène 

de « tromperie ». 

Notre première hypothèse stipulait que les entreprises frauduleuses ont plus de probabilité 

de manipuler les informations sur le retrai tement que les entreprises non frauduleuses. La 

colonne (1) du tableau 4.8 indique qu ' il existe une relation positive et significative entre la 

fraude et la probabi lité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP au seuil 

de 5%. Le coefficient associé à la variable FRA UD est 1 ,68 1 (z statistique = 1 ,99). Par 

conséquent, H 1 est suppo1iée. Ce résultat confirme les résultats trouvés dans les analyses 

uni variées (analyses de corrélation et analyses comparatives) . Il corrobore d'ailleurs avec les 

résultats des études antérieures (Badertscher et Burks, 20 Il ; Schmidlt et Wilkins, 20 13) qui 
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trouvent que les entreprises ajustant les états financiers frauduleux divulguent tardivement 

l' incidence fi nancière du retraitement. 

Dans la co lonne (2), la deuxième hypothèse a été testée. Les résultats indiquent une 

relat ion positive et stati stiquement signifi cative au seuil de 5% entre le retraitement affectant 

les postes du résul tat d'expl oitation et la probabilité de diffuser des informations trompeuses 

dans le 8K et le CP. Le coeffi cient associé à la variable CORE_EARN est de 1,262 (z 

stati stique= 2,09). Par conséquent, H2 est supportée. Ce résultat s'accorde avec les résultats 

des études antéri eures (Palmrose et Scholz, 2002; GAp, 2002, 2006 ; Hollander et al. , 2010 ). 

Celles-ci trouvent que les conséquences du retraitement des postes du résultat d'expl oitati on 

sont néfastes pour les entreprises. Ces conséquences sont : la chute de cours boursier, faillite, 

probabilité de poursuite judiciaire élevée et ainsi de suite. Il apparaît ainsi que ces entrep ri ses 

manipulent les info rmations dans le 8K et le CP afin d'atténuer et probablement éviter ces 

conséquences néfastes. 

En ce qui concerne la troisième hypothèse, les résultats illustrés dans la colonne (3) 

montrent qu ' il n'y a pas de lien significatif entre la magnitude d'ajustement et la probabilité 

de manipuler les informations sur le retraitement. Le coeffici ent associé à la variable 

MAG ABS est de -0,415. Par conséquent, H3 n'est pas supportée. Il apparaît que la 

magnitude du retraitement ne semble pas pertinente pour expliquer les choix de divulgati on 

des info rmations sur le retraitement. Cela peut s'expliquer par la mesure de la variable 

magnitude d'ajustement du résultat. Cette derni ère a été opérationnalisée la valeur absolue de 

l'effet cumul at if du retraitement sur les résultats divisée par le total des acti fs une année avant 

1 ' annonce du retraitement. Cependant, 1' utilisation des acti fs pour standardi ser la magnitude 

d' aj ustement bi aiserait probablement les résultats de notre recherche, pui que no re 

échant illon comprend des entreprises de biotechnologie et de techno logie. Celles-ci sont 

caractérisées par la quasi-absence de la portion d' act ifs. Pour remédier à cela, nous ut ilisons 

le chi ffre d'affai res au li eu de l' actif pour mesurer la magnitude d' ajustement du résultat. Ci­

dessous ( 4.2), nous réaliserons les tests de sensibil ité à la mesure de la variable magni tude et 

fourn irons certai ns éclaircissements quant à l' absence de significativité de la variable 

magnitude. 
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Enfin, la colonne ( 4) présente les résultats du modèle comprenant les quatre variables 

indépendantes: fraude, retraitement du résultat d'exploitation et magnitude d'aj ustement du 

résultat. Elle indique que les variables relatives à la fraude (FRAUO) et au retraitement du 

résultat d'exploitation (CORE_EARN) restent statistiquement significatives au seui l de 5%. 

Cela implique que la manipulation des informations sur le retraitement dans le 8K et le CP 

est plus probable dans le cas des entreprises frauduleuses et celles ajustant les postes du 

résultat d' exploitation. Par ailleurs , la colonne ( 4) fait voir que la variable magnitude 

d' aj ustement du résultat (MAG_ABS) n'est toujours pas statistiquement significative. Ce 

résultat pourrait être attribué à la mes ure de la variable. Ci -dessous (section 4:2. 1 ), nous 

fo urnirons ce1tains éclaircissements quant à l'absence de significativité de la variable 

magnitude. 

Pour les variables de contrôle, les résultats de régression logistique, à la colonne 4, 

indiquent une relation positive et statistiquement significative au seuil de 5% entre le niveau 

d' endettement et la probabilité de diffuser des inform ations trompeuses dans le 8K et le CP. 

Cela révèle que les entreprises endettées, confrontées à la nécessité de renouveler 

régulièrement ses endettements, se li vrent à manipuler les informations diffusées sur le 

retraitement. Ceci corrobore avec la littérature antérieure (Labe lle, 1990 ; Watson el al:, 2002 

; Lapointes-Antunes et al. , 2006). 

Quant aux variab les taille (S IZE) et rentabilité (ROA), elles ne semblent avoir une 

influence stat istiquement signifi cative sur la probabilité de publier des informations 

trompeuses dans le 8K et le CP. Cela peut être expliqué par l'opérationnalisation des 

variables : taille et rentabilité. Ces dernières ont été mesurées ou standardisées par le total 

d'actifs. Or, comme nous le savons, certaines des entreprises composant notre 'chantillon 

appa1tiennent au secteur de haute technologie et d'autres sont en phase d'exploitation . Ces 

entrepri ses sont caractérisées par la quasi -absence de la portion d' actifs et de la présence du 

déficit, essentiellement les premières années d'exploi tation . Afi n d' avoi r des résultats non 

bi aisés, nous effectuerons des analyses de sensibilité. Celles-ci sont présentées à la section 

4.2.1. 
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La stratégie des entreprises en matière de divulgation d'informations (trompeuse vs 

transparente) est influencée par l'appartenance de l'entreprise à un secteur d'activité bien 

déterminé. En effet, les entreprises du secteur de la technologie et de biotechnologie ont 

tendance à manipuler les informations dans le 8K et le CP portant sur le retraitement. Les 

coefficients associés à la variable secteur de technologie (TECHNO) et à la variable secteur 

de biotechnologie (BIOTECH) sont statistiquement significatifs au seui l de 1% et 5% 

respectivement. Dans ces secteurs, la capacité des entreprises à attirer des capitaux est liée à 

leur capacité à créer le capital intellectuel. Or, l'annonce d' informations défavorables telle 

que la divulgation du retraitement pourrait entraîner un coût du capital élevé, ce qui pourrait 

inciter les entreprises à manipuler les informations. Les études antérieures confirment les 

résultats de notre recherche (Lev, 2003 ; Ding et Stolowy, 2004 ; Mard, 2004 ; Scholz, 2008). 

À titre d'exemple, Lev (2003) note qu ' un grand nombre de manipulations comptables 

survient dans le secteur de haute technologie. Mard (2004) constate que les entreprises 

appar1enant au secteur de la haute technologie enregistrent des accruals élevés, en ce sens 

qu'elles auraient tendance à manipuler davantage les chiffres comptab les. Scholz (2008), 

quant à elle, remarque que les retraitements résultant de la fraude sont plus communs dans le 

secteur de la technologie. Cela est dO au fa it que dans le secteur de haute techno logie, les 

positions occupées par les entreprises sont très fragi les et les investi ssements immatériels en 

savoir-faire sont très lourds et variés (Ding et Stolowy, 2004). Afin de rassurer le marché 

boursier sur la rentabilité actuelle et future de l'entreprise, ce lle-ci recour1 à la manipulation 

comptable afin de réduire la volatilité des résultats et de diminuer le coOt de capital. 

Enfin, nous constatons, dans les quatre colonnes, que l'année d'annonce du retraitement 

influence la probabilité qu ' une entreprise diffuse des informations trompeuses dans le 8K et 

le CP portant sur le retraitement. Le coefficient associé à la variable année (YEAR) est 

statistiquement significatif au seuil de 1%. Conformément aux résultats de l'analyse de 

contenu du formulaire 8-K et du communiqué de presse (chap. Ill , section 3.3.3), nous 

remarquons qu'en 2009, les entreprises sont plus susceptibles de manipuler les informations 

diffusées dans le 8K et le CP sur le retraitement. Cela pourrait être expliqué, d' une part, par 

l'absence de sanctions et de poursuites à l'encontre des entreprises ne respectant pas la règle 

de divulgation, requise par la SEC en 2004 et, d'autre part, par la crise financière qui a sévi 
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de 2007 à 2009. Cette crise a été marquée par la crise de liquidité et la raréfaction du crédit 

aux entreprises. Face à cette crise, les entreprises sont probablement réticentes à diffuser des 

informations transparentes par rapport aux retraitements et à leurs incidences financières, car 

cela pourrait aggraver leurs problèmes financiers de dettes, de liquidité et d'emprunt. 

Les résultats du modèle statistique nous amènent à conclure que le choix des entreprises à 

communiquer des informations tendant à induire les investisseurs en erreur est correctement 

expliqué par certaines variables retenues. La fraude, le retraitement affectant le résultat 

d'exp loitation, le niveau d'endettement, le secteur d'activité (biotechnologie, technologie) 

ainsi que l'année d'annonce du retraitement apparaissent comme des critères pertinents pour 

appréhender les choix de divulgation lors d'annonce du retraitement dans le 8K et le CP. Au 

total , les variables retenues pour notre test multivarié apportent une explication non 

négligeable de la probabilité de publier des informations imprécises et tardives et/ou 

incomplètes et confuses par rapport au retraitement dans le 8K et le CP. 

En résumé, au cours de l'analyse des données de cette recherche, deux hypothèses ont été 

validées. El les sont relatives à la fraude et aux postes touchés par le retraitement. En 

revanche, il y en a une hypothèse non validée qui concerne la magnitude d'ajustement du 

résultat. 

4.2 Analyses de sensibilité des résultats 

Dans le but de valider la robustesse des résultats obtenus, nous avons réalisé certaines 

analyses de sensib ilité. En premier lieu, nous avons utilisé une autre mesure pour la variable 

indépendante magnitude d'ajustement, ainsi que pour les trois variables de contrôle, soit la 

taille de l' entreprise, l' endettement et la rentabilité. Nous avons ensuite fait la distinction 

entre les entreprises mani pulatrices et les entreprises non-manipulatrices en utilisant un 

deuxième critère de classification. Par ailleurs, nous avons examiné la sensibilité de nos 

résultats à la mesure du sous-score timing qui est une composante de la variable dépendante. 

Enfin, nous avons analysé la sensibili té de nos résultats à l' absence de CP. 
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4.2.1 Vari antes de la mesure d' une variable indépendante et des variables de contrôle 

L' importance de 1 'opérationnal isation du construit « magnitude d 'aj ustement du résultat » 

et 1' imperfection de la mesure utilisée, nous amènent à refaire le même modèle en mesurant 

la magnitude d'ajustement par l' impact cumulatif du retraitement sur le résultat di visé par le 

chiffre d' affaires, une année avant l'annonce du retraitement. Les variables de contrôles 

relatives à la taille, le niveau d'endettement et la rentabilité sont parall èlement modifiées. La 

taille d 'entreprise est opérationnalisée par le logaritlune népérien du chiffre d'affaires une 

année avant 1 'annonce du retraitement. Pour mesurer le niveau d'endettement, nous uti 1 isons 

le ratio dette di visé par les capi taux propres. La rentabilité, quant à elle, est opérati onnali sée 

par le résultat net divisé par le fonds propres. Ces mesures ont été utili sées dans plusieurs 

recherches, notamment dans celles de Myers el al. (2013) (magnitude d' ajustement) et de 

Bowen et al. (2005) (taille d'entrepri se). Les résultats sont présentés au tableau 4.9. 
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Tablea u 4.9 Ana lyse de sensibilité des résultats au critère de la mesure de la magnitude d'ajustement, 
de la ta ille de l'entreprise, de la rentabi lité et 

de 1 'endettement 

Signe z 
D!SCORE DTC N prévu Coefficient statistique Probabi lité 

FRAUD 24 + 1,985 2,470 0,013 ** 
CORE EARN 51 + 1,332 2,090 0,036 ** 
MAG ABS + -0 ,086 -1,560 0,118 

SIZE +/- -0,008 -0,050 0,956 

LEV + -0,044 -0,750 0,452 

ROA -0,13 0 -0,620 0,534 

B!G4 39 -0 ,695 -0,970 0,334 

AGRICUL 13 +/- -0,299 -0,260 0,793 

BlOTECH 4 +/- 3,576 1,830 0,067 * 
COMMUN ICA 9 +/- 0,825 0,730 0,463 

MANUFAC 27 +/- ! ,116 1,310 0,191 

SERVICES 21 +/- 0,049 0,050 0,956 

TECHNO 8 +/- 3,228 2,140 0,032 ** 
YEAR 34 -2,575 -3,240 0,001 *** 
Constante -0,833 -0,800 0,423 

Nombre d'observation 88 

Khi-deux 38,26 

P-value 0,0005 

Pseudo R2 0,3147 

Taux de classification 79,5% 
*, **, *** correspondent à la significativité de la statistique au seui l de 10 %, 5 %, 1 %respectivement. Les 
valeurs de z statistique sont entre parenthèses . 

Légende: 

D!SCORE_DIC : divulgation trompeuse des informations dans le 8K et le CP sur le retraitement, 
FRAUD: retraitement des états financiers résultant de la fraude, CORE_EARN : retraitement du 
résultat d 'exploitation, MAG_ABS : ampleur d'ajustement en valeur abso lue, SIZE: tai lle de 
l'entrepri se, LEV: niveau d'endettement, ROA: ratio de rentab ilité de l'actif, BIG4: l' auditeur 
externe appa~tient au Big 4, AGRICUL: secteur d'agriculture, BIOTECH: secteur de biotechnologie, 
COMMUNTCA: secteur de communication, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES: 
secteur de service, TECHNO: secteur de la technologie, YEAR année d'annonce du retraitement, N : 
nombre d'entrepri ses justifiant la variable en question. 



163 

Notre échantillon a été réduit de lOO à 88 entreprises car ce1iaines entrepri ses n'ont pas 

déclaré de revenus. Ces entreprises sont en phase de développement et par conséquent, elles 

ont des revenus limités. Les résultats70
, présentés dans le tableau 4.9, montrent que le modèle 

est sensibl ement le même, avec une légère hausse de la valeur de Khi-deux (37 ,33 à 38,26) 

et une légère baisse du pse udo R2 (34,22% à 3 1 ,47%) . Cependant, le modèle garde sa 

signifi cation (p = 0,000). Pour les variabl es explicatives, elles gardent leur niveau de 

signi ficat ion, les coefficients gardent rel ati vement la même ampleur et ne changent pas de 

signe. Ceci dit, la variable expl icative magnitude d'ajustement du résu ltat71 reste toujours non 

signi ficati ve lorsqu 'e lle est strandardi sée par les revenus au lieu du total des actifs. La non 

significativité de la variable magnitude va dans le sens de certains courants de recherche 

(Hennes et al. , 2008 ; Badertscher et Burks, 2011 ; Gordon et al., 2011 ). Ce résul tat 

s' explique par la fa ible proportion de retraitement du résultat. Grant et Hogan (2009) 

estiment, à cet effet, que l' annonce du retraitement de faible amplitude n'a aucun effet sur la 

perception des investi sseurs. Dans notre échantillon, la médiane de la magnitude 

d'ajustement du résultat en valeur absolue par rappo1i à l'actif est de 1,4% et aux revenus est 

de 0,7%. Ces résultats se rapprochent de celui de l'étude de Badertscher et Burks (20 1 l ) 

contatant que la méd iane de la porportion d'aj ustement du résultat en valeur absolue par 

rapport à l'actif est de 0,9% . Gordon et al. (2011 ) notent également que la médiane de la 

proportion d'aj ustement du résultat par les acti fs est de -0,5%. Par ailleurs, Badertscher et 

Burks (2011 ) touvent que la magnitude d' ajustement du résultat n' a pas d' infl uence sur le 

timing de publication des résul tats aj ustés . 

Il apparaît aussi que la vari able de contrôle relative au niveau d'endettement n'est plus 

significat ive. De pl us, le degré de signi ficativité de la variable secteur biotechnologie baisse 

de 5% à 10% et de 1% à 5% pour la variable secteur de technologie. Quant à la vari ab le 

an née d'annonce du retraitement reconnu comme significatif dans le modèle retenu (secti on 

70 Nous avons aussi analysé la sensibi lité de nos résultats à la vari able magni tude d'ajustement, à la 
variable taille, à la vari able niveau d'endettement et à la variable rentabilité prises séparément. Les 
résultats de ces analyses ne se sont pas reportés car ils ne fourn issent pas des résultats meill eurs à ceux 
présentés au tableau 4.9. 
71 Parmi d'autres anal yses non reportées, nous avons exami né la sensibilité de nos résul tats à variab le 
magni tude d'ajustement sans valeur absolue. Nous avons constaté que cette vari able explicative n'est 
toujours pas significative et que le modèle est sensiblement le même. 
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4. 1.3) demeure dans la directi on observée ini tialement. Bref, le modèle ne semble pas 

s'améli orer davantage même lorsqu 'on change la mesure des variables (magni tude 

d'ajustement du résu ltat, taille d' entreprise, levier fi nancier, rentabili té) . 

4.2.2 Class ifi cation des entreprises mani pulatrices 

Pour nous assurer que les résultats empiriques ne sont pas la conséquence du schéma de 

class ificati on des entreprises man ipulatrices et des entrepri ses non-manipulatri ces, nous 

avons scindé l'échantill on initial (N=201 ) par le tiers au lieu de le faire par quartil es . Cette 

class ificat ion se présente comme suit : 

• Les entreprises avec un fa ible score de divulgation qui est inféri eur au premier tiers 

sont classées comme des entreprises manipul atri ces. 

• Les entreprises avec un score de divulgation élevé et supérieur au deuxième tiers sont 

classées comme des entreprises non manipul atrices. 

• Les entreprises avec un score de divulgation entre le premier tiers et le deuxième tiers 

sont exclues, ce qui nous permet de fa ire une meilleure distincti on entre les groupes 

et de prendre en considération la subj ectivité de la mesure. 

Cette catégorisat ion a rédui t la taille de l'échantillon à 126 entreprises, dont 67 

appmiiennent au groupe des entreprises non manipul atrices et 59 appartiennent à la catégorie 

des entrepri ses mani pu latrices. 

Le tableau 4.10 présente l' analyse de sensibilité des résu ltats au critère de class ification 

des entreprises manipulatrices. Les variables reconnues comme significat ives dans le modèle 

retenu (section 4.1.3) demeurent dans la direction observée initialement. Toutefois, nous 

constatons une légère baisse de la signi ficati vité de la variab le explicative retraitement 

affectant le résultat d'exploitation (p-value allant de 5 % à 10 %). Par ai lleurs, nous notons 

que les variables re latives à la taille et au secteur de communication sont devenues 

stati stiquement significatives au seuil de 5 % et de 10% respectivement. De façon générale, 

nous remarquons une légère baisse de la valeur de Khi-deux (37,33 à 34,99). La valeur P 
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demeure significative à 0,000. Bref, en modifiant le critère de classification des entreprises 

manipulatrices, nos principaux résultats restent équivalents à ceux des recherches 

précédentes. 

Tableau 4.10 Analyse de sensibilité au schéma de classification 

Signe z 
DISCORE DIC N prévu Coefficient statistique Probabilité 

FRAUD 24 + 1,633 2,700 0,007 ** 
CORE EARN 51 + 0,852 1,720 0,086 * 
MAG ABS + -0,437 -0,650 0,514 

SIZE +/- -0,240 -2,340 0,019 ** 
LEV + 0,781 1,660 0,096 * 
ROA -0,026 -0,270 0,790 

8104 39 -0 ,688 -1,250 0,211 

AGRlCUL 13 +/- 0,577 0,720 0,473 

BIOTECH 4 +/- 1,855 1,780 0,076 * 
COMMUN ICA 9 +/- 1,674 1,790 0,073 * 
MANUFAC 27 +/- 0,420 0,570 0,570 

SERVICES 2 1 +/- 0,619 0,780 0,438 

TECHNO 8 +/- 2,037 2,330 0,020 ** 
YEAR 34 -1,367 -2,550 0,0 11 ** 
Constante 3,340348 1,74 0,082 

Nombre 
d'observation 126 

Khi-deux 34,99 

P-value 0,0015 

Pseudo R2 0,2561 

Taux de classification 75,4% 
*, **, ***correspo ndent à la significativité de la statistique au seuil de 10 %, 5 %, 1 %respectivement. Les 
va leurs de z stati stique sont entre parenthèses. 

Légende: 

DlSCORE_DlC : divulgation trompeuse des informations dans le 8K et le CP sur le retraitement, 
FRAUD: retraitement des états financiers résultant de la fraude, CORE_EARN : retraitement du 
résultat d'exploitation, MAG_ABS : ampleur d'aj ustement en valeur absolue, STZE: tai ll e de 
l'entrepri se, LEV: niveau d'endettement, ROA: ratio de rentabilité de l'actif, BIG4: l'auditeur 
externe appartient au Big 4, AGRICUL: secteur d'agriculture, BIOTECH : secteur de biotechnologie, 
COMMUNTCA: secteur de communication, MANUFAC : secteur de manufacturier, SERVICES: 
secteur de service, TECHNO : secteur de la techno logie, YEAR : année d'annonce du retraitement, N : 
nombre d'entreprises justifiant la variable en question. 
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4.2.3 Variante de la mesure du sous-score timing composante de la variable dépendante 

Nous proposons d' uti liser un deuxième critère de mesure du sous-score timing qui est une 

composante de la variabl e dépendante (score de divulgation - indice de tromperie). Au lieu de 

recourir à la moyenne comme repère de la divu lgation tardive (Chap. III , section 3.3.2.4), 

nous utilisons la méd iane. 

Le tableau4.1 1 présente les résultats de l' analyse de sensibil ité à la variante de mesure du 

sous-score timing. Les résultats montrent que les variables explicatives reconnues comme 

significatives (section 4.1 .3) le demeurent dans la direction observée. Toutefois, nous 

constatons une légère baisse de la significativité pour les variables explicati ves fraude 

(FRAUD) et retraitement affectant le résultat d' exploitation (CORE_EARN) (p-value allant 

de 5% à 1 0%). Le tableau 4.11 fa it apparaître également que les variables de contrôle 

relatives ni veau d'endettement et au secteur « biotechnologie » perdent de leur significati vité. 

De façon générale, nous notons que le modèle retenu (section 4.1.3) demeure explicatif, avec 

une baisse de la va leur de R2 (34,22% à 25 ,80%) et de la valeur de Khi-deux (37,33 à 33,22). 

La va leur Preste significative au se uil de 1%. Globalement, en utilisant la médiane au lieu de 

la moyenne comme critère de divulgation tardive, nos principaux résultats se maint iennent à 

ceux trouvés précédemment. 
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Tablea u 4.11 Analyse de sensibi lité à la composante timing de la vari ab le dépendante 

DISCORE DIC N 
Signe 

Coeffi cient 
z 

Probabili té 
prévu stat istique 

FRAUD 24 + 1,201 1,8 10 0,070 * 
CORE EARN 51 + 1,060 1,870 0,061 * 
MAG ABS + -0,536 -0,970 0,330 

SIZE +/- -0, 142 -1 ,090 0,277 

LEV + 0,986 1,190 0,234 

RO A -0,028 -0,220 0,829 

8104 39 -0,879 -1,280 0,200 

AGRICUL 13 +/- 0,155 0,170 0,868 

BIOTECH 4 +/- 2,453 1,5 00 0, 135 

COMM UN ICA 9 +/- 1,400 1,230 0,220 

MANUFAC 27 +/- 0,378 0,480 0,629 

SERVICES 2 1 +/- 0,73 8 0,840 0,403 

TECHNO 8 +/- 2,604 1,900 0,058 * 
YEAR 34 -1 ,978 -2,960 0,003 *** 

Constante 2,2 14 0,980 0,328 

Nombre d'observation 100 

Khi-deux 33,22 

P-value 0,0027 

Pseudo R2 0,258 

Taux de class ification 75% 

*, **, *** correspondent à la sign ificativité de la stati stique au seuil de 10 %, 5 %, 1 % 
respecti vement. Les valeurs de z stati stique sont entre parenthèses. 

Légende: 

DISCORE_DIC : divulgation trompeuse des info rmations dans le 8K et le CP sur le retraitement, 
FRAUD : retraitement des états fi nanciers rés ul tant de la fraude, CORE_EARN : retraitement du 
résultat d'exploitation, MAG_ABS : am pleur d'ajustement en va leur abso lue, SIZE : ta ill e de 
l'entreprise, LEV : niveau d'endettement, ROA : ratio de rentab il ité de l'actif, BIG4 : l'auditeur 
externe appartient au Big 4, AGRICUL: secteur d'agriculture, BIOTECH : secteur de biotechnologie, 
COMMUNICA : secteur de communication, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES: 
secteur de service, TECHNO : secteur de la technologie, YEAR . année d'annonce du retraitement, N : 
nombre d'entreprises justifiant la variab le en question. 
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4.2.4 Sensibilité des résultats à l'absence de CP 

Pour nous assurer que les résultats empiriques ne sont pas influencés par l'absence de CP, 

nous avons ajouté une variabe di chotomique « CP » qui prend la valeur 1 si les entrepri ses 

diffusent un communiqué de presse à la date d'annonce du retraitement et la valeur 0 dans le 

cas contraire. Nous avons constaté que 59% des entreprises di ffusent le CP comme pièce 

jointe au fo rmulaire 8-K lors d'annonce du retraitement. 

Le tableau 4.12 présente les résultats de l'analyse de sensibilité à l'absence de CP. JI 

montre que les vari ables expli cati ves reconnues comme signifi catives (section 4 .1.3) le 

demeurent dans la direction observée. Il révèle aussi que la variable relati ve au CP est 

stati stiquement signi ficat ive au seuil de 1%. Cela indique que les entreprises s'abstenant de 

publier le CP sont plus suscepti bles de manipuler les informati ons sur le retraitement 

corroborant ainsi notre présomption. De façon générale, en incluant la vari able CP, nos 

pr inc ipaux résultats se maintiennent à ceux trouvés précédemment. 
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Tableau 4.12 Analyse de sensibilité à l'absence de CP 

Signe z 
D!SCORE DIC N prévu Coefficient statistique Probabilité 
FRAUD 24 + 2,057 2,550 0,011 ** 
CORE EARN 51 + 1,735 2,430 0,015 ** 

MAG ABS + -0,883 -1 ,2 10 0,227 

SIZE +/- -0,134 -0,93 0 0,353 

LEV + 1,970 2,300 0,021 ** 
ROA -0,079 -0,610 0,545 

BIG4 39 -0,5 15 -0,750 0,452 

AG RI CUL 13 +/- -0,023 -0,020 0,985 

BIOTECH 4 +/- 3,456 2,080 0,037 ** 

COMMUN ICA 9 +/- 0,990 0,860 0,39 1 

MANUFAC 27 +/- 1,188 1,010 0,3 12 

SERVICES 2 1 +/- 0,262 0,260 0,795 

TECHNO 8 +/- 3,956 2,630 0,009 *** 
YEAR 34 -2 ,294 -3,3 10 0,001 *** 
CP 59 -1 ,8 12 -2,650 0,008 *** 

Constante 1,901 0,7 10 0,480 

Nombre d'observation 100 

Khi -deux 36,39 

P-value 0,0016 

Pseudo R2 0,3970 
Taux de class ification 77% 
*, **, *** correspondent à la sign ifi cat ivité de la stati Stique au seuil de 10 %, 5 %, 1 % 
res pectivement. Les va leurs de z stati stique sont entre parenthèses. 

Légende: 

DISCOR.E_Dl : divulgation trompeuse des info rmations dans le 8K et le P sur le retraitement, 
FRAUD : retra itement des états financiers résu ltant de la fraude, CORE_EARN : retraitement' du 
résultat d'exploitation, MAG_ABS : ampleur d'ajustement en valeur absolue, SIZE: taille de 
l'entrepri se, LEV: niveau d'endettement, ROA: ratio de rentab ili té de l'actif, BIG4 : l'auditeur 
externe appartient au Big 4, AGRICUL: secteur d'agricu lture, BIOTECH : secteur de biotechnologie, 
COMMUNICA : secteur de communication, MANUFAC: secteur de manufacturier, SERVICES: 
secteur de service, TECHNO : secteur de la technologie, YEAR : année d'annonce du retraitement, N : 
nombre d'entreprises justifiant la variable en question , CP: Présence de communiqué de presse. 
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Dans ce quatri ème chapitre, nous avons examiné empiriquement les raisons qu 'ont les 

entreprises américaines cotées en bourse à manipuler les informations dans le 8K et le CP 

portant sur le retraitement. Précisément, nous avons testé la relation entre les caractéristiques 

du retraitement et la probabilité de diffuser des informations trompeuses dans le 8K et le CP 

portant sur le retraitement. Ces caractéristiques portent: la fraude, le poste touché par 

l'ajustement et la magnitude d'aj ustement du résultat. 

Les résultats de 1 'analyse bi variée montrent notamment que les entrepri ses diffusant des 

informations trompeuses dans le 8K et le CP sont caractérisées d'être frauduleuses et d'avoir 

une magnitude d'ajustement du résultat plus élevée que les entreprises diffusant des 

informations transparentes. De plus, il s font apparaître que les entreprises manipul ant les 

informations dan s le 8K et le CP sont de petite taille et auditées par un non Big4 que les 

entreprises divulguant des informations transparentes. Finalement, il s révèlent que les 

entrepri ses manipul atrices ont tendance à opérer dans les secteurs de biotechnologie et de 

haute technologie et à annoncer le retraitement au cours de l'année 2009. 

Les résultats de l'analyse logistique confirment partiellement nos hypothèses et montrent 

que les entreprises sont plus susceptibles à manipul er le texte du 8K et du CP lorsque les 

entreprises retraitent les états financiers en raison de la fraude et aj ustent les postes liés au 

résultat de l'exploitation. Il s révèlent également que les entreprises endettées, opérant dans le 

secteur de la technologie et de la biotechnologie ont plus de probabilité de manipuler les 

informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. Enfi n, ils confirment les résultats de 

l'analyse de contenu du formu laire 8-K et du communiqué de presse (chap. III , section 3.3.3), 

dans le sens que les entrepri ses annonçant le retraitement au cours de l'année 2009, année de 

crise financière, sont plus susceptibles à manipuler les information diffusées dans le 8K et le 

CP sur le retraitement. 

Pour tester la robustesse de nos résultats, nous avons effectué les analyses de sensibilité. 

Celles-ci montrent que nos résultats ne sont pas sensibles (1) à la mesure de l'amplitude 

d'ajustement, de la taille de l' entreprise, du niveau d' endettement et de la rentabilité (2) aux 

critères de classification, (3) à la variante de la mesure timing composante de la variable 

dépendant, et (4) à l'absence de CP. 



CONCLUSION 

Sommaire des résultats 

La présente recherche comporte deux objectifs principaux. Le premier objectif consistait 

à mesurer le phénomène de la« tromperie » lors d'annonce du retraitement dans le 8K et le 

CP. Pour ce faire, il nous a fallu, notamment, identifier l'instrument de mesure de la 

tromperie qui n' est autre que la Théorie de la Manipulation de l' Information (TM!) 

(McCornack, 1992; 2008) . . En intégrant les acquis de la TM I provenant du domaine de la 

communication, à laquelle s'ajoute la littérature comptable, nous avons analysé les 

différentes méthodes de manipulation d' information diffusée sur les retraitements dans le 8K 

et le CP. L'analyse de ces méthodes, qui transgressent les quatre maximes proposées par le 

TMI à savoir : la quantité, la qualité, la moda lité et la pertinence de l'information, nous a 

permis d'élaborer un score de divulgation comprenant les quatre sous-scores des maximes de 

la TM!. Par ce biai s, nous avons pu déterminer si l'entreprise manipule ou pas les 

informations se rapportant au retraitement. 

L'analyse des diverses méthodes de manipul at ion a été effectuée sur un échantillon de 77 

annonces du retraitement, au cours des quatre derniers ni ois de 1 'année 2004, et de 124 

annonces durant l'année 2009. Premièrement, les résu ltats de cette analyse montrent qu'en 

2004 (2009) : 

• 1,3% (4,8%) des entrepri ses manipulent la quantité d'information divulguée sur le 

retraitement, par la publication des informations incomplètes. 

• 42,9% (5 1 ,6%) des entreprises diffusent des informations de moins bonne qualité en 

comm uniquant des informations inexactes dans le 8K et le CP. 

• 3,90% (3,20%) des entrep ri ses manipulent la clarté (moda lité) des informations 

publi ées par la diffusion des informations confuseset peu claires sur le retraitement. 
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• 13% ( 14,5%) des entreprises manipulent la pertinence (timing) des informations en 

publiant des informations tardives par rapport au retraitement. 

Deuxièmement, les résu ltats indiquent une différence au niveau de la divulgation des 

informations relatives aux retraitements au cours de l'année 2009, comparativement à l'année 

2004. Cette différence est statistiquement significative, essentiel lement sur Je plan de la 

quantité et de la modalité, soulignant un recul des entreprises quant à publication des 

informations détaillées et claires. Cette situation pourrait être expliquée par : (1) la crise 

financière de 2007 à 2009 qui a été marquée par un manque de confiance général au système 

financier, (2) l'absence de sanction quant au défaut de publication des informations 

« transparentes ». Cette constatation nous amène à avancer qu 'en 2009, les entreprises sont 

plus susceptibles de manipul er les informations diffusées dans le 8K et le CP sur le 

retraitement. 

Le deuxième objectif de notre thèse consistait à examiner les déterminants susceptibles 

d' inciter les entreprises à induire les investi sseurs en erreur lors d'annonces du retraitement 

dans le 8K et le CP. Ces déterminants concernent les caractéristiques du retraitement telles 

que la fraude, le retraitement affectant le résultat d'exploitation et la magn itude d'ajustement 

du ré su 1 tat. 

En nous fondant sur la littérature comptab le et en utilisant notre score de divulgation, 

nous avons développé un modèle empirique décrivant les relations entre les caractéristiques 

du retraitement et la probabilité de manipuler les informations sur ce dernier. Les résultats de 

l'analyse comparative montrent notamment que les entrepri ses manipulant les informations 

sur le retraitement dans le 8K et Je CP sont caractéri sées par le fait d'être fraudul euses et 

d'avoir une magnitude d'ajustement du résultat plus élevée que les entrepri ses diffusant des 

informations transparentes. De plus, ils font apparaître que les entreprises manipulant les 

informations dans le 8K et le CP sont de petite taille et auditées par un non Big4 que les 

entreprises divu lguant des informations transparentes. Finalement, ils révèlent que les 

entreprises manipu latrices ont tendance à opérer dans les secteurs de biotechnologie et de 

haute technologie et à annoncer le retraitement au cours de J'année 2009. 
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Par aill eurs, nous avons effectué des analyses de régression logistiques. Nos résultats 

confirment pa1t iell ement nos hypothèses de recherche et montrent que les entreprises sont 

plus susceptibles de manipuler les informations diffusées dans le· 8K et le CP lorsque les 

entreprises retraitent les états financiers en ra ison de la fraude et lorsq u'e lles ajustent les 

postes li és au rés ul tat d'expl oitation. Contrairement à nos attentes et aux résultats de 

l'analyse comparative, les entreprises ayant une magnitude d'ajustement du résultat ne 

sembl ent pas enclines à manipuler le texte du 8K et du CP portant sur le retraitement. Cela 

est expliqué par le fait que les entreprises composant notre échanti llon ont une faible 

proportion d' aj ustement du résultat. 

De plus, l' observation des résultats de l' analyse logistique afférant aux variables de 

contrô le fa it ressortir trois tendances. Premièrement, les entreprises endettées ont tendance à 

manipu ler les info rmations diffusées sut le retraitement. Deuxièment, les entrepri ses opérant 

dans le secteur de la technologie et de la bi otechnologie sembl ent être plus susceptibles de 

manipuler les info rmations dans le 8K et le CP. Troisièment, l' année d'annonce du 

retraitement infl uence le comportement de l'entreprise quant à la divulgation des 

informati ons transparentes ou trompeuses dans le 8K et le CP. Cette observation confi rme les 

résultats de l'analyse de contenu du formu laire 8-K et du communiqué de presse, en ce sens 

que les entreprises annonçant le retraitement au cours de 1 'année 2009 - période de la crise 

financière- sont plus susceptibles de mani puler les info rmati ons di ffusées dans le 8K et le 

CP sur le retraitement. 
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Contributions 

• Contributions théoriques 

Les résultats de notre étude montrent qu ' il ' y a tromperie dans le texte par rapport 

aux retraitements : 

• S' il y a fraude des chi ffres comptables afin de cacher l' incompétence et/ou la 

malhonnêteté de la direction d'entrepri se, 

• S' il y a retraitement du résultat d'exploitation considéré comme stable et 

persistant dans le temps, 

• Si le niveau d' endettement est trop élevé. Cela s'explique par le fait que la 

direction d'entreprise prenne, généralement, des décisions qui visent à 

diminuer l'effet des cl auses restrictives, 

• Si l' entreprise appartient au secteur de la haute technologie reconnu par la 

volatilité de ses résultats, 

• Si l' entreprise annonce le retraitement en 2009, année à laquelle la cri se 

fin ancière s'est accentuée. 

• Contributions méthodologiques 

À notre connaissance, cette recherche est la première à mesurer le phénomène de la 

« tromperie» par l'analyse des différentes méthodes de manipulation d' information dans le 

8K et le CP portant sur le retraitement. Cette analyse nous a permis d'élaborer une mesure 

plus complète (globale): une grille de codage établi e à partir des exigences de la SEC, des 

sugge ti ons de l' ACIFR et de la littérature comptabl e. À pmtir de cette grille, un score de 

divulgat ion mesurant le degré de la manipulation et de la tromperie (manipulateur versus non 

manipu lateur) a été calculé. 

En se concentrant à la fo is sur la quantité, la qualité, la modalité et le timing des 

info rmat ions diffusées dans le 8K et le CP, notre recherche étend les recherches antérieures 

qui , dans le domaine comptable, se sont principalement intéressées à 1 'étude de : 
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• la quantité d' info rmations di ffusées (Lapointes-Antunes et al., 2006; Rui , 2009; 

Hollander et al. , 20 1 0), 

• la qualité d' informations divulguées (Lobo et Zhou, 2001 ; Lapointe-Antunes et al., 

2006; Holder-Webb et Cohen, 2007; Shaw, 2003; Rogers et al., 201 0), 

• la modalité de l' informations présentées (Sydserff et Weetman, 1999; Smith et 

Taffl er, 1992; Courtis, 1998, 2004; Merki-Davies et Brennan, 2007; Brennan et al., 

2009; Bowen et al., 2005; Fil es et al., 2009; Gordon et al., 20 Il ), 

• la pertinence (timing) de l' informati ons divulguées (Acito et al. , 2009; Kothari et al., 

2009; Bade1tscher et Burns, 2011 ; Myers et al., 2013). 

Aucune de ces études n'a examiné simultanément le contenu (quantité et quali té), la 

présentati on (modali té) et le moment (timing) de divulgation d' information. 

Notre thèse est également la premi ère à analyser les di fférentes méthodes de manipulation 

en utilisant la TM! comme instrument de mesure pour identifier la manipulation des 

info rmations par rapport au retraitement. Alors que les études antérieures se sont concentrées 

sur l'étude de_l a TM! en déployant des méthodes expérimentales (McCornack, 1992, 2008 ; 

Hubbell , et al., 2005; Fisher et Downes, 2008 ; Fuller et al., 2009), notre thèse s'est focalisée 

sur l'appli cation de la TMJ dans le contexte du retraitement, en utilisant des données du 

monde réel, préc isément en ayant recours à des données comptables. 

Nous avons également tenté de développer un modèle qui examine les déterminants de ·la 

mani pu lat ion des info rmat ions dans le 8K et le CP portant sur le retraitement. Ce modèle 

prend en considération les caractéristiques du retraitement. Les études antéri eures se sont 

contentées à exam iner soit les déterm inants de la modali té de présentation des info rmations 

dans le communiqué de presse (par exemple, Bowen et al., 2005), soit la réaction du marché 

boursier aux caractéristiques du retraitement (Palmrose et al. , 2004 ; Palmrose et Scholz, 

2004 ; Feldman et al., 2008 ; Grant et Ho gan, 2009 ; Gordon et al., 20 Il ). 
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• Contributions pratiques 

Les rés ultats de cette recherche pourraient intéresser les investi sseurs, les dirigeants et les 

organismes de réglementat ion de plus en plus soucieux d'améliorer le contenu, la 

présentation et le moment de divulgati on d' information dans le 8K et le CP sur le 

retraitement. Les résultats pourraient inciter les investi sseurs à être vi gil ants quant aux 

informations di ffusées dans le 8K et le CP sur les retraitements. De plus, il s pourraient 

encourager les dirigeants à divulguer des info rmations détaillées, véridiques, claires et 

publ iées en temps opportun afin d'améliorer leur crédib ili té lors d'annonce de retraitement. 

Enfin, les résu ltats pourraient permettre aux organismes de réglementation, en particulier la 

SEC, d'émettre des directives plus claires et plus détaillées pour normaliser la divulgati on des 

informations en lien avec les retraitements dans le 8K et le CP. 

Limites 

Comme pour toute recherche, la pet1inence de la présente étude est réduite par un cet1ain 

nombre de limi tes qu ' il impot1e de soul igner afin de mieux saisir la portée des résul tats 

attendus. La restri ction de notre échantillon aux annonces du retraitement dans le 8K et le CP 

peut constituer une limite en matière de générali sation des résultats. Plusieurs entrepri ses 

di vulguent le retraitement dans les rapports péri odiques ( 1 0-K ou 1 0-Q). Elles essaient 

d'év iter l'annonce du retraitement en rendant diffic ile aux investi sseurs l'obtention 

d' info rmations (Turner and Weirich, 2006). Ces entreprises pourraient être considérées 

co1i1 me des entrepri ses manipulatrices étant donné le non-respect de la règle de divulgation 

du retraitement émi se par la SEC. De plus, une des limites de l'étude pourrait être liée à 

l' opérat ionnalisation du concept de la quali té de l' info rmati on diffusée dans le 8K et le CP. 

Ce concept a été mesuré par le degré d'exactitude des résultats retraités dans le 8K et le CP. 

Or, il est probable que les entreprises ne di ffusent pas l'i mpact fi nancier du retraitement sur 

les résultats, ce qui engendre non seulement une divulgation incomplète, mais également une 

divul gation de mauvaise quali té. Enfi n, l' ut ili sation des info rmations publiques ne nous 

permet pas d'observer l' intention managériale. Les données secondaires disponibles ne 

rendent pas compte de ce qui se passe réell ement au sein de l'entreprise. 
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Avenues de recherche futures 

Notre étude laisse plusieurs questi ons en suspens, qui feront l'obj et de travaux ultérieurs. 

Notamment, il apparaît intéressant d'explorer davantage les déterminants de la publication 

des informati ons trompeuses contenues dans le 8K et le CP portant sur le retraitement. Plus 

spécifiquement, il serait tout indiqué d'étud ier les mécani smes de gouvernance tels que les 

caractéri stiques du conseil d'admini strati on, du comité d'audit et de l'auditeur externe ainsi 

que la probabi lité de tromperie. 

Nous avons analysé le contenu du 8K et du CP pour l'année 2004, année de la mi se en 

place de la règle de di vulgation des retraitements (Release No.33-8400), et pour l'année 

2009, année de la crise fi nancière. Il serait pe1tinent d'élargir la péri ode d' étude entre 2004 et 

2009. Cela permettrait une comparaison appropriée des résultats et une maximisation de la 

validi té externe. 

Contrairement à la perspecti ve des préparateurs, que nous avons adoptés dans cette thèse, 

il serait intéressant d'explorer davantage la perspecti ve des utilisateurs du formulaire 8-K et 

du com muniqué de presse. Dans des travaux futurs, nous examinerons la réact ion du marché 

boursier quant à la quantité, à la qualité, à la modalité ainsi qu 'au moment de di ffusion 

d' info rmation dans le 8K et le CP relati f au retraitement. Nous étudi erons également la 

réaction du marché boursier face à la publication des informations trompeuses dans le 8K et 

le CP portant sur le retraitement en utili sant le score global de divulgation élaboré dans cette 

thèse. Pl us spécifiquement, nous vérifierons si les rendements boursiers font resso1tir un 

comportement anormal suite à la diffusion des informations manipulées ou transparentes dans 

le 81< et le CP par rapport au retraitement, en adoptant la méthodologie de Files et al. (2009). 

Il serait également pertinent d' étudier le cas de Norte! en profondeur afin de détecter la 

tromperie lors d'annonce du retraitement dans les communiqués de presse. En effet, une 

analyse des di ffé rentes méthodes de manipul ation, référant aux quatre maximes proposées 

par la Théorie de la Man ipulation de 1 'Information, nous permettrait d' identifier les 

ind icateurs de tromperie dans le cas de Norte!. 



ANNEXE A 

ITEM 4.02 DU FORMULAIRE 8-K 
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Item 4.02: Non-Reliance on Previously Issued Financial Statements or a Related Audit 

Report or Completed Interim Review. 

(a) If the registrant's board of directors, a comm ittee of the board of directors or the officer or 
offi cers of the registrant authorized to take such action if board action is not required, 
concludes that any previously issued financial statements, covering one or more years or 
interim periods fo r which the registrant is required to provide fi nancial statements under 
Regulation S-X ( 17 CFR 21 0) should no longer be relied upon because of an erro r in such 
financial statements as addressed in Accounting Principles Board Opinion No. 20, as may be 
modi fied, supplemented or succeeded, disclose the following informati on : 

( 1) The date of the conclusion regarding the non-reliance and an identification of the 
fi nancial statements and years or periods covered that should no longer be relied 

upon; 

(2) a brief description of the facts underl ying the conclusion to the extent known to 

the registrant at the time offi ling; and 

(3) a statement of whether the audit committee, or the board of directors in the 
absence of an audit committee, or authori zed offi cer or offi cers, di sc ussed with the 
registrant 's independent accountant the matters disclosed in the fi ling pursuant to thi s 

Item 4.02(a). 

(b) If the registrant is advised by, or receives notice from, its independent accountant that 
disclosure should be made or action should be taken to prevent future reliance on a 
previously issued audit report or completed interim review related to previously issued 

financia l statements, disclose the fo llowing information : 

( 1) the date on which the regi strant was so advi sed or notified ; 

(2) identification of the fi nanc ial statements th at should no longer be re l ied upon; 

(3) a brief description of the information provided by the accountant; and 

(4) a statement of whether the audit committee, or the board of directors in the 
absence of an audit comm ittee, or authorized officer or officers, discussed with the 
independent accountant the matters disclosed in the fi ling pursuant to this Item 

4.02(b). 

(c) If the registrant receives advisement or notice from its independent accountant requiring 

disclosure under paragraph (b) ofthis Item 4.02, the registrant must: 
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( 1) provide the independent accountant with a copy of the disclosures it is making in 
response to thi s Item 4.02 that the independent accountant shall receive no later than 
the day that the disclosures are fi led with the Commi ss ion; 

(2) request the independent accountant to furni sh to the registrant as prornptly as 
possible a letter addressed to the Commission stating whether the independent 
accountant agrees with the staternents made by the registrant in response to thi s Item 
4.02 and, if not, stating the respects in which it does not agree; and 

(3) arnend the registrant' s previously filed Form 8-K by filing the independent 
accountant' s letter as an exhibit to the fi led Form 8-K no later than two business days 

after the registrant 's receipt of the letter 



ANNEXE B 

EXEMPLES DE DIVULGATION DE RETRAITEMENT SOUS L'ITEM 4.02 DANS LE 
FORMULAIRE 8-K 
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Exemple 1 : L'entreprise Brocade Communications Systems, lnc. dépose le formulaire 8-K 

auprès de la SEC, le 16 janvier 2005. Sous l' item 4.02, l'entreprise annonce le retraitement, 

et les périodes erronées. Cependant, il n'y a aucune mention de la nature, de la direction, et 

de l' incidence financière de retraitement dans le formulaire 8-K. 

Item 4.02 : Non-Reliance on Previously Jssued Financial Statements or a Related Audit Report or 

Completed Interim Review. 

(a) On January 2, 2005, on management' s recommendati on, the Board of Directors of Brocade 
Communication Systems, !ne. (the "Company"), in consultation with KPMG LLP, the Company's 
independent auditors, and the Company's advisors, concluded that the Company's financial statements 
for the fi sca l years ending 2001 , 2002 and 2003 , and the interim peri ods contained therein , should no 
longer be relied upon because of an error in such financial statements as addressed in 
Accounting Principles Board Opinion No. 20. The Company . currently in tends to resta te its 
financial statements for fiscal years 2002 and 2003 and to make related adjustments to the Company 's 
fin ancial statements for fi sca l years prior to 2002 as necessary in co nnection with the filing of its 
Form 1 0-K for the fi sca l year ended October 30, 2004. 

On January 6, 2005 , the Company issued a press release relating to these matters, a copy of which is 

attached as Exhibit 99. 1 hereto and inco rporated herein by reference. 

Exemple 2 : L'entrepri se Blonder Tongue Laboratories dépose le formulaire 8-K auprès de la 

SEC, le 8 novembre 2004. Sous l'item 4.02, 1 'entreprise divulgue le retraitement, identifie les 

états financiers erronés, décrit les raisons de l'erreur, mentionne l'impact de retraitement sur 

les résultats, sur les résultats par actions, et sur chaque poste touché des états financiers pour 

les périodes antérieures. 

Item 4.02 : Non-Reli ance on Previously lssued Financial Statements or a Related Audit 
Report or Completed Interim Review. 

The Company is in the process of preparing a restatement of certain past financial 
statements. Due to accounting adjustments in 200 1 and 2002 that are described in more 
detail below, the financial statements of the Company for the following periods should no 
longer be relied upon : 

o Audited conso lidated financial statements as of December 31, 2001, 2002 and 2003 and for 
each ofthe years in the three year period ended December 31,2003, and 
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o Unaud ited consolidated balance sheets as of March 31,2004 and June 30, 2004. 

The Company intends to file amendments to its Annual Report on Form 10-K for the 
fiscal year ended December 31, 2003 and the subsequent Quarterly Reports on Form 
10-Q for the quarters ended March 31, 2004 and June 30, 2004 to restate the financial 
statements and related information contained therein . On November 2, 2004, the 
Company's Audit Commi ttee agreed with management's recommendation to restate the 
financial statements of the Company for these periods. 

The Company's restatement arises from a determination that a vendor's account 
payable balance was incorrectly recorded in 2001 and 2002 . Certain amounts due to this 
vendor related to inventories received that were not correctly recorded, and resulted in 
accounts payable being understated. These incorrect amounts also resulted in the 
understatement of cost of goods sold in 2001 and 2002, the overstatement of net income· 
in 2001 and the understatement of net Joss in 2002 and 2003. The effect of these entri es, 
net oftaxes, on the financial statements of the Company is summarized below and wi ll be set 
forth in greater detail in the amended Form 1 0-K and Fonns 1 0-Q that are expected to be 
filed in November 2004. 

The fo ll owing table sets fo tih selected line items fro m the Company's co nsolidated statement 
of operations that are affected by the restatement on a restated basis and as previously 
reported: 

(In thousands, except per-share amount) 

For the Year Ending For the Year End ing For the Year End ing 
December 31, 2003 December 3 1, 2002 Deceniber 31, 2001 

As As As As As As 
restated repotied restated reported restated repotied 

Cost of goods so ld $25,948 $25,948 $34,7 18 $34,195 $37,460 $36.928 
Provision (benefit) for (318) (69 1) 43 221 509 704 
incomes taxes 

et (Joss) earn ings (3, 122) (2,749) (6,802) (6,457) 880 1,217 
Basic and diluted (0,41) (0,36) (0,89) (0,84) 0,12 0,16 
earnings (Joss) per 
share 

The effect on the 2002 and 2003 quarters wi ll be reflected in the amended Form 10-K for the 
fiscal year ended December 31, 2003. 

The following table sets forth selected line items from the Company's consolidated 
balance sheet that are affected by the restatement on a restated basis and as previously 
reported : · 
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(In thousands) 
At Oecember 31, At Oecember 31 , At Oecember 31, 

2003 2002 200 1 
As As As As As As 

restated reported restated reported restated reported 
Oeferred income $2,279 $2,279 $2,231 $1,858 $1,551 $1,746 
taxes (cuiTent) 
Accounts payable 2,731 1,676 1,943 888 7,204 6,672 
Retained earnings 12, 187 13 ,242 15,309 15,99 1 22, 111 22,448 

As previously reported in the Company's Form 1 0-Q for the quarter ended June 30, 2004, 
the Company reclassified certain inventory not anticipated to be sold in the next twelve 
months, as non-current. This procedure was app lied to the Oecember 31 , 2003 balance sheet 
during the second quarter of 2004. The amended Form 1 0-K for the fiscal year ended 
Oecember 31, 2003 and the amended Form 10-Q for the quarter ended March 31, 2004, will 
also reflect this change to the Oecember 31 , 2003 and March 31 , 2004 balance sheets. 

The Audit Committee bas discussed with BOO Seidman, LLP, the Company's 
independent registered public accounting finn, the matters disclosed in this filing. The 
Company is working expeditiously to prepare its amended filings. The Company's restated 
annual financial statements will be subject to an aud it by BOO Seidman, LLP and the 
Company's restated quarterly financial statements will be subject to a review by BOO 
Seidman, LLP. The Company expects to file the Form 10-K/A and the Forms 10-Q/A 
amended filings , reflecting ali necessary adjustments, prior to filing its third quarter 2004 
Form 1 0-Q in November 2004. 

F01·ward Looking Statements 

This report contains forward-looking statements (statements that are not historical facts) 
within the meaning of The Private Securities Litigation Reform Act of 1995. These 
statements, such as the expected date of fi ling the amended Form 1 0-K and Forms 1 0-Q, are 
neither promises nor guarantees, are based upon assumptions and estimates that might not 
be reali zed and are s.ubject to risks and uncertainties that could cause actual results to differ 
materially from those in the forward looking statements. Such risks and uncertainties 
include the time required to fully analyze the effect of the change in accounting entries, 
the results of such analysis, and the ti me required for the Company's independent auditors 
to audit and review the Company's restated financial statements. 



ANNEXE C 

EXEMPLES DE DIVULGATION DE RETRAITEMENT DANS LE COMMUNIQUÉ DE 
PRESSE 
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Exemple 1 : L'entreprise Brocade Communications Systems, !ne. émet un CP comme pièce 

jointe au formul aire 8-K, le 16 janvier 2005. Le communiqué comprend la nature de l'erreur 

et la période erronée sans indication de la direction et de la proportion de l'ajustement sur les 

périodes antérieures et sur 1' année courante. Le CP indique le « retraitement » dans le titre et 

au premier paragraphe, et contient une citation attribuée à la haute direction d'entreprise. 

BROCADE COMMUN ICATIONS TO RESTATE FINANCIAL STATEMENTS72 

COMPANY CURRENTLY EXPECTS ADJUSTMENTS TO RELATE TO STOCK 
COMPENSATION 

COMPANY PLANS TO DELA Y THE FILING OF 
ITS FORM 1 0-K FOR FISCAL YEAR ENDING OCTOBER 30, 2004 

SAN JOS E, Calif., January 6, 2005 - Brocade Communications Systems, lnc. (Nasdaq: 
BRCD), the world's leading provider of infrastructure solutions for Storage Area Networks 
(SANs), announced today that it currently expects to restate its financial statements for 
fiscal yea rs ending 2002 and 2003 to record additional stock-based compensation 
expense as a result of an internai review. During the course of the review, which is still 
ongoing, the Company determined that the way in which it accounted for stock option 
grants was incorrect and requires restatement. The Company currently expects the 
restatement to relate to stock compensation. The Company does not currently anticipate any 
material adjustments toits hi storical revenues, non-stock option related operating expenses or 
cash positions. The Company expects related adj ustments will be made to the Company's 
financia l statements for fi scal years prior to 2002, as necessary. 

Spec ifically, the Company has detennined it incorrectly accounted for, and will record 
hi storical stock-based compensati on charges relating to, (i) grants that were made to new 
hires on their offer acceptance date, rather than the date of thei r commencement of 
employment, duri ng the period May 1999 to July 2000, and (ii) grants that were made to 
persans engaged on a pa1t-time basis prior to their new hire full-time employment during the 
period August 2000 to October 2002. 

Brocade's audit committee is conducti ng the internai review with the ass istance of outside 
counsel and accountants, both of whom were retained fo r this purpose. The review is 
ongoi ng. There can be no assurance that additional adjustments will not be required. The 
Audit Committee expects to complete the review process in the next few weeks. The 
Company intends to provide more information as soon as it is availab le. 

72 http ://www.sec.gov/ Archives/edgar/data/ ! 009626/000095013405000309/0000950134-05-000309-
index.hlm 
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"Our core business remains strong and the restatement does not affect the 
underlying fundamentals of our business . We continue to successfully execute on our 
strategies and plans and to further strengthen the overall position of the Company, " 
sa id Greg Reyes, Brocade Chairman and Chief Executive Officer. 

Due to these recent developments, the Company pl ans to delay the filing of its Form 10-
K for the fi scal year ended October 30, 2004 otherwise due January 13, 2005 . Brocade 
does not currently expect these developments to impact the timing of its release of financial 
res ul ts for the fi rst quarter fi scal year 2005, ending ~anuary 29, 2005, expected to occur on 
February 16, 2005. 

ABOUT BROCADE COMM UNICATIONS SYSTEMS, INC. 

Brocade offers the industry's leading intelligent platform fo r networking storage. The world's 
leading systems, applications, and st01·age vendors have selected Brocade to provide a 
networking fo undati on for their SAN solutions. The Brocade SilkWorm family of fabri c 
swi tches and software is designed to optimize data avail ability and storage and server 
resources in the enterprise. Using Brocade solutions, compani es can simpli fy SAN 
implementation, reduce the total cost of ownership of data storage environments, and 
improve network and applicati on effi ciency. For more info rmati on, visit the Brocade website 
at www. brocade.com or contact the Company at info@brocade.com. 

FORWARD LOOKING STATEMENTS 

This press release contains forward-l ooking statements, as defined under Federal Securities 
Laws. These forward-look ing statements include the statements regarding the nature and 
scope of the interna! review and of Brocade's restatement of its financial statements, pl ans to 
delay the fi ling date of its Form 1 0-K and the timing of the atmouncement of Brocade's 
results fo r fi rst quarter fi scal year 2005. These statements are just predictions and involve 
ri sks and uncertain ties, such that actual results may differ significantly. 

These risks include, but are not limi ted to, add itional actions resu lting from the continuing 
interna! audi t committee review, as well as the review and audit by the Company's 
independent auditors of the restated fi nancial statements and actions resul ting from 
discussions with or req uired by the Securities Exchange Commi ssion. 
Brocade, the Brocade B weave logo, Secure Fabric OS, Fabric OS, Si lkWorm, and SilkWorm 
Express are registered trademarks of Brocade Communications Systems, Inc., in the United 
States and/or in other countries. 
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Exemple 2 : L'entreprise Blonder Tongue Laboratories émet un CP comme pièce jointe au 

formulaire 8-K, le 8 novembre 2004. Le communiqué contient la date d'annonce de 

retraitement, les états financiers erronés, les raisons de 1' erreur, 1' impact de retraitement sur 

le résultat, sur le résultat par actions, et sur chaque poste affecté des états financiers pour les 

périodes antérieures. Le montant de l'ampleur de l'ajustement sur le résultat et sur chaque 

poste touché d'états financiers est précis et présenté sous la forme d' un tableau. De plus, le 

CP mentionne le « retraitement » dans le titre et au premier paragraphe, mais ne contient pas 

de citation. 

BLONDER TONGUE ANNOUNCES RESTATEMENT OF CERTAIN FINANCIAL 
STATEMENTS 

OLD BRIDGE, NEW JERSEY, November 8, 2004 - Blonder Tongue Laboratories, lnc. 
(AMEX: "BOR") today announced that it is in the process of preparing a 
restatement of certain past financial statements . Due to accounting adj ustments in 2001 
and 2002 that are described in more detail below, the financial statements of the 
Company for the following periods should no longer be relied upon: 

o Audited consolidated financial statements as of December 31, 2001, 2002 and 2003 and 
for each of the years in the three year period ended December 31, 2003, and 

o Unaudited conso lidated balance sheets as ofMarch 31, 2004 and June 30,2004. 

The Company intends to file amendments to its Annual Report on Form 1 0-K for the fiscal 
year ended December 31, 2003 and the subsequent Quarterly Reports on Form 1 0-Q for the 
quarters ended March 31, 2004 and June 30, 2004 to restate the financial statements and 
related information contained therein. On November 2, 2004, the Company's Audit 
Committee agreed with management's recommendation to restate the financial statements of 
the Company fo r these periods. 

The Company's restatement arises from a determination that a vendor's account payable 
balance was incorrectly recorded in 2001 and 2002. Certain amounts due to this vendor 
related to inventories received that were not correctly recorded, and resulted in accounts 
payable being understated. These incorrect amounts also resulted in the understatement 
of cost of goods sold in 2001 and 2002, the overstatement of net income in 2001 and the 
understatement of net Joss in 2002 and 2003. The effect of these entries, net of taxes, on 
the financial statements of the Company is summarized below and will be set forth in 
greater detail in the amended Form 1 0-K and Fonns 1 0-Q that are expected to be fi led in 
November 2004. 



189 

The foll owing table sets forth se lected line items from the Company's consolidated 
statement of operations that are affected by the restatement on a restated bas is and as 
previously reported : 

( ln thousands, except per-share amount) 

For the Year Ending For the Year Ending For the Year Ending 
December 3 1, 2003 December 31, 2002 December 31, 200 1 

As As As As As As 
restated reported restated reported restated reported 

Cost of goods so ld $25,948 $25,948 $34,7 18 $34, 195 $37,460 $36.928 

Provis ion (benefit) for (318) (691) 43 22 1 509 704 

incomes taxes 
Net (Joss) earnings (3, 122) (2,749) (6,802) (6 ,457) 880 1,2 17 

Bas ic and di luted (0,4 1) (0 ,36) (0,89) (0 ,84) 0, 12 0, 16 

earnings (Joss) per 
share 

The effect on the 2002 and 2003 quarters wi ll be reflected in the amended Form 1 0-K fo r the 
fi scal year ended December 31, 2003 . 

The fo llowing tab le sets fort h se lected line items from the Company's consolidated 
balance sheet that are affected by the restatement on a restated bas is and as prev iously 

reported : 

(ln thousands) 
At December 3 1, At December 31 , At December 31 , 

2003 2002 2001 

As As As As As As 

restated reported restated reported restated reported 

Deferred income $2,279 $2,279 $2,23 1 $1 ,858 $1 ,55 1 $ 1,746 

taxes (cuiTent) 
Accounts payable 2,73 1 1,676 1,943 888 7,204 6,672 

Retained earnings 12,187 13,242 15,309 15,99 1 22, 111 22,448 
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As previously reported in the Company's Form 1 0-Q for the quarter ended June 30, 2004, the 
Company reclassifted certain inventory not anticipated to be sold in the next twelve months, 
as non-current. This procedure was applied to the December 31 , 2003 balance sheet during 
the second quarter of 2004. The amended Form 1 0-K for the fi scal year ended December 31 , 
2003 and the amended Form 1 0-Q for the quarter ended March 31 , 2004, will also reflect this 
change to the December 31 , 2003 and March 3 1, 2004 balance sheets. 

The Company has concurrently filed a current report on Form 8-K with the Securities and 
Exchange Commission with respect to the anticipated restatements. 

Founded in 1950, Blonder Tangue Laboratories is a leading U.S. designer, manufacturer, 
and supplie r of a comprehensive line of broadband systems equipm ent and technical 
engineering services for Voice, Video and Data service providers. With optimized 
technologies, simplifi ed deployment and qualifted technical assistance, the service provider 
reduces costs, increases customer sati sfaction and increases profitability. For more 
information regarding Blonder Tangue or its products, please visit the Company's Web site at 
www.b londertongue.com or contact the Company directly at (732) 679-4000. 

"Safe Harbor" Statement under the Private Securities Litigation Reform Act of 1995 : The 
information set forth above includes "forward-looking" statements and accordingly, the 
cautionary statements contained in BI onder Tongue's Annual Report and Form 1 0-K for 
the year ended December 31, 2003 (See Item 1 : Business and Item 7 : Management's 
Discussion and Analys is of Financial Condition and Results of Operations), and other 
ftlings with the Securities and Exchange Commission are incorporated herein by reference. 
The words "believe", "expect" , "anticipate", "project" , and similar expressions identify 
forward-looking statements. Readers are cautioned not to place undue reliance on these 
forward-looking statements, which reflect management's analysis only as of the date hereof. 
BI onder Ton gue undertakes no obi igation to pub! ici y revise these forward-looking 
statements to refl ect events or circumstances that ari se after the date hereof. Blonder 
Tongue's actual resul ts may differ from the anticipated results or other expectations 
expressed in Blonder Tongue's "forward-looking" statements. 



ANNEXED 

GRILLE DE CODAGE COMPLÈTE DU FORMULAIRE 8-K ET DU COMMUN IQUÉ DE 
PRESSE POUR UNE ENTREPRISE 



Nom de l'entreprise : 

Ticker de l'entreprise : 

Secteur: 

Année fi scale : 

Date de dépôt elu formul aire 8K auprès de la SEC : 

Date de publ ication de communiqué de presse : 

Date d'analyse : 

A) MAXIM E DE QUANTITÉ 

1) Informations ex igées par la SEC 
e) Est-ce que le 8K et le CP comprend la date de découverte de 

l'erreur ou de la fraude? 

f) Est-ce que le 8K et le CP identifie la période erronée? 

g) Est-ce que le 8K et le CP inclut les raisons de retraitement? 

h) Est-ce que le 8K et le CP comprend une déclaration 
mentionnant que les membres du comité de vér ification ou elu 
consei l d'administration ont eu une discussion avec l'auditeur 
externe concernant les fa its menant à la divu lgation de 
retraitement dans le formul aire 8-K sous l' item 4.02? 

2) ln formation s à la cl iscrétion des dirigeants 
g) 

h) 

i) 

j) 

k) 

Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de retraitement 
sur le résul tat net ou sur le résultat par actions, pour chaque 
péri ode a ntét·ieure erronée? 
Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de retraitement 
sur le résultat net ou sur le résultat par actions, pour la 
péri ode au co urs d'a nnonce de retraitement? 

Est-ce que le 8K et le CP comprend l' impact de retraitement 
sur chaque poste affecté du bilan? 

Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de retraitement 
sur chaq ue poste affecté des états de •·és ultats? 
Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de retra itement 
sur chaq ue poste affecté de l' état des bénéfices non 
répartis (BNR)? 

1) Est-ce que le 8K et le CP comprend l'impact de retraitement 
sur chaq ue poste affecté de l'état de flux de trésorerie? 

Tota l : score de la max ime de quantité var ie entre 0 et 10 po ints 

OU I NON NID 

192 

Commentaires Codage 

llO 

110 

llO 

_ ____ llO 

_____ llO 

_____ llO 

_____ llO 

llO 

llO 

110 
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OUI NON NID Commentaires Codage 

B) MAXIM E DE QUALITÉ 

Représentation fidèle (Exactitude) 

1) Est-ce que la différence entre le montant de 
l'ajustement cumulé dans le 8K et le CP et celui 
dans 1 0-K divisée par le montan t de l'ajustement 
cumu lé dans 1 0-K est négative? 

2) Est-ce que la différence entre le montant de 
l'ajustement cu mulé dans le 8K et le CP et celui 
dans 10-K divisée par le montant de l'ajustement 
cumulé dans 1 0-K est entre 0 ct 5%? 

Total : sco re de la max ime de qua li té varie entre 0 et 2 points 

C) MAXIME MODALITÉ 

1) Est-ce que le formulaire 8-K comprend l'item 4.02? 
2) Est-ce que dans le 8K et le CP les résu ltats retraités 

sont inclus dans un tableau? 
3) Est-ce que le terme "retraitement" est mentionné dans 

le titre de CP? 
4) Est-ce que le terme "retraitement" est mentionné dans 

le texte de CP au 1er ou 2<me paragraphe? 

Total : score de la maxime modalité va rie entre 0 et 4 points 

D) MAX IME PERTINENCE (T/vi!NG) 
1) Est-ce que le nombre de jours de la période HORJZON est 

inférieur à la moyenne de toutes les périodes HORI ZON 
2) Est-ce que le nombre de jours de la période TO_F!L!NG 

est inférieur à la moyenne de toutes les périodes 
TO FILING 

Total: score de la max ime pertinence (timing) varie entre 0 et 2 

------

-----

HORIZON : nombre de jours entre la date de publication des états financiers erronés et la date 
d'annonce de retraitement dans le 8K et le CP. 
TO_FILI NG: nombre de jours entre la date d' annonce de retra itement et la date de dépôt auprès de la 
SEC les états financ iers retraités. 

1/0 

1/0 
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1/0 

1/0 

1/0 

1/0 

1/0 



ANNEXEE 

VALID ITÉ ET FIABILITÉ DE LA GRrLLE DE CODAGE DU FORMULAIRE 8-K ET 
DU COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
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Afin d'éviter la subjectivité liée au développement de la grille de codage (fiabilité) et de 

s'assurer que le concept opérationnalisé appréhende le phénomène qu 'on cherche à mesurer 

(validité), nous évaluerons la fi abi lité et la validité de la grille de codage du 8K et du CP. 

Pour ce faire, nous nous référons au modèle de la « vraie valeur » qui consiste à décomposer 

le résultat d' une mesure en trois composantes : la mesure parfaite, l' erreur aléatoire et l'erreur 

systématique. 

Mesure obtenue= Valeur théorique + erreur aléatoire+ erreur systématique 

JI y a erreur aléatoire lorsque le phénomène mesuré par la même grille de codage peut être 

suj et à des aléas . L'erreur aléatoire est liée à la fiabilité de la gri lle de codage: plus la gri lle 

est fiable, plus l' erreur aléatoire est faible (Carmines et Zeller, 1990). Il y a erreur 

systématique (appelé aussi « biais» ou non random en-or) lorsque la grille produit un écart 

systématique du phénomène (concept) que 1 'on cherche à mesurer. L'erreur systématique 

constitue le problème central de la validité de l' indice. D' une manière générale, plus la gri lle 

est va lide, plus l' erreur systématique est faib le (Carmines et Zel ler, 1990) 

• Fiabilité de la grille de codage 

La notion de fiabi lité fait référence à la préci sion de la grille de codage peu importe ce qu 'elle 

mesure (Carmines et Zeller, 1990, Brennan et al., 2009). Pour évaluer la fiabilité de notre 

grille de codage, nous avons utilisé la méthode « interjuge », qui consiste à effectuer un 

codage sur un échantillon aléatoire par deux chercheurs indépendants (Brennan et al., 2009). 

L' échantillon aléatoire sélectionné comprend 50 formul aires 8-K et 50 communiqués de 

press . Quant aux chercheurs indépendants, le premier codeur est moi-même et le deu ième 

codeur est un étudi ant inscrit à l' Ordre des Comptables Généraux Accrédités (CGA). 

li s' agit de savoir à quel point deux codeurs s'entendent quant à leur jugement concernant la 

présence ou l'absence d'un item. Le pourcentage d'accord procure une certaine indication du 

niveau de fiabilité . Toutefois, plusieurs raisons pourraient expliquer l'accord tel que la 

chance ou le hasard. L' indice k de Cohen corrige cette lacune; la formu lation est la suivante : 
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Où: 

K= l'indice pouvant varier entre 0 et 1; 

Pa= proportion d'accord entre les chercheurs; 

Pc= proportion d'accord qu 'on s'attendrait à obtenir par le hasard . 

La comparaison des résultats révèle un coeffi cient Kappa de Cohen de l'ordre de 86%. Tout 

désaccord a été résolu en améli orant la précision des questions de notre grille pour assurer un 

codage uniforme de l'ensemble de l'échantillon. 

• Validité de la grille de codage 

La notion de validité fait référence au degré auquel une opérationnalisati on permet de 

mesurer le concept qu'e lle est supposée représenter plutôt qu ' un autre concept (Carmines et 

Ze ll er, 1990). Pour évaluer la validité de la gr ill e de codage du 8K et du CP, nous utiliserons 

la méthode de la cohérence interne qui consiste à déterm iner le degré d' homogénéité des 

items. Il s'agit de s'assurer que tous les éléments qu i consti tuent une mesure ont bel et bien 

trait à un seul et même concept et non pas divers concepts vaguement reli és (Carmines et 

Ze ller, 1990) . Autrement dit, il s'agit de vérifier que les items composant notre grille de 

codage mesurent la divulgation d' information sur le retraitement. Un indi ce fréquemment 

uti lisé de la cohérence in te rne est l'alpha de Cronbach (1951 ). Certains auteurs utilisent 

J'alpha de Cronbach comme mesure de validité (Botosan, 1997 ; Lapoi nte-Antunes et al., 

2006); alor que d'autres le considèrent comme mesure de fiabilité (Carmines et Zeller, 

1990). 
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La formule de l'a lpha de Cronbach est la suivante : 

Où: 

j= nombre d' items; 

s~ = variance des scores totaux de taUles les observations x; 

S;2 = v ariancedech a qud.temi. 

Calculé sur des données standardi sées, l'alpha de Cronbach pour les quatre catégories 

(quantité, qualité, modalité et timing) de notre grille de codage s'élève à 0,736. Ce coeffici ent 

est considéré comme acceptable pui squ ' il est supérieur à l'alpha de Cronbach obtenu par 

Botosan ( 1997), et qui est de 0,64. 



ANNEXE F 

LlSTE DES ENTREPRISES 
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Nombre Année Nom de l'entre12 rise 

1 2004 ABM INDUSTRIES fNC /DE/ 

2 2004 ACR GROUP fNC 

3 2004 APPLIED TMAG!NG CORP 

4 2004 ASPEN TECHNOLOGY INC /DE/ 

5 2004 AUTOBYTEL INC 

6 2004 AXESSTEL INC 

7 2004 BAKBONE SOFTWARE INC 

8 2004 BLON D ER TON GUE LA BORA TORIES INC 

9 2004 BLOUNT INTERNA TI ON AL INC 

10 2004 BRINK ER INTERNATIONAL INC 
Il 2004 CARM IKE CINEMAS INC 

12 2004 CASH AMERICA INTERNA TI ON AL INC 

13 2004 DARDEN RESTAURANTS INC 

14 2004 ELECTRON TC DATA SYSTEMS CORP /DE/ 

15 2004 HAGGAR CORP 

16 2004 INGLES MARKETS INC 

17 2004 JACK IN THE BOX fNC /NEW/ 

18 2004 MCRAE INDUSTRIES INC 
19 2004 MDC PARTNERS fNC 

20 2004 METALDYNE CORP 

21 2004 METROPCS INC 

22 2004 MFRI INC 

23 2004 PDIINC 

24 2004 PRIMUS TELECOMMUNICATIONS GROUP INC 

25 2004 SCIENCE APPLICATIONS INTERNA TI ON AL CORP 

26 2004 SPRfNT NEXTEL CORP 

27 2004 TEREX CORP 

28 2004 TETRA TECH fNC 

29 2004 TRI VALLEY CORP 

30 2004 TURBOCHEF TECHNOLOGIES INC 

31 2004 UN ITED RETA IL GROUP INC/DE 

32 2004 WESTERN WIRELESS LLC 



200 

Nombre Année Nom de l'entre~ri se 

33 2004 XECHEM INTERNATIONAL INC 

34 2009 ABAKAN, rN 
35 2009 ADVANCED TECHNOLOGIES GROUP LTD 

36 2009 AMERICAN DEFENSE SYSTEMS fNC 

37 2009 AMSURG CORP 

38 2009 ANTS SOFTWARE fNC 

39 2009 BELO CORP 

40 2009 BSQUA RE CORP 

41 2009 BOOMERANG SYSTEMS, INC 

42 2009 CARDTRON IC 

43 2009 CH INA INFRASTRUCTURE CONSTRUCTION CORP 

44 2009 CORPORA TE EXECUT IVE BOA RD CO 

45 2009 CRA INTERNATIONAL, lNC. 

46 2009 CAV ICOCORP 

47 2009 CHANTICLEER HOLDINGS, INC 

48 2009 CHINA ADVANCED CONSTRUCTION MATERIALS GROUP, TNC 

49 2009 CH INA HOUS ING & LAND DEVELOPMENT, fNC 

50 2009 DEBT RESOLVE fNC 

51 2009 DOMINION MfNERALS CORP 

52 2009 EMM IS COMMUN ICATIONS CORP 

53 2009 ES P RESOURCES, INC 

54 2009 FRANKLIN WIRELESS CORP 

55 2009 FTI CONSUL T ING INC 

56 2009 GENERAL METALS CORP 

57 2009 GSI COMMERCE INC 

58 2009 GEMCO MINERALS, INC. 

59 2009 HARVEST NATURAL RESOURCES, INC. 

60 2009 HA WKER BEECHCRAFT ACQUISITION CO LLC 

61 2009 HCA INC/TN 

62 2009 HITOR GROUP, fN 

63 2009 HURON CONSUL TING GROUP INC 

64 2009 HYDRODYNEX, INC 

65 2009 INTEG RAMED AMER ICA INC 
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Nombre Année Nom de l'entre12rise 

66 2009 INTERNATIONAL CARO ESTABLISHMENT INC 

67 2009 INXINC 

68 2009 IPTIMIZE, INC 

69 2009 KOSS CORP 

70 2009 KOHLBERG CAPITAL CORP 

71 2009 MARKETING WORLDWIDE CORP 

72 2009 MEDICAL INTERNATIONAL TECHNOLOGY INC 

73 2009 MEGA MEDIA GROUP INC 

74 2009 MICREL INC 

75 2009 NEXT FUEL, INC 

76 2009 NTELOS HOLDINGS CORP 

77 2009 NYER MEDICAL GROUP INC 

78 2009 NORTHEAST AUTOMOTIVE HOLDINGS, INC. 

79 2009 OYERSTOCK.COM, INC 

80 2009 PSS WORLD MEDICAL INC 

8 I 2009 PROMOTORA V ALLE HERMOSA CORP 

82 2009 PROTALIX BIOTHERAPEUTICS, INC 

83 2009 QUANTUM FUEL SYSTEMS TECHNOLOGIES WORLDWIDE INC 

84 2009 QUICKS[L VER RESOURCES INC 

85 2009 RAM ENERGY RESOURCES INC 

86 2009 RCLC, TNC. 

87 2009 SHUTTERFL Y, INC 

88 2009 SIGNPATH PHARMA, INC 

89 2009 SKILLED HEAL THCARE GROUP, INC 

90 2009 THESTREET COM 

91 2009 TOROTEL INC 

92 2009 TREX CO IN 

93 2009 UCI MEDICAL AFFILIA TES INC 

94 2009 USA NA HEAL TH SCIENCES INC 

95 2009 UNIVERSAL BIOENERGY, INC 

96 2009 UPSNAP, INC 

97 2009 VTNYL PRODUCTS, INC. 

98 2009 WORLDS.COM 

99 2009 XXX ACQUISITION CORP. 

100 2009 ZALECORP 



ANNEXEG 

COMPARAISON DE MOYENNE ENTRE LES GROUPES COMPOSANT NOS 
V ARIA BLES DE CONTRÔLE 
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Nous exposons, ci-dessous, la comparaison de moyenne entre les groupes composant nos 

vari ables de contrôle: taille, ni veau d'endettement, rentabilité, type d'auditeur externe, 

secteur d'activité, et année d'annonce du retraitement. 

Le tableau G-1 présente les statistiques descriptives et les résultats du test de Wil coxon 

afi n de déterminer si les info rmati ons publiées par les entreprises de grande tai lle diffèrent 

signi ficati vement de cell es di ffusées par les entrepri ses de petites tailles. Rappelons que la 

taille de l'entrepri se a été mesurée par le logarithme du total des acti fs une année avant 

l'annonce du retraitement. Nous considérons les entreprises de grandes tai lles sont celles 

ayant un logarithme total actif supérieur à la moyenne de tous les logarithmes total des acti fs 

des entrep ri ses appartenant à notre échanti ll on. Les entreprises de peti tes tailles sont celles 

qu i restent. 

Les résultats, identifiés dans le tableau G-1 , montrent qu 'en moyenne les entreprises de 

grandes ta illes di ffusent des info rmations dans le 8K et le CP de meilleure qualité que les 

entrepri ses de petites taill es. La di ffé rence entre ces deux groupes d'entrepri se est 

statisti quement signifi cat ive pour le sous-score de qualité (Z stati stique = -2,455, p-va lue= 

0,01 4 ). Cela pourra être expliqué par le fait que les grandes entrepri ses sont généralement 

examinées par un grand public tel que les analystes financiers, les médi as, etc. Ce fa isant, 

elles sont incitées à émettre une information de bonne qualité. Ceci corrobore avec la 

littérature existante (Watson et al., 2002). 
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Tableau G-1 Stat istiques descriptives et résu ltats du test de Wi lcoxon pour 1 'échantill on des 

entreprises de grande et ce lles de petite tai Ile 

Taille de l'entreprise 

Entreprises de grand e taill e Entreprises de petite tai lle 
> moyenne (N=45) < moyenne (N=55) 

Test de Signification 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wil coxon Z (p-value) 

Quantité 2,936 1,280 2,667 0,898 -1 ,332 0, 183 

Qualité 2,909 2,245 1,778 2,237 -2,455** 0,0 14 

Modalité 2,568 1,674 2, 167 1,26 1 - 1,227 0,220 

Ti ming 3,3 18 1,867 2,889 1,764 -1 ,29 1 0, 197 

Divulgation 40,522 3 1, 127 27, 125 27,166 -1 ,596 0,110 

** indique le niveau de sign ifi cativité à 5% bilatéral. N représente le nombre d 'entreprises. 

Le tab leau G-2 présente les statistiques descriptives et les résultats du test de Wi lcoxon 

afin de déterminei· si les ii1formations pub liées par les entreprises endettées diffèrent 

significativement de celles diffusées par les entreprises les moins endettées. Dans notre étude, 

nous avons mesuré le levier d'endettement par la som me de la dette à long et court terme 

divisée par le total des actifs une année avant l'année d'annonce du retraitement. Les 

entreprises endettées sont celles ayant un levier supérieur à la moyenne des dettes de toutes 

les entreprises, alors que les entreprises les moins endettées sont celles qui restent. 

Le tableau G-2 indique qu'en moyenne les entreprises endettées divulguent des 

informations moins claires sur le retraitement dans le 8K et le CP que les entreprises les 

moins endettées. Il fa it voir une différence significative entre le sous-score de modalité des 

entreprises endettées et celui des entreprises les moins endettées (Z statistique = -1 ,891, p­

value= 0,059) . Cela signifie que les entreprises endettées, confro ntées à la nécessité de 

renouveler régulièrement ses endettements, se livrent à manipuler la clat1é de l' information 

en présentant des informations plus confuses que les entreprises ayant un fa ible levier 

d'endettement. Ceci corrobore avec la li ttérature antérieure quant à la relation entre la 

divulgation et le niveau d' endettement (Label le, 1990 ; Watson et al., 2002 ; Lapointes­

Antunes et al. , 2006). 
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Tablea u G-2 Statistiques descriptives et résu ltats du test de Wilcoxon pour l'échanti llon d'entreprises 
ayant un niveau d'endettement élevé et ce lles ayant un faible niveau d'endettement 

Niveau d'endettement 
Entreprises endettées Entreprises moins endettées 
> moyenne (N=29) < moyenne (N=7 1) 

Test de Signification 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wi lcoxon Z (p-value) 
Quantité 2,638 1,172 2,887 1,109 -0,924 0,3 56 

Qualité 2,069 2,223 2,535 2,333 -0,908 0,364 

Modalité 1,940 1,361 2,570 1,537 -1,891 * 0,059 

Timing 3,017 1,688 3,169 1,888 -0,523 0,601 

Divu lgation 28,082 24,698 37, 11 3 31.,731 -1 ,628 0,103 

* indique le niveau de significativité à 10% bilatéral. N représente le nombre d'entreprises. 

Le tab leau G-3 présente les statistiques descriptives et les résultats du test de Wilcoxon 

afi n de déterminer si les informations publiées par les entreprises ayant une bonne 

performance diffèrent signitïcativement de ce lles diffusées par les entreprises de moins bonne 

performance. La performance de l'entrepri se est mesurée par le ratio de rentabilité des actifs 

(ROA). Les entrepri ses de bonnes performances sont celles ayant un ratio de rentabilité des 

actifs (ROA) supérieur à la moyenne de tous les ratios de rentabilité des entreprises 

appartenant à notre échanti llon. Les entreprises de moins bonnes performances sont celles qui 

restent. 

Le tableau G-3 fait voir qu'en moyenne les entreprises ayant une bonne rentab ilité 

diffusent des informations plus détai ll ées, de bonne qualité et plus claires dans le 8K et le CP 

que les entreprises les moins rentables. La différence entre ces deux groupes d'entreprise est 

stat istiquement ignificative pour le sous-score de qualité (Z statistiqu = -1,906 ; p-value= 

0,057), le sous-score de qualité (Z statistique = -1,738 ; p-value= 0,082) ainsi que le sous­

score de modalité (Z statistique = -1,823 ; p-value =0,068). Ceci corrobore avec la littérature 

existante (Lapointes-Antunes et al., 2006 ; Hollander et al., 20 1 0). 
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Tableau G-3 Statistiques descriptives et résultats du test de Wi lcoxon pour l' échantillon d'entreprises 
de bonne performance et cell es de moins bonne performance 

Rentabilité 
Entreprises de bonne Entrepri ses de moins bonne 

performance performance 
> moyenne (N= 1 9) < moyenne (N=81) 

Test de Sign ification 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wi lcoxon Z (p-va lue) 

Quantité 2,907 1,157 2,421 0,917 -1 ,906* 0,057 

Qualité 2,593 2,286 1,579 2,238 -1 ,738* 0,082 

Modalité 2,515 1,550 1,842 1,205 -1 ,823* 0,068 

Timing 3, 148 1,845 3,026 1,783 -0 ,324 0,746 

Divulgation 37,098 30,474 23,388 25 ,276 -1 ,140 0,254 

*ind ique le niveau de sign ifi cativité à 10% bi latéral. N représente le nombre d'entreprises. 

Le tableau G-4 présente les statistiques descriptives et les résu ltats du test de Wi lcoxon 

afin de déterminer si les informations publiées par les entreprises auditées par un Big4 

l'année d'annonce du retraitement diffèrent significativement de ce ll es publiées par les 

entreprises audités par un non Big4. Il montre que les entreprises auditées par un Big4 ont 

tendance à diffuser en moyenne des informations de bonnes qualités et en temps opportun 

que les entreprises auditées par un non Big4. Cette tendance est statistiquement significative 

· pour le sous-score de quali té (statistique Z = -2,596 ; p-value=0,009) et le sous-score de 

timing (stati stique Z = -1 ,703 ; p-value=0,089). Cela indique que la présence d'un aud iteur 

appa11enant à au Big4 incite les entrepri ses à diffuser des informations de bonne qualité et en 

temps opportun sur le retraitement dans le 8K et le CP. Ceci corrobore la littérature antérieure 

(Badertscher et Burks, 20 Il ; Scmidlt et Wilkins, 20 13). 
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Tableau G-4 Statistiques descriptives et résultats du test de Wilcoxon pour l'échantillon d'entreprises 
auditées par un Big4 et celles auditées par un non Big4 · 

s· 4 lg' 
Auditée par un Big4 Auditée par un non Big4 

(N=39) (N=6!) 

Score de Moyenne Écart-type Moyenne Éca1t-type Test de Signification 
Wilcoxon Z (p-value) 

Quantité 2,91 1,297 2,754 1,011 -1 ,055 0,291 
Qualité 3,141 2,124 1,926 2,3 -2,596*** 0,009 
Modalité 2,596 1,73 2,254 1,347 -0 ,933 0,35 1 
Timing 3,462 1,955 2,9 1 1,719 -1 ,703* 0,089 
Divulgation 42,724 31,895 29,231 27,763 -1 ,4 12 0, 158 

. . , ~ 

***, **,* md1quent respectivement le mveau de sigmficativite a 1%, 5% et a 10% bilateral. N 
représente le nombre d'entreprises. 

Les statistiques descriptives et les résultats du test non paramétrique sur les rangs de 

Wilcoxon, illustrés dans le tableau G-5, permettent de déterminer si les informations publiées 

par les entreprises opérant dans un type de secteur particuli er différent significativement de 

celles di ffusées par les entreprises opérant dans d'autres secteurs . Les secteurs analysés sont 

l' agriculture (Panel A), biotechnologie (Panel B), communication (Panel C), fabrication 

(Panel D) services (Panel E) et technologique (Panel F). 

Les résultats montrent qu ' il y a une di ffé rence sign ificative au niveau du score de 

divulgation et de ses composantes seulement pour les entreprises opérant dans le secteur de la 

haute technologie et autres. Il apparaît, dans le panel F, qu 'en moyenne les entreprises de la 

haute technologie publient des informations sur le retraitement de moins bonne qualité et 

tardivement que les entrepri ses opérant dans d'autres secteurs d'activités. La différence entre 

ces deux groupes est statist iquement significatives pour le score globale de divulgation (Z 

statistique = -1 ,718 ; p-value=0,086) ai nsi que pour le sous-score de qualité (Z statistique = -

2,292; p-value= 0,022) et le sous-score timing (Z stat istiqu = -1,775; p-valu = 0076). 
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Tablea u G-5 Statistiques descriptives et résu ltats du test de Wilcoxon pour un échantillon d'entreprise 
appartenant à un secteur d'activité particulier et celles opérant dans d'autres secteurs 

Pa nel A :Secteur d'agricu lture 
Agricu lture 

Appat1enant au secteur 
Appartenant à d'autres 

d'agriculture (N= 13) 
secteurs autres que ce lui de 

l'agri culture (N=87) 
Test de Signification 

Score de Moyenne Écat1-type Moyenne Écart-type Wilcoxon Z (p-value) 
Quantité 2,962 1,03 2,793 1,145 -0 ,486 0,627 
Qualité 2,115 2,468 2,443 2,287 -0,49 0,624 
Modalité 2, 11 5 1, 184 2,428 1,553 -0,564 0,573 
Timing 2,692 1,899 3,19 1,816 -0,927 0,354 
Divulgation 29,567 28,565 35 ,229 30,324 -0,847 0,397 

Panel B : Secteur biotechnologique 
Biotechnologie 

Opérant dans le secteur de 
Opérant dans d'autres 

la biotechnologie (N=4) 
secteurs autres que celui de 

biotechno l~i e (96) 
Test de Signification 

Score de Moyenne Écat1-type Moyenne Écat1-type Wilcoxon Z (p-value) 
Quantité 2,75 0,645 2,8 18 1,145 -0,098 0,922 
Qualité 1,875 2,394 2,422 2,307 -0,459 0,646 
Modalité 1,875 0,722 2,409 1,53 1 -0,5 16 0,606 
Timing 1,875 2,394 3,177 1,795 -1 ,267 0,205 
Divulgation 18,437 20,345 35,162 30,248 -0,789 0,433 

Pa nel C : Secteur de communication 
Communication 

Opérant dans des secteurs 
Opérant dans le secteur de autres que celui de la 
la commun ication (N=9) communication (N=91) 

Test de Signification 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wilcoxon Z (p-value) 

Quantité 2,667 1,5 2,83 1,093 -0,255 0,799 
Qualité 2,778 2,32 2,363 2,308 -0,524 0,601 
Modalité 2,083 1,083 2,418 1,546 -0,303 0,762 
Timing 3,611 1,816 3,077 1,829 -0,861 0,389 
Divulgation 35,277 26,656 34,4 16 30,468 -0,404 0,686 

Panel D : Secteur de fab rication 



Fabrication 

Opérant dans le secteur de 
Opérant dans des secteurs 

fabrication (N=27) 
autres que celu i de la 

fa brication (N=73) 

Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type 

Quantité 2,852 1,15 2,801 1,127 

Qualité 2,5 2,402 2,363 2,278 

Modalité 2,546 1,68 2,329 1,448 

Timing 3,5 19 1,735 2,979 1,847 

Divu lgati on 39,398 33,462 32,679 28 ,682 

Panel E : Secteur de services 
Services 

Opérant dans le secteur de 
Opérant dans des secteurs 

service ( =2 1) 
autres que ce lui de service 

(N=79) 

Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type 

Quantité 2,857 0,924 2,804 1, 181 
Quali té 2,738 2,223 2,3 1 2,326 
Modali té 2,5 1,677 2,358 1,47 1 
Timing 2,738 2,077 3,228 1,752 
Divulgation 33 ,512 26 ,196 34,754 3 1, 109 

Panel F : Secteur de technologie 
Technologie 

Opérant dans le secteur de 
la haute technologie (N=8) 

Opérant dans des secteurs 
autres que ce lui de la 
technologie (N=92) 

Test de 
W ilcoxon Z 

-0,278 

-0,253 

-0,496 

-1 ,3 16 

-1 ,038 

Test de 
Wil coxon Z 

-0,115 
-0,772 
-0 ,208 
-0,958 
-0 , Il 

Test de 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wi lcoxon Z 

Quantité 2,3 13 0,594 2,859 1,154 - 1,4 75 
Qua li té 0,625 1,768 2,554 2,284 -2,292** 
Modali té 1,7 19 1,326 2,446 1,516 -1 ,378 
Timi ng 2, 188 0,884 3,207 1,865 - 1,775 * 
Divu lgat ion 13,984 16,8 36,277 30,3 1 -1 ,718 * 

***, **, * indiquent respectivement le niveau de signifi cativité à 1%, 5% et 10% bi latéral. 
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Signifi cation 
(p-va lue) 

0,78 1 

0,8 

0,62 

0,188 

0,299 

Signifi cati on 
(p-va lue) 

0,908 
0,44 

0,835 
0,33 8 
0,9 12 

Signifi cation 
(p-value) 

0,14 
0,022 
0,168 
0,076 
0,086 
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Afin de déterminer si les informations publiées dans le 8K et le CP par les entreprises 

l'année 2004 diffrent significativement de celles publiées l'année 2009, le teste de Wilcoxon 

sera analysé et présenté au tableau G-6. Celui-ci montre que les entreprises annonçant le 

retraitement en 2009 diffusent en moyenne des informations moins détaillées, moins bonnes 

qualités, confuses et tardives que les entreprises annonçant le retraitement en 2004. Ceci est 

statistiquement significatif pour le score de divulgation global (statistique Z = -3,143 ; p­

value = 0,002) ainsi que pour le sous-score de quantité (statistique Z = -2,537 ; p­

value=O,OII), le sous-score de qualité (statistique Z = -3,298; p-value=O,OOI), le sous-score 

de modalité (stati stique Z = -3,104 ; p-value = 0,002) et le sous-score timing (statistique Z = -

2,295 ; p-value= 0,022) . Cela indique qu'en 2009, les entreprises ont tendance à manipuler 

les informations sur le retraitement dans le 8K et le CP. 

Tableau G-6 Statistiques descriptives et résultats du test non paramétrique de Wilcoxon pour 
l'échantillon d'entreprises annonçant le retraitement en 2004 et ce lles diffusant l'ajustement en 2009 

An née d'anno nce du retraitement 
Annonce du retraitement Annonce du retraitement 

1 'année 2004 (N=34) 1 'année 2009 (N=66) 

Test de 
Score de Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Wilcoxon Z 

Quantité 3,2 12 1,104 2,619 1,094 -2,537** 

Qualité 3,485 2, 16 1,866 2, 191 -3,298*** 

Modalité 3,068 1,627 2,052 1,336 -3, 104*** 

Timing 3,712 1,668 2,836 1,841 -2,295 ** 

Divulgation 50,227 30,956 26,744 26,509 -3, 143*** 

*** ,**,* indiquent respectivement le ni veau de significativité à 1%, 5% et 10% bilatéral. 

Signification 
(p-va l ue) 

0,011 

0,001 

0,002 

0,022 

0,002 
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Le tableau G-7 présente une synthèse des résultats descriptifs des variables de contrôle selon 

le score de divu lgati on et ses composantes. Nous constatons qu 'en moyenne : 

• Les grandes ent reprises di ffusent des informations sur le retraitement de bonne 

qualité que les entreprises de petite taille. 

• Les entreprises endettées présentent des informations peu claires dans le 8K et le CP 

que les entrepri ses ayant un faible levier d'endettement. 

• Les entreprises ayant une bonne rentabilité publient des info rmations détaillées, 

claires de bonne qualité par rapport au retraitement que les entrepri ses ayant une 

moins bonne performance. 

• Les entreprises aud itées par un Big4 1 'année d'annonce du retraitement di ffusent des 

informations de bonne qualité et en lemps opportun dans le 81<. et le CP que les 

entrepri ses auditées par un non Big4 . 

• Les entreprises opérant dans le secteur de la haute technologie divulguent des 

informations de moins bonnes quali tés et tardives que les entreprises appa1ienant 

dans d'autres secteurs d'activité. 

• Les entreprises annonçant le retraitement en 2009 publient des informations 

incomplètes, inexactes, confuses et ta rdives que les entreprises annonçant le 

retraitement en 2004. 
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Tableau G-7 Synthèses du test d' égalité de moyenne concernant les variables de contrôle, les sous-
scores (quantité, quali té, modalité, ti ming) et le score de divul gation global 

Quantité Qualité Modalité Ti min~ Divul~ation 

Taille 
Grande entreprise (+)** 

Niveau d'e ndettement 
Entreprises endettées (-)* 

Rentabilité (ROA) 
Bonne rentabilité (+)* (+)* (+)* 

Big4 
Aud ité par le Big4 (+)*** (+)* 

Secteur d'activité 
Technologie (-)** (-)* (-)* 

Année d'annonce du 
retraitement 

2009 (-)** (-)*** (-)*** (-)** (-)*** 

** *, **, * indiquent respectivement le ni veau de signifi cati vité à 1%, 5% et 10% bi latéral. 
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